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CORRESPONMNCE 

INlSDITB, 

OFFIOELLE  ET  (»NJlDENTlELLE 

NAPOUEON  BONAPARJE. 

EXPEDITION  D'EGYPTE. 
LIVRE  QUATRI^ME. 


A  a  Caire ,  le  $  fractidor  an  6  ( 33  ao&t  1 798). 

Instructions  remises  au  citoyen  Beauvoisin,  chefde 
bataillon  d'4tat-major,  commissaire  pris  le  divan 
du  Caire. 

Lie  citoyfen  Beauvoisia  se  rendra  a  Damiette,  de  la  il 
s'embarquera  sur  un  vaisseau  turc  ou  grec }  il  se  rendra 
&  Jaffa  *,  il  portera  la  lettre  ci-jointe  a  Achraet-Pacha } 
il  demandera  k  se  presenter  devant  lui ,  et  il  reiterera 
de  vive  voix  que  les  musulmans  n*6nt  pas  de  plus  vrais 
amis  en  Europe  que  nous  j  que  j'aientendu  avec  peine 
Igyptk.  a.  x 
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que  Ton  croyait  en  Syrie  que  j'avais  dessein  de  prendre 
Jerusalem  et  de  detruire  la  religion  mabometane j  que 
ce  projct  est  aussi  loin  de  notre  coeur  que  de  tootre 
esprit;  qu'il  peut  vivre  en  toute  aurete,  que  je  le  con- 
nais  de  reputation  corame  un  homme  de  raerite ;  qu'il 
peut  6tre  assure  que,  s'il-  veut  se  comporter  comme  il 
le  doit  enversdes  Jiommes  qui  ne  lui  foul  rien,  je  serai 
son  ami ,  et  que  bien  loin  que  notre  arrivee  en  Egypte 
soit  contraire  a  sa  puissance ,  elle  ne  fera  que  l'augmen- 
ter;  que  je  sais  queles  mameloucks  que  j'ai  detruits 
etaient  ses  ennemis ,  et  qu'il  ne  doit  pas  nous  confondre 
avec  le  reste  des  Europeens,  puisque,  au  lieu  de  rendre 
les  musulmans  esclaves ,  nous  les  delivrons ;  et  enfin 
il  lui  racontera  ce  qui  s'est  passe  en  Egypte  et  ce  qui 
peut  £tre  propre  a  lui  dter  l'envie  d'armer  jet  de  se  meler 
de  cette  querelle.  Si  Achmet-Pacha  n'est  pas  a  Jaffa , 
le  ciloyen  Beauvoisin  se  rendra  a  Saint-Jean  d'Acre  ; 
mais  il  aura  soin  auparavaht  de  voir  les  families  euro- 
peennes,  et  principalement  le  vice-consul  francais,  pour 
se  procurer  des  renseignemens  sur  ce  qui  se  passe  a 
Constantinople  et  sur  ce  qui  se  fait  en  Syrie. 

Bonaparte. 


•   Au  Cure ,  le  5  fructidor  an  6  ( 3a  aoAt  1 798  J. 

A  Achmet~PacJia% ,  gowerneur  de  Seid  et  d'Acra 
(  Saint- Jean-d*  Acre  ). 

En  venant  en  Egypte  faire  la  guerre  aux  beys,  j'ai 
fait  une  chose  juste  et  conforme  a  tes  interets,  puisqu'ils 

1  Le  m&ne  que  le  celebre  Djeazar  pacha. 


INEDITE.  3 

ctaicnt  tes  ennemis;  jenesuis  point  venu  faire  la  guerre 
aux  musulmaos.  Tu  dois  savoir  que  mon  premier  soin, 
en  entrant  a  Make ,  a  ete  de  faire  mettre  en  liberte  deux 
mille  Turcs,  qui  depui%plusieurs  annees  gemissaient 
dansi'esclavage.  En  arrivant  en  Egypte,  j'ai  rassure  le 
peuple ,  protege  les  muphtis ,  les  imans  et  les  mosquees  j 
les  pelerins  de  la  Mecque  n'ont  Jamais  ete  accueillis 
avec  plus  de  soin  et  d'amitie  que  je  ne  l'ai  fait ,  et  la  ftte 
«Ju  prophete  vient  cPetre  ceiebrle  avec  plus  de  splendeur 
que  jamais. 

•  Je  t'envoie  cette  lettre  par  un  officier  qui  te  fera  con- 
oaitre  de  vive  voix  mon  intention  de  vivre  en  bonne  in- 
telligence avec  toi,  en  nous  rendant  reciproquement 
tous  les  services  que  peuvent  exiger  le  commerce  et  le 
lien  des  etats  :  car  les  musuhnans  n'ont  pas  de  plus 
grands  amis  que  les  Francais.  Bonaparte. 


Au  Caire,  le  5  fractidor  an  6  (  aa  aoftt  1798). 
An  grand-visir. 

L'armee  francaise  que  j'ai  I'honneur  de  commander 
cat  entree  en  Egypte  pour  punir  les  beys  maineloucks 
des  insultes  qu'ils  n'ont  cesse  de  fate  au  commerce 
francais. 

Le  citoyen  Talleyrand  Perigord,  ministre  de^rela* 
tions  exterieures  a  Paris,  a  ete  nomme,  de  la  part  de  la 
France,  atnbassadeur  a  Constantinople,  pour  remplacer 
le  citoyen  Aubert  Dubayet/et  jl  est  muni  des  pouvoir* 


4  CORRESPONDANCE 

et  instruction*  necessaires  de  la  part  du  directfcire  exe-* 
cuiif  pour  negocier,  conclure  et  signer  tout  ce  qui  est 
ttecessaire  pour  lever  les  difficuhes  provenant  de  Too* 
cupation  de  TEgypte  par  1'armee  francaise,  et  consoli- 
der  Fancienne  et  necessaire  amitie  qui  doit  exister  eotre 
les  deux  puissances,  dependant,  comine  il  pourrait  se 
faire  qu'il  ne  fut  pa*  encore  arrive  a  Constantinople,  je 
m'empresse  de  faire  connalire  a  votre  excellence  reten- 
tion ou  est  la  republique  francaise  non-seulement  de 
continuer  Tancienne  bonne  intelligence,  mais  encore  de 
procurer  k  la  Porte  l'appui  dont  elle  pourrait  avoir  be* 
soin  contre  ses  ennemis  nalurels  ,  qui,  dans  ce  moment, 
viennent  de  se  liguer  contre  elle. 

L'ambassadeur  Talleyrand  Perigord  doit  etre  arrive. 
Si,  par  quelque  accident,  il  ne  l'etait  pas,  je  prie  votre, 
excellence  d'envoyer  ici  (  au  Caire  ) ,  quelqu'un  qui  ait 
votre  confiance  et  qui  soil  muni  de  vos  instructions  et 
pleins-pouvoirs,  ou  dem'envoyfcr  un  firman,  afin  que  je 
puisse  envoyer  tiioi-mSrae  un  agent,  pour  fixer  invaria- 
blement  le  sort  de  ce  pays,  et  arranger  le  tout  a  la  plus 
grande  gloire  du  sultan  et  de  la  republique  francaise, 
son  ailiee  la  plus  fidele,  et  a  l'eternelle  confusiofi  de* 
beys  et  mameloucks ,  nos  ennemis  communs. 

Je  prie  votre  excellence  de  croire  aux  sentimens  d'a». 
<mitie  et  de  haute  consideration ,  etc* 

Bobafaim. 
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r  Aq  Caire ,  le  8  froctidor  an  6  (  a8  aoAl  I 79ft  )* 

Au  scherifde  la  Mecque. 

En  voiis  faisant  connakre  1'entree  de  l'armee  franchise 
en  Egypte,  je  crois  devoir  vons  assurer  de  la  ferme  in-* 
lention  ou  je  suis  de  proteger  de  tous  xnes  moyens  le 
voyage  des  pelerins  de  la  Mecque  :  les  mosquees  et 
toutes  les  fondations  que  la  Mecque  et  Mediae  possedent 
en  Egypte,  continueront  a  leur  appartenir  comme  par  le 
passe.  Nous  somroes  amis  des  aausulmans  et  de  la  reli- 
gion du  prophet e;  nous  desirons  faire  tout  ce  qui  pourra 
vous  plaire  et  etre  favorable  a  la  religion, 

Je  desire  que  vous  fassiez  connakre  partout  que  lg 
earavane  des  pelerins  ne  souffrira  aucune  interruption^ 
quelle  u'aura  rien  a  craiudre  des  Arabes. 

«  Bonaparte, 

,  An  Caire,  k  10  froctidor  an 6  ( 17  aoflt  1798 )• 

Auschcrif deta  Mecque^ 

Je  m'emprase  de  vous  faire  connaltre  mon  arrivee  » 
a  la  tete  de  Tarmee  franchise  >au  Caire,  ainsiquelea 
mesures  que^'ai  prises  pour  conserver  aux  saiutes  raos. 
quees  de  la  Mecque  et  de  Mediae  les  revenus.qui  leur 
etaient  affectes.  Par  les  lettres  que  vous  ecruront  le  divan 
et  lea  differeiis  negocians  de  ce  pays,  vous  verrez  avec 
quel  sola  je  protege  les  innns ,  les  scberifs  et  tous  les. 
bomwes  de  loi  5  vous  y  verrez  egalement  que  £ai  nommi 
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quis  de  votre  province,  fait  a  la  main,  avec  tons  let 

noms  des  villages ,  cela  nous  serait  fort  utile. 

Je  ne  puis  trop  vous  louer  d'avoir  donne  a  diner  aux 
scheiks  du  pays.  Nous  avons  celebre  ici  la  letedu  Pro- 
phete  avec  une  porape  et  une  ferveur  qui  m'ont  presque 
merite  le  titre  de  saint.  Je  n'approuve  pas  la  mesure  de 
donner  du  bie  aux  pauvres  i  nous  ne  sonnies  pas  en-* 
core  assez  riches ,  et  il  faut  nous  garder  de  les  galer . 
-  J'iinagine  que  vous  avez  opere  le  desarmement  de  la 
ville,  et  que  vous  avez  profile  des  sabres  pour  armer 
votre  cavaterie.  Vous  aurez  vu ,  dans  l'ordre  du  jour  % 
que  vous  deve?  lever  dans  votre  province  trois  cent* 
chevaux^  Bonaparte, 


An  Caire^  le  u  fractidor  an  6.  (a8  *>At  1798)* 

Au  g&n&ralKUber* 

Vous  avez  tres-bien  fait,  citoyen  general y  de  faire 
jtrrgter  le  negociant  Abdel-Bachi ,  puisque  vous  avez 
eu  des  preuves  qu  il  etait  avec  les  raamelouks.  Eftgene* 
Talj  confisquez  les  proprietes  et  les  biens  de  ton*  ceux 
qui  se  trouvent  avec  eux.  Vous  trouverez  ci-joint  un 
ordre  pour  un  autre  habitant  d\Alexandrier  qui  est 
un  des  factotum  de  Mourad-Bey ,  et  qui ;  dans  ce 
moment-ci ,  est  avec  tuL  / 

J'ai  lu  les  lettres  que  les  pilotes  barbaresques,  qu'*« 
vaient  pris  les  Anglais,  ont  ecrites  a  El-Messiri.  Cest 
line  plate  betisej  cependant  j'aurais  assez  aime  que 
vous  eussiez  fait  couper  le  cou  au  reis  de  la  %rme. 
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II  va  incessamment  y  avoir  un  reglement  a  1'ordre 
pour  la  solde  du  divan ,  de  Faga  et  de  la  compagnie  des 
janissaires.  Employez  surtout  cette  compagnie  a  prote- 
ger  Parrivage  des  eaux.  Mqpjigez  bien  vos  armes,  nous 
en  avons  grand  besoin  j  nous  devons  peu  compter  sur 
le  second  convoi:  vous  saves  combien  nos  troupes  en 
dependent. 

J'ai  envoye,  par  votre  aide-de-camp,  100,000  fir.  k 
l'ordonnateur  Leroy ;  j'eu  fais  partir  demain  5o,ooo  au- 
tres.  Nous  ne  sommes  pas  ici,  comme  vous  pourriez 
vous  1'imaginer,  au  milieu  des  tresors,  et,  jusqu'ala  per- 
ception, nous  eprouverons  toujours  une  certaine  pe« 
nurie. 

Leg  ressources  que  vous  trouverez  cbez  les  differentes 
personnes  arretees;  la  contribution  que  vous  devezper- 
cevoir ,  a  titre  de  pret ,  sur  les  negocians ;  les  fonds  que 
les  generaux  d'artillerie  et  du  genie  envoient  pour  leurs 
services ,  ceux  que  j'envoie  pour  la  marine,  vous  met- 
tront>  j'espere,  a  mgme  d'aller,  et  vous  eviteront  le 
granA  inconvenient  de  vendre  du  riz ,  que  nous  aurions 
tant  de  peine  a  transporter  a  Alexandrie ,  et  6u  la  pru- 
dence veut  que  nous  en  ayons.  pour  toute  l'arm£e  pen* 
dant  un  an  ou  deux.  Le  general  du  genie  a  envoye  de 
1'argent  a  Rahmanieb,  pour  les  travaux  du  canal. 

Vous  devez  declarer  positivement  au  commandant  de 
la  earavelle,  qu'il  ait  a  vous  remettre  tout  1'argent,  tous 
les  effets  qui  n'appartiennent  ni  a  lui ,  ni  a  son  equi- 
page, sous  peine  d'etre  puni  exemplairement. 

J'espere  que  si  le  citoyen  Delisle  est  a  Alexandrie, 
vous  aurez  fait  mettre  la  main  dessus,  et  surtout  que 
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vous  aurez  fait  prendre  sa  vaisselle.  Je  ftuis  ici  dans 
l'embarras  de  trouver  de  I 'argent,  et  dans  un  bois  d* 
fripons. 

Quant  a  l'administratioit  de  la  justice ,  c'est  tine  af- 
faire tres-embrouillee  chez  les  rausulmans,  il  faut  en- 
core attendre  que  nous  soyons  un  peu  plus  raeles  avet 
eux.  Laissez  faire  le  divan  a  peu  pies  ce  qu'il  veut. 

J'espere  que  vous. aurez  fait  celebrer  la  f&e  du  Pro- 
phete  avec  le  meme  eclat  que  nous  1'avons  fait  au  Caire. 

Bowapakte. 


Ao  Caire,  h  1 1  fructidor  an  6  (  a8  ao&t  1798). 

Au  sclieick  El-Messiri '. 

Le  general  Kleber  me  rend  compte  de  votre  con* 
duite,  et  j'en  suis  satisfait. 

Vous  savez  1'estime  particuliere  que  j'ai  conoue  pour 
vous  au  premier  moment  que  je  vous  ai  connu.  J'espere 
qne  le  moment  ne  tardera  pas  ou  je  pourrai  reunir  tous 
les  hommes  sages  et  instruitsdu  pays,  et  etablir  un  re- 
gime uniforme,  fonde  sur  les  principes  de  1' Alcoran, 
qui  sont  les  seuls  vrais,  et  qui  peuvent  seuls  faire  It 
bonbeur  des  hommes. 

Comptez  en  tout  temps  sur  mon  estime  et  mon  appui. 

Bokapakte. 

'  Un  del  notables  de  la  ville  d'Atataadrie. 
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"An  Caire,  le  i3  fruciicior  an  6  (3o  aoftt  1798). 

Au  general  Zayonschek  ■. 

Je  suisfort  aise  d'apprendre,  par  votre  lettre,  que  la 
denonciation  que  Ton  m'avait  faite  sur  la  contribution  que 
vou$  aviez  imposee ,  est  fausse.  Vous  devez  m'envoyep 
les  noms  des  villages  qui  ont  tire  sur  nos  troupes  lors 
de  notre  inarche  au  Caire ;  vous  ne  devez  leur  accorder 
le  pardon  qu'a  condition : 

1  *.  De  vous  rendre  les  armes ; 

.2°.  De  vous  donner  le  nombre  des  chevaux  et  mulets 
qu'ils  peuvent  fournir ; 

3°.  De  vous  remettre  chacun  deux  dtages  pour  ga- 
rantir  leur conduite a lavenir.  Vous m'enverrez un  otage 
au  Caire.  Conformement  a  la  demande  que  vous  avez 
faite  de  revenir  au  Caire ,  fai  nomine  le  general  Lanusse 
pour  vofcis  remplacer ;  vous  menerez  avec  vous  la  plus 
grande  partie  de  vos  troupes  7  conformement  a  I'ordre 
que  vous  en  aura  donne  l'etat-major. 

Avant  de  partir,  faites  un  croquis  de  tons  les  canaux 
et  de  tous  les  villages  qui  composent  la  province  ds 
Menoufie.  -      Bonapahte, 

1  AujoanTbui  vioe-roi  de  la  Pologfte. 
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An  Core,  It  i3fracddoc  «t6(3o  tote  17ft). 
-*Ai  giniral  Kleber. 

Je  n'approuve  pas,  citoyen  general,  la  mesure  que 
vous  avez  prise  de  retenir  les  i5,ooo  fr.  que  j'avais 
destines  au  contre-amiral  Ganteaume.  Je  vous  prie, 
s'il  est  h  Alexandrie,  de  les  lui  remettre :  beaucoup  d'of- 
ficiers  de  marine  sont  dangereusement  blesses,  et  doi- 
vent  necessairement  avoir  des  besoins*  Les  officiers  qui 
faisaient  partie  des  garnisons ,  qui  doivent  etre  peu  nom- 
breux,  se  trouvent  naturellenient  compris  dans  cette 
repartition.  Vous  devez  avoir  recu  l'ordre  de  faire  partir 
tous  les  detachemens  qui  faisaient  partie  des  garnisons 
des  vaissseaux ,  et  j'aurai  soin,  a  leurarriveeauCaire, 
de  les  indemniser  autant  qu'il  me  sera  possible. 

II  est  indispensable  de  vous  procurer ,  sur  la  ville 
d' Alexandrie,  les  i85,ooo  fr. ,  pour  completer  la  con- 
tribution  de  3oo,ooo  fr.  II  n'y  a  pas  d'autre  moyen  de 
subvenir  a  nos  besoins.  Le  general  Menou ,  qui  croyait 
trouver  de  grands  obstacles  a  lever  sa  contribution  de 
100,000  fr. ,  me  mande,  par  le  dernier  courrier,  qu'elle 
est  deja  levee. 

11  faut  construire  une  batterie  a  Aboukir ;  il  faudrak 
egalement  defendre,  par  deux  redoutes  et  quelques 
pieces  d'artillerie ,  Ten  tree  du)ac,  afin  que  les  chaloupes 
anglaises  ne  viennent  pas  vousy  iuquieter.  Je  crois  tres- 
uecessaire  d'y  travailler,  ainsi  que  de  completer  la  bat- 
terie d' Aboukir,  et  la  ©ettre  dans  une  situation  res- 
pectable. Bo*A*A*TE. 


INEDFTE.  iS 

Au  Caiie ,  le  i3  Irnctt&r  a*6  (3o  ao&t  179*}** 

<*tf u  general  Menau. 

J'ai  recti,  citoyen  general,  par  toutes  les  diligences, 
toutes  vos  lettres ,  que  je  lis  avec  d'autant  plus  d'inte- 
ret,  que  j'approuve  davantage  vos  vues  et  votre  maniere 
de  voii .  Je  vous  remercie  des  bonneurs  que  vous  avez 
rendus  a  notre  propbete. 

Vous  devez,  a  Theure  qu'ii  est,  avoir  recu  1'ordre 
pour  les  limites  de  la  province  de  Rosettte. 

BoiYAPARTE. 


A11  Cairo*  le  i3  fractidor  an  6  (  3o  aout  1798  ). 

Au  citoyen  Leroy  ^  ordonnateur  de  la  marine. 

Ii  y  aaDamiette ,  citoyen ,  une  corvette  portant  vingt 
pieces  de  canon ,  laquelle  n'est  pas  encore  achevee.  U 
est  indispensable  que  vous  y  envoyiez  un  ingenieu* 
oonstiucteur  pour  la  faire  terminer.  Ceta  est  extreme- 
ment  essentiel.  EnVoyefc  egalement  reconnahre  les  res- 
sources  que  pourra  vous  fournir  cette  place.  On  m'as- 
sure  qu'elle  renferme  beaucoup  de  fer,  de  bois,  tons 
objets  qui  vous  sont  essentiels.  Bonaparte* 


Ad  Caire ,  le  1 3  fractidor  an  6  (  3o  aout  1 798  )• 

Au  general  KUber. 

J'ai  deja  repondu ,  citoyen  general ,  a  toutes  les  ques- 
tions cwjtenues  dans  votre  lettre  du  8  fructidor  j  mats, 
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pour  me  resumer ,  je  reponds  ici  a  vos  sept  questions. 

i°.Oui,  vous  pouvez  faire  lever  l'einbargo  ntis  sut  les 
batimens  neutres,  et  leslaissersortir,  malgre  la  presence 
de  l'ennemi ,  pourvu  qu'ils  ne  portent  aucuns  vivres,  et 
specialement  du  riz. 

a*.  Meme  reponse  pour  les  batimens  de  commerce 
turcs. 

3°.  Cela  ne  s'etend  pas  jusqu'a  la  caravelle,  et  aux  ba- 
timens de  guerre  turcs,  auxquels  il  faut  donner  de 
belles  paroles,  et  attendre,  peur  prendre  une  decision , 
que  nous  ayons  des  renseignemens  ulterieurs. 

4°.  Les  batimens  auxquels  on  a  fait  des  requisitions, 
si  les  denrees  qu'ils  avaient  appartenaient  a  des  parti- 
culiers,  doivent  etre  soldes.  Envoyez-moi  Tetat  de  tous 
cesbatimens ,  ainsi  que  la  valeur  de  leurs  chargemens. 
Que  les  patrons  fassent  une  assemblee,  et  qu'ils  envoient 
ici  des  fondes  de  procuration,  je  leur  ferai  donner  de 
1'argent  pour  la  valeur  de  leurs  marchandises.  Ceux  qui, 
apres  cette  operation  faite  ,  voudraient  s'en  aller ,  en  se- 
Tont  les  maltres.  Vous  leur  ferez  connakre  qu'a  leur  re- 
tour,  cette  commission  aura  obtenu  de  moi  cette  de- 
roande,  et  qu'ils  seront  soldes.  Vous  les  engagereza  nous 
apporter  du  bois  et  du  vin. 

5°.  Les  batimens  neutres  attaches  a  notre  cohvoi  ne 
pourroot  pas  sortir  jusqu'a  nouvel  ordre  :  j'attends  un 
etat  aur  leur  nombre  et  sur  ce  qui  leur  est  du ,  pour 
prendre  un  parti  a  leur  egard, 

6°.  Les  esclaves  mameloucks  seront  regardes  comme 
merchandise  ordinaire,  vous  exigerez  seulement  qu'ilsr 
evacuent  Alexandria,  et  se  rendent  au  Caire.  Gepen- 
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dant  il  faut ,  avant ,  verifier  si  les  beys  ne  les  avaient  pas 
deja  payes.  L'artillerie  fera  des  recus  des  armes,  esti- 
roera  leur  valeur ,  et  les  raarchands  viendront  au  Caire, 
ou  je  les  ferai  solder.  Si  ies  armes  soiit  ordinaires,  elles 
resteront  a  la  disposition  de  l'artillerie;  si  ce  sont  des 
armes  qui  passent  le  prix  des  armes  ordinaires,  l'artille- 
rie m'en  enverra  Pinventaire,  eton  n'en  disposers  pas 
jusqu'a  nouvel  ordre. 

7°.  Tous  fes  officiers  de  marine  rendqs  sur  parole 
pourront  partir,  des  Piristant  qu'ils  ont  jure  de  ne  pas 
servir  de  cette  guerre ;  vous  excepterez  du  nombre  qua- 
tre  ou  cinq ,  qui ,  par  leur  activite ,  pourraient  nous.dtre 
utiles  sur  le  Nil.  Bonapakte. 


Au  Caire,  le  i3  ftuctidor  an  6  (  3o  aoul  1798  )• 

Au  citoyen  Dubois1. 

Je  recois  votre  lettre ,  citoyen ,  en  date  du  6  fructi* 
dor.  Par  le  mSine  courrier,  le  general  Kleber  m'apprend 
qu'il  n'a  plus  besom  de  pansemens.  Vos  talens  nou$  sont 
utiles  ici ,  et  je  vous  prie  de  partir  le  plus  tdt  possible 
pour  vous  y  rendre  :  Pair  du  Nil  vous  sera  favorable. 
Les  circonstances ,  d'ailleurs,  ne  rendent  pa's  le  passage 
assez  sur  pour  que  j'expose  un  homme  aussi  utile,  Yous 
serez  content  de  voir  depres  cette  grande  ville  du  Caire; 
vous  trouverez a llnstitut  un logeiuent  passable,  et  ue# 
societe  d'amis  \  Bonaparte.  . 

«  Cest  le  celebre  Antoine  Dubois ,  Pan  des  cbirurgiena  les  plusba- 

biles  -de  ^Europe.  -* 

*  La  waxJk  da  doctear  Dubois  ne  lui  peanit  pas  de  reitejc  eft  Egypt** 
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AoCaire,le  14  froctidor  an  6  (3l  aofe  1796)1 

'  Au  general  Dugita. 

J*ai  recu ,  votre  lettre ,  citoyen  general  >  du  1 1  fruc-» 
tidor.  Je  savais  bien  que  ce  n'etait  pas  a  Mehal-el-Kebir 
que  l'on  s'etait  battu  ;  mais  Ton  m'avait  suppose  que 
c'etait  le  chef-lieu  de  tous  les  rassemblemens.  Je  desire 
que  vous  y  envoyiez  ua  batailloa ,  afia  d'assister  le  ge- 
neral Fugieres  dans  ses  operations,  et  specialement  dans 
le  desarmement. 

II  serai t  extremement  dangereux  de  lever  des  contri-* 
bullous  par  tillage  :  cela  serait  capable  dans  ce  mo- 
ment-ci  de  decider  les  paysans  a  abandonner  la  culture; 
j'ai  cependant  ordonne  la  levee  de  quelques  contribu- 
tions sur  quelques  villages ,  je  les  ai  raises  a  la  disposi- 
tion de  l'ordonnateur  en  chef.  Je  vous  envoie  ci-joint  * 
cbpie  de  mon  ordre.  Vous  recevrez  incessamment  les 
instructions  pour  les  contributions  a  lever  dans  votre 
province.  L'intendant  cophte  a  d&  recevoir  des  ordres 
de  son  intendant  general  pour  la  maniere  dont  elles 
doivent  etre  soldees,  D'ici  a  quelque  temps ,  il  ne  sera 
pas  possible  au  general  Dommartin  de  vous  procurer 
Tartillerie  qu'il  vous  avait  promise ,  l'evenement  arrive 
a  la  flotte  a  apporte  dans  toutes  ses  combinaisons  beau-* 
coup  de  changemens ;  faites  raccommoder  votre  artille- 
rie  le  mieux  qu'il  vous  sera  possible. 

Je  ne  pense  pas  que  le  general  Cafarelli  puisse  vous 
cnvoyer  un  autre  ofBcier  du  genie  •  il  y  en  a  beaucoup 
4e  malades. 
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Vous  trouverez  ci- joint  l'ordre  au  general  Vidl  de 
mettre  t rente  djermes  a  votre  disposition.  II  est  indis- 
pensable que  vous  soyez  toujours  en  mesure  pour  que, 
vingt-quatre  heures  apres  la  reception  d'un  ordre ,  vous 
puissiez  vous  porter  ou  k  besoin  1'exigerait,  et,  tUasce 
moniemt-ci ,  je  sens  que  cela  ne  peut  s'executer  qt*'avec 
des  bateaux.  J'approuve  qne  vous  accordiez  a  la  ville 
de  Mansoura  une  amnistie.  Pressez  Unities  les  jnesures 
pour  donner  de  la  confiance  aux  habitans ,  leur  faire 
reprendre  le  commerce.  Je  desire  que  vous  ecriviez.aux 
trois  ou  quatre  villages  qui  se  5ont  le  plus  mal  cQinpor* 
tes  dans  1'affaire  de  Mansoura ,  pour  qu'ifc  reviennftnt  a 
1'obeissance.  Dans  ce  cas ,  vous  ferez  sentir  aux  deputes 
les  dangers  qu'ife  courent  >  et,  s'ils  ne  veulent  pas  voir 
bruler  leurs  villages ,  qu'ils  doivent  faire  arreter  les  plus 
coupables  et  vous  les  livrer. 

II  faut  absolument  que  vous  profitiez  du  raoiftent  ou 
les  circonstances  me  pemiettent  de  laisser  votre  divisioa 
a  Mansoura  vpour  pouniettre  d$fiatUvementtou$  leg  vil- 
lages de  votre  provjnce,  preodie  des  otages  des1  sept 
ou  huit  qui  se  Sont  mal  comportes ,  et  livrer  ftux  flam- 
mes  celui  de  tous  qui  s'est  le  plus  mal  conduit :  il  ne 
faut  pas  qu'il  y  reste  une  maison.  Sans  cet  exempt*  , 
des  1'insJtant  que  votre  division  aurait  qtutte  Mansoura, 
ces  gens-ci  recQmmenceront.  Yous  trouverez  fkoilement 
de  jpetits  bateaux  pour  vous  transporter  au  village  que 
vous.  voudrez  bruler ;  enfin  faites  l'impossible  pour  cela. 

Bonaparte. 


£gyfte.  a. 
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Ad  Caire,  le  14  fructtdor  an  &(3i  aoftl  1798). 
Au  pacha  de  Damas. 

j£  vous  ai  dSja  ecrit  plusieurs  lettres  pour  vous  fyire 
connaitre  que  nous  n'etions  pas  ennemis  des  musulmans, 
et  que  la  seule  raison  qui  nous  avait  conduits  en  Egypte, 
itAtt  potir  Jr  punir  le$  beys  et  venger  les  outrages  qu'ils 
tvaient  ftits  au  commerce  francais.  Je  desire  done  que 
trolls  restiez  persuade  du  desir  ou  je  suis  de  vivre  en 
B0nneintelli.<;:»ceavec VoUs,  et  de  vous  donner  tous 
ks  signer  de  la  plus  parfaite  amitie. 

!  Bonaparte.    . 

.  II       1      lit       (       I    I  II 

'   •  AuCaire,  le  i4fraclidoraa6(3i  acml  1798). 

. «»    'Ak  pacha  du  Grand-Seigneur  en  Bgypte. 

JLowque  ilfs  troupes  francaises  obligerent  Ibrahim  k 
«fa«uer  la  province  de  Sohqrkieh ,  je  lui  ecrivia  que  je 
^ous  aoceptais  pour  mediator ,  et  qu'U  vou$  envoy&t 
^ers  u>oi.  Je  wufr  rehire  aujourd'bui  le  d&ir  que  j'au- 
im  que  vous  revitissiez  au  Caire  pour  y  repnendre  tos 
(auction*:  ne  doute&  pas  de  1*  consideration  que  Pon 
ausa  pour  xom,  et  du  plaisir  que  j'aurai  a  faire  votre 
^jpiaiftsanee*  Bonasautbs, 
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I 

^An  Cilre,  le  i5  frucridor  an  6  { i«*.  *eptemfcre  1798). 

Jfu  g&t&ral  KltbeK 

Le  <:rtoyeii  L^roy  me  mande  que  toutes  les  dispo- 
sitions que  j'avdis  Faites  pour  la  marine  sont  annulees  9 
pat  le  parti  q4ie  vous  avez  pris  d'affecter  a  d'autre  s  ser- 
vices les  1 00,000  liv.  que  je  liii  avais  envoy  ees.  Vous 
voudrez  bien ,  apres  la  reception  du  present  ordre , 
remettre  les  100,000  liv.  a  la  marine  >  et  ne  point  con- 
tririer  les  dispositions  que  je  fais  et  qui  tiennent.  a  des 
rapports  que  vous  Aepouvez  pas  conhalite ,  u'etant  pas 
Hu  centre.  ^ 

L'adftrittistraticin  d'Alexandfie  a  .coute  te  double  qui 
le  rteste  de  I'aTtnee.  Les  hopitaux  ,  quoique  vous  n'ayejt 
que  mille  malades  ,  coutent  ,  et  ont  coute  beaucoup 
plus  que  tous  les  hopitaux  de  l'armee. 

3e  ne  crois  pas  ,  dans  les  differens  ordres  que  je  vous 
ai  donnfe ,  vous  avoir  laisse  raaitre  de  lever  ou  non  la 
contribution  a  titre  d'emprunt ,  sur  les  negoeians  dA- 
feiatfdrie  :  kihsi,  si  vous  en  avez  suspendu  1'execution, 
|e  vous  prie  de  vouloir  bien  prendre  des  mesures ,  sur- 
fe-ciatnp ,  pour  ta  faire  rentrer,  quels  que  soient  les  in- 
<$6nv6nlens qui  doivent  eh  resulter :  nous  n'avons  point, 
jtour/  ce  mftoierit-ci }  d'autre  manifere  d'exister. 

Bonaparte. 
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Au  Caire,  le  5  fructidor  an  6  (m  tout  179&). 
^u  general  Bonaparte. 

II  serait  instant ,  citoyen  general ,  que  vous  determi* 
nassiez  d'une  maniere  precise  les  rapports  que  les  gene? 
Faux  doivent  avoir  avec  ks  intendans  et  les  agens  ci- 
Vils  dans  les  provinces.  Sans  cela ,  il  est  impossible  que 
les  operations  militaires  marchent  avec  i'ensemble  qui 
leur  est  necessaire* 

Dans  la  province  de  Kelioube ,  une  de  celles  qui  doi~ 
vent  fournir  le  plus  d'approvisionnemens  aux  troupes  qui 
fiont  au  Caire  et  dans  les  environs ,  le  general  a  sus- 
pendu  Fexecution  des  requisitions  de  I'intendant ,  faites 
ensuite  de  mp  demande,  et  a  leve  en  ^emplacement  une 
contribution  en  argent ,  dont  il  faudra  un  jour  suppor- 
ter Timputation  sur  le  miri. 

On  m'assure  qu'une  semblable  contribution  a  ete  levee 
dans  la  province  de  Menouf ,  dans  la  province  d'Alfielis,  > 
les  troupes  arretent  les  balimens  navigant  sur  le  Nil, 
et  Ton  m'assure  que  Ton  y  a  etabli  un  systeme  de 
confiscation.  y 

Dans  d  autres  provinces ,  les  generaux  reclament  les 
droits  qui  etaient  attribues  au  kachef ,  ce  qui  n'est  pas 
dans  vos  intentions ,  je  pense ,  puisqu'ils  ont  deja  un 
traitement. 

II  me  semble  que  les  generaux ,  en  conservant  la 
police  generate  dans  leurs  provinces  ,  en  surveillant  les 
Bgens ,  en  se  faisant  meme  rendre  compte ,  ne  peuvent 
tdministrer  ni  arreter  Pexecutioa  de*  wesures  qui  au* 
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root  ete  prescrites  par  moi  on  par  Padministrateur  des 
finances,  saufk  vous  informer  des  inconveniens  qu'ils 
y  trouveraient. 

II  me  semble  qu'il  faut  abandonner  a  Pintendant  tout 
ce  qui  tient  a  la  perception  et  a  la  repartition  des  requi- 
sitions. 

.  L'agent  civil ,  informs  par  moi  ou  par  Padministra- 
teur  des  finances  des  niesures  ordonnees  a  Pintendant, 
doit  en  surveiller  ^execution  et  Pactiver. 

Ces  agens  doivent  prendre  connaissance  de  tout  ce 
qui  interesse  la  population ,  Pagriculture*,  le  commerce 
ct  les  arts  de  leur  province  ;  ces  renseignemens  que  je 
vais  reunir  d'apres  les  tableaux  que  je  les  charge  de 
remplir ,  pourront  etre  renvoyes  par  yous ,  mon  gene- 
ral ,  a  une  commission  de  Pinstttut ,  qui  pourra  ensuite 
vous  presenter  des  vues  d'amelioration.  Vous  jugerez 
peut-etrexonvenable  d'attribuer  axette  reunion  d'hom- 
mes  eclaires  uue  partje  des  fonctions  du  ministere  de 
l'interieur ,  que  Pordonnateur  en  chef  de  votre  armee 
et  Padministrateur  des  finances  du  pays  ne  pourraient 
remplir  avec  le  m£me  succes.  Je  desire ,  mon  general , 
que  vous  approuviez  mes  vues  :  vous  observant  surtout 
que  si  ^administration  interieure  ne  recoit  pas  une  im- 
pulsion phis  active,  le  service  des  subsistances  court 
risque  d'etre  eompromis.  Sue?* 
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A  Alexandre,  le  5  fiuciidorao  6  (  ^a  aout  1708). 

Au  general  Bonaparte* 

Vous  seriez  ia^uste ,  citoyea  general ,  si  vcrai  ptenies 
pour  une  marque  de  faiblesse  ou  de  decouragement 
la  vehement  avcc  lflqu^le  je  vc^s  ai  expose  nos  hesoins. 
Je  voqs  l'ai  de[apiande ,  i'evenemeut  du  i4  n*a  prodail 
chez  les  soldats  qu'iudigoation  et  desir  de  vengeance- 
Quant  a  i^oi^il  nt'i^porte  pet*  ou  je  dais  viyrc,  ou  je 
dois  qp-urW>  ^quryu  que  je  vive  pour  la  gloire  de  nos 
annes  et  que  je  epicure  ajp&i  que  jaurai  vecu.  Compter 
done  s#r  nioi  dajis.  ftx^t  concoijrs  de  cif constaatos ,  aiasi 
que  s.ur  ceux  a  qui  ypus  ordon,ne*ex  de  si'obeir. 

J'aj  pris,  a  la  verite,  beajucoup  d'humeur  eontre  la 

sparine  :  je  l'ai  vye  sous  sea.  rapports  les  plus  degofltans* 

L'enormite  du  bagage  qu'on  a  deeharge  a  Aiexaudrie ; 

la,  sorte  d'eiegance  que  les  oQkjiers  de  mer  etaleat  eneare 

4aus  les  rues  d'-A^exafcdiie ,  font  bien  Toir  que  peu 

.  d'entre  eux  w\  essuye  des  pertes  particulieres.  D'aiU 

leurs,  les  .^ngla^s  oat  tu.te  desiateressemeat  de  tout 

*endre  aux  prisQU/iie^s ,  et  de  W  poiat  souffrir  qui! 

leur  soit  spustrait  un  iota.  (1  n'en  a  pas  ete  de  meme* 

Regard  de  nos  officievs,  de.  terjre  :  personue  u'aplaide  leur 

cause,  et  trop  fiers,  sans  doute,  pour,  la  platder  eux- 

memes  dans  cette  circonstance ,  ils  arrivent  ici  nus, 

et  la  plupart  d'entre  eux ,  plutot  que  de  se  rendre,  ont 

prefere  se  jeter  a  la  mer.  ,Fai  signe  leurs  etats  de  pertes  , 

et  je  leur  ai  fait  distribuer,  ed  attendant ,  qiielques 

effets  du  ningasin.  Je  peiise  done  que  ce  ne  serai t  pat 


i 
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Sans  prdvoijtier  des  ttnitthtrres  que  Ybh  adcordef  ait  del 
ctedoinnfegtmens  au*  dfficSers  de  maritife ,  si  l'dh  ne  ddri- 
i*it  eft  ifleme  tetfrps  au*  offidiers  de  terre ,  et  je  prends 
la  liberte  de  retpflif  led  i  5,ooo  fr.  que  vous  aviez  af- 
fettes  au  general  Ganteanme,  jusqu'k  ce  que  vous  ayez 
pris  uii  arr£te  general  pour  le£  souffrances  des  deux 
amies, 

Je  voto  prte  d>observer,  citoyen,  general,  qulnde* 
pendamment  du  paquet  que  vient  de  m'apporter  mon 
aide-de-champ,  je  n'ai  recu  de  vous  qu\me  seule lettre: 
c'est  celte  du  i4  thermidor,  entieretaent  relative  a  Far* 
restation  d'Abdel-Coraim. 

Depute  cette  aires tatron,  nous  avons  joui  dans  Finte- 
rietrr  d'Alertandrie  de  la  plus  grande  tranquillite.  Lei 
musttlmtfrrs  vienneht  chez  moi  dvec  confiance ,  les  mar- 
ches sent  Converts  6t  asse£  bien  fourhis.  Lorsque  nous 
f&t&bkta  votre  victoire  du  Cake ,  utie  simple  invitatfioa 
a  stifii  pour  teur  farre  dbnner  les  plus  grandes  dieMotos- 
Orations  d'allegresse.  * 

11  y  a  trois  yours,  ils  celebrfcrdnt  la  fete  de  la  nativite 
de  Mahomet,  j'atr  fait  ilitfmiiter  ThAtel  et  tiret  quelques 
coups  de  canon  pour  Pannoncer. 

Ytus'avetru,  citoyen  general,  ave<S  quelle  franchise 
et  qtoelte  fidelite  le  scheick  El-Bf essirf  et  un  negociant 
&At  veitas  m'kpporter  les  lettres  qui  iui  avaient  ete 
adre&frs  db  &  part  des  Anglais.  Or ,  si  apres  tout  cela, 
j*alfais  k  present  mettre  a  execution  votre  ord're  rela- 
fivement  aj  la  demolition  de  la  maison  de  Tassassin  du 
cauonnier ,  dont  le  crime  semblait  Stre  oublii  par  celul- 
ttemdme  qui  eti  a*  etc  la  victime  et  qui  aujourdTmi  est 
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retabli,  cela  ne  pourrait,  ce  me  semble,  que  produire 
uneffet  defavorablc.  Permettez-moi  done,  citoyen  ge- 
neral ,  d'en  suspendre  Pexecution  jusqu'  a  ce  que  vous 
in'ayez  repondu  sur  cette  observation. 

Le  desarmement  des  habitans  s'est  fait  avec  autant 
de  succes  que  Pon  peut  s'en  promeltre  dans  une  ope- 
ration semblable ;  je  ferai  armer  de  hallebardes  la  com- 
pagnie  des  janissaires :  quant  aux  cbevaux ,  Alexandrie 
en  fournirait  peu ,  e;t ,  si  je  faisais  la  levee  en  ce  moment , 
Damanbour,  qui  doit  en  preter  1 5o ,  lors  de  Parrivage 
des  eaux  du  Nil ,  pour  mouvoir  les  machines  hydrauli-  • 
ques  et  remplir  les  citernes,  s'effaroucheraitde  cette  es- 
pece  de  requisition,  et  rie  ferait  peut-etre  pas  Penvoi 
pour  lequel  j'ai  deja  traite;  mais  lorsqueces  cbevaux 
auront  rendu  le  service  que  fen  attends,  je  pourrai  fort 
bien  les  faire  estimer,  les  garder  et  en  delivjer  des  bona 
aux  proprietaires  pour  en  etre  payes  en  temps  et  lieu. 
Les  requisitions  jetteraient  Palarme  et  Pepouvante  dans 
le  pays,  et  si  ce  systenie  est  pralicable  dans  le  Delta , 
ou  les  vivres  sont  en  grande  abondance,  il  4ie  Pest 
point  dans  cette  ville,  ou  tout  doit  arriver  du  dehors 
par  la  confiance  et  Pappat  du  gain. 

Permettes-moi,  general,  de  me  conduire  un  peu 
d'apres  les  circonstances  et  la  nature  des  localites.  Lors- 
qu'unefois  vous  serez  sur  les  lieux,  vous  adopterezuu 
eysteme  stable,  et  vous  sentirez peut-etre  la  necessite  de 
regarder  comme  une  seule  et  raeme  province  tout  le 
pays  compris  entre  Alexandrie,  Damanhour,  Sbabur 
et  Rosette,  province  qui  peut-etre  alors  devra  £treoc- 
wpeepar  environ  5oo  bommes,  et  qui  pourra,  par  un$ 
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repartition  biensentie  depositions,  fournir  a  nosbesoins 
josqu'a  un  .certain  point;  car,  je  vous  repete  ceque  je 
vous  aimande  dans  ma  derniere  ,  la  douane,  qui,  au- 
trefois, rapportait  5o,ooo  ecus  par  moi$,  ne  produira 
plus  un  sou,  tant  que  les  Anglais  bloqueront  le  port, 
et  que  nous  ne  jouirons  pas  de  la  tranquillite  dans  Tin- 
terieur  du  pays. 

Vous  pensez,  citoyen  general,  que  je  n'aurai  pas  de 
peine  a  lever  l'empruut  de  3oo,ooo  fr.  deduqtion  faite 
des  1 1 5,ooo  fr.  dejk  preleves  :  je  vous  assure,  au  cbu- 
traire,  que  cela sera  fort  difficile,  d'autant  plus  que  per- 
sonnen'y  verra  d'hypotheque ;  mais  toujourstenterai-je 
l'impossible  et  pousserai-je  vigoureusement  Paventure. 
On  m'a  dit  ici  que  rien  n'etait  plus  facile  que  de  lever 
Tine  contribution  de  vingt  millions  au  Caire :  je  comp- 
tais  sur  cette  grande  ressource  quand  je  yous  ai  reitere- 
mes  demande3  d'argent;  raais  vous  m'avezdit  le  mot: 
j'ai  eu  efFectivement  une  affluence  de  monde  etonnante, 
ce  qui  m'a  determine  a  faire  filer  quelques  troupes  sur 
Rosette.  J'enverrai  a  Aboukir  la  nouvelle  legion  nauti- 
que  des  qu'elle  sera  organisee:  je  voulais  la  dpnner  a 
Dutauy ,  mais  vous  l'appelez  au  Caire.  La  navigation 
par  le  lac  est  etablie,  et  Ton  ne  communique  plus  que 
par  terre  d'Alexandrie  a  Rosette.  J'engagerai  Meaou  k 
occuper  Deirout  et  Fezzara ,  pour  etre  inattre  de  Tile  de 
Rosette,  toujours  infestee  de  bedouins. 

Vous  avez  appris,  par  Tune  de  mes  dernieres,  que 
votre  courrier  a  ete  intercepts  par  les  Anglais  :  les  mis 
disent  qu'il  avait  jete  les  paquets  du  gouvernement  a 
'la  mer,  les  autres  assurent  le  contraire. 
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Je  finis,  citojen  general ,  ct  je! pease  remplir  vas 
•Usirs,  en  wftintenant  la  tranqaiHite ,  en  etabHssant  la 
confianc*  ci  avcc  elle  la  bonne  harmonie,  en  sattsfaisa&t , 
autant  que  possible ,  a  tous  les  services  jusqu'a  votre 
arrivee ,  el  en  wtilisaat  tous  les  Franeais  que  la  repi*~ 
bliquc  entretient.  ,  Kleber. 

*P.  S.  La  soixante-neuvieine  est  sortie  de  sa  letbar- 
gierun  honme  fusille,  buit  ramant  aux  galeres,  et 
quelqocs  atitres  eiemplesmoinsrigoureux,  I'ontxamenee 
a  I'ordre,  et  j'en  snis  fort  content  en  ce  moment. 

I/avis©  le  Leger  a  ete  pris  ce  matin  par  les  Anglais, 
a  la  vne  du  port. 

J'ai  appris  avee  une  veritable  affliction  la  mort  dn 
pauvre  JFub'en,  voire  aide-de-camp. 


A  Make,  le  8  frucridor  an  6  (  »5  aont  1738). 

_  Au  general  Bonaparte. 

Je  vous  envoie,  general,  la  suite  desnouvelles  de  I* 
mer :  tous  les  rapports  ne  sont  pas  d'accord  eutr'eux.  Le 
seul  resultat  positif,  c'estqu'uae  grande  force  maritime 
est  portee  vers  Candie.  Nous  n'avons  aucune  nouveile 
de  la  ftotte  de  Toulon ,  et  malbeureusement  aucune  de 
tous  que  d'une  maniere  indirecte  }  nous  auriona  besoin 
ponrtant  de  savoir  que  vous  ne  nous  oubliez  pas.  Nou&. 
avons  du  pain  et  des  armes;  mais  tout  la  reste  va  nous 
manquer  bientot }  tous  les  batimens  partis  pour  la  c&te 
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de  h  wpubliqu$  routine  ant  ete  pis  011  forces  de 
jel&her :  je  ne  puis  plus  decider  pereoun*  a  parfir,  parce 
qu'on  oe  trouve  pas  k  assurer ,  meme  4  vitfgtpour  eent. 
Les  Anglais  sont  dans  le  canal  pendant  que  le  vaisseau 
et  la  fregate  sent  dans  le  port ;  aucun  batiment  ne  peut 
passer.  Les  Perouars  seub  nous  apporteraient  queiques 
$ecauxs  de  la  Sicile  sans  la  maniere  dbnt  cm  les  y  traite. 
^achaize,  charged  affaires,  m'eorit  qu'il  preveitune 
Rupture,  et  qu'il  ne  cr-oit  pas  <jue  Lacombe  Saint-Mi- 
chel ait  le  temps  d'arriver  pour  Vempecber ;  il  to'engage 
a  user  de  tous  les  moyens  pour  assurer  des  vivres  i  File 
4'ailleurs  que  de  la  Sicile. . 

Avau t  son  avertissement  j'avais  employe  la  seule  voie 
possible ,  c'est~k-dke  que  }?ai  attire  ici  des  negocians 
lures  et  harharesques.;  j'ai  ecrit  aux  consuls  et  aux  ne- 
gocians.  Dans  les  di verses  echelles,  j'ai  envoye  des  ba- 
twens  pour  charger :  nous  a  vans  eu  ainsi  des  boeufe  de 
Tunis  dout  nous  manquions ,  du  ria,  un  peu  de  vin  et 
quelques  autres  provisions;  mais,  malgre  cela,  nous 
sommes  genes  pour  le  present  et  inquiets  sur  l'avenir. 
Si  vou§  etiez  en  Italie,  votre  pensee  aurait  rapide- 
ment  jete  un  pont  sur  le  detroit  de  Messine  et  sur  le 
canal  qui  nous  s£pare  de  la  Sicile ;  mats  vous  n'etes  pas 
la  pour  pacifier  ou  vaincre ,  pour  donner  des  resources 
ou  apprendre  a  s'en  passer. 

IUi  moins,  general ,  ecrivez-nous :  vous  pouvez  etar 
blir  uue  communication  d'Alexandrie  a  la  Bombee, 
aoit  par  terre,  aoit  par  de  petites  embarcations  ;  de  la 
au  golfe  de  la  Sierra,  a  Tripoli ,  on  ftrait  porter  les 
fettres  a  aotre  consul  >  qui  va  y  arriver  ?  le  citoyen  Beaus- 
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tier  :celui-ciles  cnvcrraitkTanisd'ookcocwll)^] 
homme  plein  de  sele  et  d'intelligence,  ksfenap4] 
nir  ici.  Vous  Yerrei,  general, «  vousdefnto^l 
de  cette  idee. 

Sucy  voas  oommuniquera  ma  lettre  sur  bos  fan*> 
je  n'en  repeterai  pas  ici  lea  details. 

Meslettres  de  Paris  annoneeot  le  maintiento^1 
time  etabli  a  notre  depart,  et,  au  premier Moniw 1 
que  vous  avex  lu,  tous  avex  d&  voir  quilo'estp1 
change ,  malgrela  querelle  sur  le  toast ,  an  a*  tow^ 

On  publie  hautement  la  paix  de  Rastadt :  moi/jenj 
crois  pas  encore ,  et  mes  dernieres  lettres  de  Parish 
presagent  sans  la  garantir. 

On  a  public*  en  dernier  lieu  la  mort  de  Pitt.  Si  ^ 
est  vraie ,  il  aura  fait  coinme  Mirabeau,  qui  s'enestife 
au  bon  moment.  Armant  a  ete  rel&che  :  j'ai  eu  dcsnou- 
velles  de  G£nes ,  Collot  Pa  ete  egalemeut  a  ce  quto 
m'a  dit.         Regw auld  (  de  Saint- Jean  d'Angely )» 


A  Alexaodfic,  le  9  fruciidortn  6  ( a6  ao&t  179ft)* 

Au  general  Bonaparte. 

Le  general  Dommartin  arrive  chez  moi ,  general ,  a 
cinq  heures  du  matin ,  et  meremet  une  lettre  du  4-  J'a* 
ete  plein  de  joie  de  voir  enfin  un  temoin  oculaire  des 
evenemens  dans  le  desert  et  le  Delta ,  et  de  pouvoir 
m'entrctenir  avec  lui ;  me  voilh  au  fait  de  tout  et  par- 
ticulierement  de  votre  sante.  La  maniere  dont  les  An- 
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fckls  ontattaque  notre  escadre;  leurs  forces  qui  s'etaient 
accrues  de  six  vaisseaux  apres  le  combat ,  et  l'instruc* 
tionqu'ilsassuraient  avoir  recue  de  leur  amiraute  de 
detruire  jusqu'a  la  derniere  chaloupe  de  notre  marine, 
pie  faisaient  moins  craindre  que  penser  qu'ilspourraienf 
tenter  une  efchauffouree  dans  le  port  d'AIexandrie,  au 
risque  de  perdre  une  partie  de  fears' b&tiuiens;  ilsont 
actuellement  trente-ctnq  a  quararite  voiles  dans  la  Me- 
diterranee :  ils  peuvent  en  sacrifier  le  tiers  et  demeurer 
encore  les  maitres  de  cette  mer  et  des  autres.  J'ai  done 
tiru  que,  pour  etre  parfattement  en  mesure,  il  etait 
de  mon  devoir  de  mettre  les  choses  an  pire. 
.   J$  connaissais  votre  defense  de  Toulon  ,  elle  eut  eli 
pour  moi  un  bel  exemple.  Je  laisse  pourtant  au  general 
Domniartin  le  soin  de  vous  observer  que  difficilement 
Alexandrie  pourrait  etre  a  i'akri  d'insulte  avec  six  pie- 
ces de  24  et  deux  moriiers. 

Parroi  tous  les  motifs  d'esperance  qtfe  vous  me  don- 
nez  ,  il  n'en  est  qu'un  que  mon  coear  refuse  d'admettre , 
e'est  celui  que  vqus  fpndez  sur  la  marine ;  je  regrette 
le  clou,  la  planchq  qu'on  y  emploie  :  le  pauvre  Casa* 
Bianfca  nfa  dit  une  ibis  ?n  gemissaat  et  coiprae  s'ilaVait 
pressenti  ce  qui  deyait  lui  arriver :  <«  noire  marine  est: 
un  cadavre  infect  »,  e'est  pis  encore  j  ouiyoitoyen  genf^ 
ral,  nous  Pentreprendrons  cette  plus.grande  chose  >  et 
je  prepare  dejatoutes  roesfacultes.Le  frfere  du  general 
Reynier,  qui  etait  passager  surlWiso/e?  Legery  pourra' 
vousreudre  compte  de  l'iusigne  lacbete  de  cet  equipage*:' 
le  capitaine  a  ete  le  premier  a  so  coucher  sur  le  ventre. 
Hier  matin,  deux  heures  avant  le  four!  les  Anglais 
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P.  S*  Je  joins  ici  l'etat  de  situation  de  la  garnison : 
pour  ce  qui  concerne  la  marine  ,  je  vous  ai  mande  dana 
ma  derniere  la  maniere  dont  je  I'ai  utilisee ,  je  le  repete- 
rai  ioi : 

r°.  Trois  cent  soixante  borames  ont  ete  donnes  a  la 
soixante-neuvieme  demi-brigade,  ce  qui  faitune  recrue 
de  quinze  homines  par  compagnie  de  fusiliers;  on  les 
exeice  a  force ,  et,  comme  ce  sont  tous  jeunes  gens,  ils 
se  fa^onnent  assez  bien  a  la  discipline. 

a0.  Deux  cents  canonniers  marins  ont  ete  donnes  h 
i'artillerie :  ils  sont  employes  aux  batteries. 

3°.  Deux  cents  matelots  s'etaient  retires  a  Rosette 
£prfes  l'affaire :  ce  nombre,  etant  equivalent  a  celui  que 
vous  demandiez  pour  le  service  du  Nil ,  ils  se  trouvent 
naturellement  a  la  disposition  du  contre-amiral  Perree  , 
qui  pourra  les  reclaraer  au  general  Menou.  > 

4°.  La  legion  nautique  en  a  pres  de  6oo. 

Voila  done  i36o  homines  d'utilises.  Les  equipages  de 
l'escadre  sont  au  grand  coraplet ,  et  je  suis  certain  qu'il 
y  a  mfime  pres  de  8oo  homines,  qui  out  le  talent  de  se 
sous tr aire  k  toute  espece  de  recherches,  mais  dont 
quelquea-uns  pourtant  se  font  parfois  rainasser  par  les 
patrouilles.    ... 

A  Menouf ,  le  n  fructidor  an/6  (aBaout  J  798}. 

Au  general  Bonaparte. 

Je  n'ai  jamais  ete  aussi  etonne,  ni  plus  affecte  de  ma 
tie,  qu'en  lisant  la  lettre  que  m'ecrivit  ,le  19  fructidor, 
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le  general  Bertliier  :  non-seulement  je  n'ai  pas  touche! 
.une  somme  de  a  ,000  talaris  pour  contribution  sur  la 
province  dontvous  m'avez  confie  le  command  ement, 
mais  je  n'ai  pas  meme  eu  l'idee  de  donner  aucun  ordre 
qui  put  ressembler  a  une  contribu  tion . 

Je  voiis  fais  cette  declaration  pour  toute  reponse  $  et , 
comme  11  vous  est  plus  facile  d'en  constater  la  verite, 
je  desirerais,  pour  toute  satisfaction,  que  vous  pussiez 
la  recevoir  aussitot  que  je  vous  Peer  is.  *  • 

Je  ne  pense  pas  que  l'on  puisse  interpreter  comme  un 
ordre  de  faire  contribuer  la  province  de  Menouf ,  la  re- 
ponse que  j'ai  faite  aux  representations  de  l'intendant 
cophte.   Ce  fonctionnaire  m'ayant  demande  un  jour 
comment  on  fourniraitaux  depenses  de  l'etablissement 
de  l'hopital ,  de  la  construction  des  fours,  de  la  confec- 
tion des  licous  et  cordes  necessaires  a  la  cavalerie,  des 
traitemens  pour  les  agens  des  services,  des  reparations, 
indispensables  que  Ton  fait  a  une  masurede  mameloucks 
que  j'ai  prise  pour  mon  logement ,  je  lui  ai  repondu  que 
je  pensais'que  la  province  y  subviendrait,  mais  que  je 
ne  pouvaislui  donner  aucun  ordre  a  cet  egard:  d'autant 
plus  que  ses  fonctions  le  mettafent  a  meme,  plus  que 
personne,  de  le  tirer  de  cet  embarras.  «  Aussi,  me  re- 
pliqua-t-il,  jedemanderai  dix  talaris  a  chaque  village. » 
Depuis  ce  temps,  l'.eau  a  rendu  les  communications 
impraticables  $  je  ri'ai  envoye  personne  dans  les  villages 
pour  presser  la  remonte  de  nqtre  cavalerie ,  et  l'inteo* 
dant  cophte  nem'a  plus  parle  de  rien. 
•  Des  que  j'eus  recu  la  lettre  du  general  Berthier ,  je 
Tenvoyai  chercher ,  pour  m'informer  de  lui  s'il  n'avait 
kgypte.  2.  $• 
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pas  Cut  setvk  ks  representation*  qu'il  m'aWt  adressees, 
de  pretexte  a  1'accusatM  portee  centre  mot,  et  j'ai  ei*» 
la  satiafactintt  d'apprendre  de  hit  qu'il  n'avak  touch* 
que  So  talaris  ,  doat  il  avail  Pemploi  defsiUe*  Cecietaa* 
encore  tres-facile  4  verifier  r  il  est  untie  de  vons  eceu- 
per  de  nouvelka  explications.  ' 

On  m'a  encore  accuse  anpres  de  togs,  general ,  d'«xi~ 
ger  lao  fir.  par  jour:  £ig»rree  que  cela  *eqt  dm,  4 
moins  qti'on  ne  doaae  cette  toumute  a  k  proposition 
que  m'a  faite  la  viHie*  de  djx  talaris  par  jour  pour  ma  * 
table,  et  que  }*ai  accepfiee. 

Jen'ai  pas  besoinde  vows  representor ,  general,  que, 
dans  un  pays  DOttvetkment  acquis,  l'orgueil  blesse  dea> 
anckns  depositairea  de  Fautorite  lea  perte  seuvent  k 
eabaler  centre  coax  de  qui  ik  dependent  directemenu 
JFe  basatde  cette  reflefciea  pre*  de  *oa»,  parce  que,  fier 
de  la  dsoflure  de  ma  conduite,  je  nedeiite  pas  que  telle 
eat  la  sensce  des  ptaiirte*  qu'on  clove  eontre  moi. 

An  jnouaent  que  je  ternine  ma  lettrc,  Tieteodami 
eopbte  wot  me  rappekr  que  ta  demande  de  Viagt  min 
kts  que  j'ai  fake,  d^apres  vos  ordres,  pour  k  service  de 
Farfetter  ie  etant  jegavdee  eomme  une  contribution,  quay 
la  vitte  de  Bf  enoul  crake  ridiciikinent  a  2,000  talaris  , 
cPapros  le  rapport  du  cophte ,  est  peut-etre  le  pretexts 
de  feu  denonciatien  qui  vousa-eteadressee.  Jen'ai  pas 
foolu  m'bumilier  jusqu'a  dexnander  un  certificat  de  m* 
conduite  au  divan)  mats  k  copkte,  de  kti-roeme,  m'a> 
remis  une  kttre  pour  ie  chef.de  sa  religion: ,  ou  f  n'osan  t 
tous  ecrire  directement ,  it  feit  k  detail  de  tout  ce  que 
j*aipufaireici* 


.  *  D*pui*  (fuelqfcws  jeftra*'  Its  troK  viH*ge*  qni  avaient 
«ttaqite  stab  corps  lors  dfe  mrtrq  marehe  vers  Id  vill* 
du  Cake,  mtaat  envdjue  otttiv  ohtiom  quel<p»e&cent*Hietf 
it  ttlam  poor  avoarleur  pardon.  Heurewssment  il  n'y 
teneorerie&de  teraaioedans  tefte  negotiation  3  j*aue»- 
drai  done  vos  ordves ,  soil  pow*  1&  *6tfcpre ,  dolt  pour  k 
coaclme.  Us  de  eea  ytHagea  est  tofct  reccmmerit  soiip- 
goohe,  ct  avec  bfeafecotip  der  probability,  cParoir  assas-* 
ame  un  domestiqtie  frtf&cafc ,  et  devoir  VoW  des  grams 
proveaatu  des  laaftieloHeki,  ct  apparfeiiant  a  la  repubin 
que.  ZatowSchek!. 

A  AtexdndWe ,  le  1 1  fructidor  an  6  ( a8  aottt  i  ^gg  J.  ' 

v  jrfat  g&drat  Bonaparte*  • 

Je  wafr  ai  eDttsfcem*  4eas  mt  demits*  fettie  itu  94 
general,  de  p&sktyBS  ebjets  relatife  a  la  marine  sans 
pou*  taut  *ous  parkr  det  aijaire*  da  fifianee ,  j7y  supptfe 
pareelle-ci.  ..»••. 

V0U5  a*e*  envoy  e  1  oeyortft.  poor  etre  mis  a  la  dis* 
poftitioa  de  roidonoateur  Leroy ,  et  cttte  somme  est  ar* 
ritfe  at*  rotoeot  o*  il  n'y  avait  pas  uh  Sou  daas  In  cafes* 
d«p»jeur*  out  laaoWe,  rnasi  foe  was  ks  genres  da 
service  eu*se»t«t£  suspend**  &ute  defends  j  au  moment 
Ou  le  aoureau  dfren  m'annoufcait  FarriYee  de  plosmft 
deputations  des  triims  anafees  pant  trailer  cVtn&e  paei* 
fieatiea  g«wrtle  dans  lapmrince  de  Bahhirefc;  au  aao- 
meat,  innirnjuaimmf ,  ou  il  eftt  M  tves-mfofaiqa* 
de  parler  d'emprunt  ou  de  requisition. 

5; 
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J'ai  done  ordonne  au  payeur  de  disposer  de  ces  fond* 
pour  tous  les  services  journaliers,  et  j'ai  promis  a  For* 
donnateur  de  la  marine  de  les  lui  Cure  remplacer  lorsque 
l'emprunt  pourra  Store  leve,  ou  que  vous  m'aurez  fait 
passer  d'autre  argent.  Si  vous  n'ites  pas  penetre  de  ma 
situation ,  cette  contravention  a  vos  ordres  vous  deplaira 
sans  doute ;  mais  je  vous  prie  alors  deconsiderer  que  > 
malgre  toute  la  volonte  de  travailler  a  l'armement  que 
vous  ordonnez ,  le  citoyen  Leroy  n'aurait  pu  depenser 
les  100,000  fr.  que  dans  un  intervalle  de  deux  et  peut- 
£tre  de  trois  mois ;  car,  avant  de  pouvoir  entreprendre 
quelque  chose  d'un  pen  important ,  il  faut  qu'il  fasse 
faire  des  outils,  et,  pour  les  faire ,  il  faut  qu'il  etablisse 
etdes  forges,  et  des  ateliers:  tout  celademandedu  temps, 
et  plus  de  soins  et  de  demarches  que  de  depenses. 

Au  reste ,  je  me  propose  bien  de  lui  faire  dllivrer,  ea 
svs  des  1 5,ooo  f.  qui  lui  sont  payes,  tout  ce  que  les 
circonstancespennettront,  etdes  que  i'eau  du  Nil  sera 
arrivee  ici,  que  la  pacification  entamee  sera  conclue,  je 
ferai  l'emprunt  que  vous  avez  ordonne,  mais  qui ,  en  lui 
supposant  le  plus  grand  sdeces ,  ne  nous  conduira  pas 
bien  loin.  Je  vous  l'ai  deja  dit,  citoyen  general,  lade*- 
pense  de  chaque  mois  se  monte  ici  a  200,000  fr. ,  et  la 
deuane  ne  produit  rien  j  je  vous  ai  dit  encore  que  tout 
devant  nous  arriver  du  dehors  par  la  confiance,  le  sys- 
tfeme  requisitionnaire  serait  desastreux  a  Alexandra  x 
P«rce  qu'il  nous  conduirait  a  la  famine. 

Je.reviens  a  la  pacification.  L'emir  Ibrahim,  chef  de 
Damanhour,  s'est  rendu  ici :  cet  homme  porte  sur-  sa 
physionomierattestation  de  sa  probite ;  et  le  scheick  El- 
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Messiri ,  president  du  divan ,  qui  ne  hasarde  pas  facile- 
ment.saresponsabilite,  s'est  rendu  caution  desafidelite. 
Cependant,  convaincu  qu'il  n'y  aura  jamais  de  pais  so- 
lide,  que  lorsqu'elle  sera  garautie  pardes  dtages,  je  n'ai 
youlu  entendre  aucune  proposition,  sans  qu'au  preala- 
ble  il  ne  m'en  ait  ete  delivre  quatte.de  Damanhour  rotate , 
un  scheick  de  chacune  des  autres  tribus ,  et  un  proche 
parent  de  chacun  des  autrea-scheicksde  ces  m&mes  tribus. 

L'emir  Ibrahim  a  repondu  qu'il  livrerait  les  dtages  de 
Damanhour,  et  qu'il  ecrirait  a  l'instant  aux  autres  tri* 
bus  d'enyoyer  les  leurs $  que  si  Tune  d'eiles  etait  rebelle 
a  cet  ordre,  il  me  fournirait  tous  les.secours  et  toute 
^assistance  necessaires  pour  la  reduire  par  la.  farce.  II 
m'a  demaqde.  qu'en  revanche  le  passe  fftt  ouhlie ,  et  qu'a 
dater  de  ce  jour  on  ne  s'occup&t  plus  que  de  la  tranquil- 
lite  future.  Je  lui  ai  promis  d'interceder  pres  de  vous 
pour  que,  dans  votre  clemence,  vous  en  agissiez  ainsi; 
et,  en  effet ,  citoyen  general ,  je  vous  prie  de  suspendre 
tout  acte  de  vengeance ,  que  les  tetes  ne  tombent  que 
pour  les  faules  a  venir. 

Ce  chef  m'a  ensuite  presente  le  tableau  des  depenses 
a  faire  pour  l'arrivage  des  eaux  de  Rahmanieh  en  cette 
ville :  cet  etat  mohte  a  environ  1 5,ooo  fr. ,  non  compris 
les  frais  des  reparations  faites,  a  Alexandre,  tant  aux 
oiternes  qu'aux  machines  hydrauliques.  Comme  le  temps 
est  trop  court  pour  apporter  a  ces  differentes  operations 
le  moindrt  changement,  j'ai  premis  de  payetveomme  <ta 
Tavaat  fait  par  le  passe ,  et  de  donner  m&me  les  avaoces 
que  i'on  exigeait.  Ibrahim  est  charge  de  la  surveillance 
de  ces  travaux ,  et  il  en  est  responsable* 
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J«aw,  eitayTO^o^al,  ifwoeiie  3era  qvetarsque 
pops  **m*  hts  t— gat,  dem  je  a*  propose  dermis  eir- 
v^e*J*sfiriacipaax  •^Ctire,qtiet,<«poirtTa^mWirnn 
if Atttne  d'imperftin*,  et  eapeter  de  titer  tone  retfaoute  de 
cllevMx  mbeK  Je  pease  eeoore  tja'il  est  nfcessaif e  d£ 
jlopfter  kotowou!  emeet  dea  quefe*  trilros  dom  fe  veto* 
ai  parle,  ct  de  k  vilte  4e  Damaftttfmr ,  a  V&nir  Ibfa- 
Jtim9  0011a  la  quaiiicetiea  d*aga,  et  d'attacher  a  soi| 
ftopioi  ^an  ttittement  eoftten&ble.  II  sVng*ge  a  y  main- 
ttoir  la  traaftfilKt6.  Datrmtihont  *lors  deviendwrit  till 
ftent  central  dteutfcfite  d'&etant  pha  precifcirx,  qui} 
aribi^enitietfnfliieart^  ' 

Vena  s&itefc  qwa ,  **&p  <6loign6  de  wus  pear  attends 
tfos  kwtniicCwofi  et  *o$  ordres  stir  toutes  *ses  affaires ,  je 
«&*?  oblige  de  wus  defined  et  d>gir  d'apr&s  les  cir- 
jDMutanoes.  Ma  o&frie  crainte  est  de  tie  point  retfipllr  en 
(ant  voa  mes. 

Let  yaowattx  Bwoaarcifi  et  Ganteauine  vous  ecr}- 
footaaiudoutfc^r'les  objtfs  qui  ks  eftneernent. 

K.LEBER. 


*  A&Caife,  1c  ii  fractidot  an  6  (28  aout  1798). 

•    jfa  genertti  BonetpatteJ 

Hier  faaliii ,  tttoyes  general ,  fea  Attglafo  on  t  envoys 
in  parbmceteire  .pour  idea  ckqses  tftserlMvelfes ,  et  dortt 
]e  ewfr*  -  a*uM  Gameattae  vowmkIi*  coinptte.  Le 
taaot  a'ast  prgsctate  *u  port  viaax  >  et  appttcbait  fMft 
la  c6te  entre  le  pkare  et  fepotate  desFig*****  on  luia, 
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jigftttl  fet*£feign»r  *de  s*  wi**i*de*a*tie  port  o^if , 
oe<ju'il  tit.  Le  wks**erates  kait  beam,  dfcux  yaissewm 
tout  *e&ta»  4*iw  leu  m&a&es  parages ,  et  it  portee  flu  ca* 
atm  <:  -si  lew  iarteaftfaft  &a*tde  demaftfuer  nos  batteries , 
ife  y  <m*  rGussi ,  -cat  fls <mt  t9tejsoftii€s  par  phtsietirs  d<ea* 

*      Da  i3  fractfdor  an 6(36  aoftt  1798% 

Hier,  tom \m  *ixii0iir*s*£u«air,  g^ie^l,  <m*eeaw*» 
enoemis,  pwrteges  par deui;  avisos,  se  bum  preseaftes 
devaat  la  digue  (i'&bouktr,  *o«attte  &i  lear  intemion  e&e 
ete  da  feice  une  ^esoewie.  f/adjadam- genera*  Esoafe 
jtast  de  suite  rendu  wee  1 5o  komm&s  au  point  me&aoe  $ 
«  aaowKHMiit,  jrimt  &u  coup  de  canon  qif&ti  tint  stir 
h  flottiHe,  la  fong*  de  rereflir  fcans  efttteprwid^e  autre 
those  q&e  de  riposter  A  la  eauommde.  Vers  ks  ne%tf 
fieures ,  tm  batknem  finest  Ulcere  presence  eafcre  la  pkare 
€l  la  poittfe  des  Figafers  son  lm  «  Itotce  deux  iromfbes , 
dost  «&i ,  approcWt  asset  yrbs  dfc  vaiasebH ,  ttti  fit 
gaga*  ia  large. 

Lea  generaax  Marrifcwrt  -et  Mansoourt  soot  arrives 
!ci  ce  matin,  ife*mt  ete  temoias  de  la  tentative  &  Abtm-* 
iir.  Je  v»s  me  waoerter  avec  h  premier  pear  la  com- 
»unioatioa  de  Itesatte  kji ;  «mus  j'espwe ,  aprfcs  f  arri- 
vage  des  eau-x  da  *?S  et  la  pacification  de  ta  pren 
vimse  delltfHiip&,  ea  &*blir  tme  plus  *At e  eacore  par 
©am^e^^ftabwaokfh,  qui  oe  jfcoufc  ofeligera  pasV 
die  fertes  garniie»s ,  ^ck>nt«me  repondra  partktdifere- 

Alexandre  est  <m  art  pent  phis  traiujaille ;  le  dma 
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$e  conduit  avec  sagesse ;  l'aga,  chaque  fois  qu'il  entail 
le  canon ,  se  rend  ches  moi ,  oh ,  sans  me  parler.  de  rien  , 
sans  temoigner  ni  joie  ni  inquietude,  il  attend  de» 
ordres  :  lorsqu'au  bout  d'un  quart  d'beure  on  ne  lui  die 
rien,  il  s'en  retourne.  II  tient  beaucoup  a  avoir  une  pe- 
lisse et  un  cheval  arabe ,  barnacbe  a  la  torque  avec  no 
peu  de  luxe.  Comme  je  ne  puis  avoir  ici  ni  Tun  ni 
l'autre,  je  lui  ai  dit  que  je  vous  en  ecrirais,  et  que,  s'il 
etait  possible  de  se  procurer  au  Caire  ce  qu'il  desirait, 
j'etais  certain  que  vous  Uii  en  enverriez ,  en  temoigaage 
de  votre  satisfaction  de  sa  bonne  conduite.  Ilserait,  ci- 
toyen  general  ,  fprt  sensible  a  ce  present ;  mais  ce  n'est 
pas  la  seulefaveur  qu'il  aurait  a  vous  demander  .Victim* 
du  gouvemeraent.des  beys,  il  a  ete  frustre  de  quelques- 
unes  de  ses  possessions ;  il  espere, de  l'equitedes  Fran* 
9 ais  et  de  la  v6tre  particulierement,  qu'il  lui-  sera  per- 
mis  de  rentrer  dans  ses  biens.  Je  joins  ici  1'extrait  de 
ses  litres ,  et  je  vous  observe  que  cette  restitution  ferait 
ici  une  bonne  sensation.  Je  m'entendrai  avec  le  general 
Dommartin  pour  tout  ce  qui  concerne  1'objet  de  sa  mis- 
sion, et  je  veillerai  exaciemeot  a  l'etablissement  des 
magasins  de  siege  qi^e  vous  avez  ordonnes.  • 

Le  service  de  la  poste  paralt  etre  en  pleine  activitey 
puisque  je  re9ois  aujourd'bui  votre  lettre  du  9.  J'ai  vu 
avec  peine  t  citoyen  general,  1'article  du  Franklin  dans 
l'ordre  du  7  fructidor :  les  justes  eloges  que  vous  donnez 
a  la  conduite  de  du  Petit-Thouarsdu  Tonnant ,  devaient 
etre  partages  avec  le  capiiaineThevegard  de  VAquilony 
qui  a  combattu  avec  le  meme  heroi'srae  et  le  meme  de- 
vouement  :  ces  deux  hommes  meritent  un  monument. 
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11  me  serait  doux  d'tore  charge  de  iMriger:  Villeneuve 
Vest ,  en  cffet ,  ctinduit  avee  un  sang-froid  et  une  sagesse 
qui  lui  font  le  plus  grand  honneur. 

Si  vou3  aviez,  citoyen  general,  quelques  beniches 
ou  autre*  vetemens  t tires,  avec  une  dolizaine  de  scbals 
de  Cachemire,a  m'envoyer,  celame  ferait  grand  plaisir. 
Ce  sont  des  presens  auxquels  les  musulmans  paraissent 
£tre  tres-sensibles,  j'en  ai  fait  usage  plu&ieurs  foiset 
avee  beaucoup  de  succes :  par  centre ,  je  pourrgi  vous 
f aire  passer  un  sabre  et  unpoignard  de  la  plus  grande 
heaute  et  garnis  en4  or  et  en  nacre  de  perle.  Ges  armes 
ont  etc  saisies  par  la  commission  administrative,  en  con- 
sequence d  une  lettre  intercept  ee,  que  je  lui  ai  remise. 
Je  me  suis  arrange  avec  le  general  Ganteaume  pour  les 
1 5,ooo  fr.  que  vous  accordez  auxofficiers  de  marine,  a 
titre  d'indemnite  des  pertes  qu'ils  auraient  pu  faire.  II 
sera  distribue,  sur  cette  somme ,  environ  3,ooo  fr.  aux 
officiers  de  terre,  et  tout  le  monde  sera  content.  II  eft 
deja  parti  une  caravane  d'artistes  et  de  savans ;  la  secondte 
partirale  i5ausoir  avec  le  general  Doramartin,  a  Tex- 
ception  cependant  des  ingenieurs  des  ponts  et  chaussees 
et  geographes  occupes  de  la  levee  de  la  ville  et  des  ports 
d'Alexandrie ,  que  je  garderai  jusqu'a  1'achevement  de 
ce  travail,  tres-avance  et  dont  vous  serez  content :  il 
serait  dommage  de  le  laisser  imparfait.  Je  vous  demande 
encore  de  pouvoir  garder,  parmi  ces'derniers,  le  citoyen 
Norry .Toujours  maiade  de  corpset  d'esprit,  il  sollkite  la 
permission  de  retourner  en  France ,  ainsi  que  le  citoyen 
Quesnot,  astronome,  et  Pouzlier,  antiquaire ,  tons  deux 
dans  la  meme  situation :  vous  n'en  tirerezaucun  parli , 
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otoy ea$fae*al ;  iis  sebt  vivmtaft  afffcafc  dte  tt-iciigne^ 
meat  de  Uum  tangles ;  eefai  le  ttoyea  Dab**,  ***£* 
,  frant  cruellement  d'uae  ratMieffere,  let  aoageaift  sana 
pesse  a  ^  uatre  eafitns  qm  n'ont  pfas  dearire ,  «C  qril  a 
Jaisaes  aParis,  ksiste  panaiHainwrtpeot  tnueft  wa1  fc^d*^ 
el  H  ae  me  paoak  fas  deade*  tutor  iiiwciflttaHftftidfra* 
tjoa*  Je  van*  prie  4e  at'tufemee*  it  icnr  4<ti*t«r  dea 
passeports f  at k  l*s  laasaer  partir  A  la  pftnata^coftsfeii, 

.  P.  A  Tauto  les  lotteries  «t^»tar«i^  tow  4«i^4 
riveedti  geo&al  Dommartm,  et  tskaeMeavaitan**** 
neau  a  xe?erl*ns. 


Au  Caire,  le  ia  fructidor  an  6  (?g  aout  1798), 

Premiencs  iitees  sur  les  finances  deTEgypte^ 

Les  fiaaoees  da  tons  las  to y*  «e  dmstnt  en  yfccefitea 
at  en  depe&ats. 

La  recette  se  cOknpese  :  i9.  Altera**  ties  biens  Tta- 
tioaaux;  3°.  Acs  ^onffiribnticms  directs  on  fixes  sur  lea 
I>iefi6ibads;30.tle6  ceotributicmsindkecteBoii  castrdks 
aur  ta  coDposaraatioits,  sur  les  transactions  et  §ctr  J%&-* 
dustrie  :  diamine  <fe  ces  tfoife  parties  -se  suWrvise  ea 
«ne  infinite  d'aatres.  4°.  On  pent  ajouter  les  eroprunts, 
Jjsl  d^pense  pukBq«e  se  drvise  en  fraia  d'adminfotrti- 
tion  et  de  dette  publitjue :  teen  ordfe  eafeteen  Egjrpte, 
J*es  htens  ties  namebucks  a  yegk  et  a  vendre  reprfeen- 
lent  aas  demaims  nattonau* ,  snenbies  et  immeubles, 
J*  piii  est  <tm  sens  tres-fort ,  et  represente  la  conm- 
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nkni.tt  to  d*m%  fl«kipl&  4  4'itifiai  Mr  tons  to  ok* . 
^facmmamu**  «t  dfc  ttoftfettee  flftus  tas  tifites; 
son*  swbbirifes a*^Wici^<*^tm»  cte  Paris  :elte* 
raatuB  feu  <pto«0Wplfe}ftles.  H  J  a  tm&iii  ptyer  le& 
4*fes to s**sebmfek&  4  .^eft-l*  Settle  poMiqtte. 

i*t^pmtssMtigii^ 
ftmam ,  to  isafe  d%i^itt**tik>n  -sfe  pt€ttv*m  parttmt 
m  Ja  *h«ee  fctouuitrfe :  e'est  ihi  poitJs ,  '&&*  dome , 
poor  to-  *&ak**wtsfc^  mmt>  il  «e  feud*  a  soager  a  to  «a 
•miagery  qus  q#a»d  ^  fcteWefc*  fettt  8e  finances  ^ter- 

plus  avantftgf***u  gpirtaHrtrtto^ 
que4eto*ifce*egir:  Pinteret  personnel  s'est  tou jours 
eleve  contre  le  system^  des  fermes ,  parce  qu'il  gagne 
lout  a  cekui  d$s  regies  3  »ais  il  n\est  pas  ?rai  que  les 
citoyens  soient  vexes  dans  ce  systeme  des  fermes.  En 
Egypt*  ,  il  n  i»t  pas \mtoe  **ceasaim  dtaaniiier  **tte 
question ;  il  est  evid^mwent  iapsteftMe  par  le  defaut  de 
connaissance  des  localites,  et  plus  encore  par  la  diffi- 
cult de  se€ai*6  entendre :  qrioti  ^iftfo&tofe  lea  finances 
en  regies^  torn  y  tsatMt  1 1M ,  *eN>a  we  peutrtft  comptfet 
sur  rifeo. 

Nous  speMDes  eepeatfaat  ftne&  4e  noas  smit  dfc  sfc 
moi*e^nd*m4<rcx*>u  troifrttttfey  c^t-tr-dire,  jttsqn'ii 
ce  qpe  htpftfianoe  soft  fciffti  ftftMifc  *ur  la  dtfr^e  dfc 
ttoire  damnation  *n  Egjffte  :  f  dttt  iftoms  dNife  *n>  *Hi 
ne  pourrait  affermer  lesdif^tttftesiranches  dfc  fiiMrtrees, 
efc  otmewotxWMt  w\atotowm  pad  *& *&  ia0*Mfflt*des 
ivffjtt*  eqpi^ateMel  **  **e*s  <Je  teutt  vaJteuts.  Lowqute 
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j'aurai  Tetat  des  ressooroe*  que  fait  cfpercr  incessam~ 
meat  le  paiement  du  miri,  et  que  j'aurai  vuce  qu'oa 
peut  esperer  de  la  regie  des  droits,  s'il  n'en  moke 
pas  que  Tune  et  Tautre  puissent  faire  face  aux  be- 
soins  courans  de  l'armee,  je  propoaerai  au  general  en 
chef  un  emprunt  force,  au  remboursement  duqud  oa 
attribuera  toutes  les  contributions;  onne  forcera  a  rem-  * 
plir  cet  emprunt  qu  a  des  termes  eloignes ,  en  sorte  que, 
dans  Tintervalle  de  Tun  a  lautre,  les  contribuabks. 
puissent  remplir  lespr£tfeurs  de  leurs  premieres  avances. 
Je  donnerai  plus  de  develqppemens  a  ces  idees ,  fors- 
que  je  mettrai  sous  les  yeux  du  general  Tetat  posit  if  ou 
bien  approxfrnatif  des  ressources  de  l'Egypte.     . 

Poussielgue. 


Aa  Caire,  le  i3  frnctidor  an  6  (  3o  septembre  1798}. 

Observations  sur  la  peste ,  et  sur  Fitablissement 
(Tun  lazaret  du  Caire. 

r 

Le  1 3  fructidor  an  vi,  les  soussignes,  reunis  cbez 
rordpnoateur  en  cbef  d'aprfes  l'ordre ,  du  ia  ,  du  ge- 
neral en  chef,  pour  Petablissement  d'un  lazaret  au  Caire, 
sont  coqvenus  d'adresser  au  general  en  chef  leurs  ob- 
servations suivantes.  L'on  convient  generalement  que  la 
peste  n'est  point  originaire»d'Egypte ;  elle  y  est  appor*- 
tee ,  elle  y  arrive ,  ou  par  le  port ,  ou  par  la  Syrie,  et 
jamais  par  la  Saute-Egypte. 

Les  precautions  a  prendre  pour  mettre  la  ville  du 
Ciire  a  1'abri  de  ses  ravages ,  dpi  vent  etre  prises  sur  lea 
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routes  d'eau  qui  viennent  des  ports  et  de  la  Syrie, 
et  sur  les  routes  de  terre.  Toutes  les  routes  d'eau  se 
reunissent  au  Ventre  de  la  vache  ,  ou  du  moins  au-des- 
sous  du  village  de  Bessus.  *' 

La  route,  par  terre,  d'Alexandrie,  est  resserree  vis- 
a-vis Bessus,  entre  le  desert  et  le  fleuve,  dans  un  es- 
pace  tres-etroit,  et  celles  venant  dela  Syrie,  Suez,  etc., 
p&ssent  toutes  par  Birck  et  Hadgi.  Ainsi ,  Ton  pour- 
▼oira  a  la  sftrete  du  Caire  contre  la  contagion  par  un 
cordon  de  troupes ,  du  fleuve  au  desert,  par  Birck  et  , 
Hadgi ;  un  seul  lazaret ,  sera  place  a  Bessus ,  ou  plus 
haut  sur  le  fleuve.  II  faudra  peut-etre  aussi ,  a  en  juger 
par  les  cartes ,  barrer  le  vallon  Tihe. 

Chacun  des  cordons  devraetre  forme  par  deux  lignes 
de  postes  en  echiquier. 

Lesraisons  pour  lesquelles  on  eloigne  du  Caire  l'eta- 
blissement  qui  doit  lepreserver.de  lapeste,  spnt  de 
conserver  line  portion  de  terrain  non  suspect  qui  puisse 
Papprovisionner  en  legumes  ,  et  d'avoir  k  sa  dispo- 
sition un  emplacement  capable  de  fournir  des  camps 
commodes ,  si  la  contagion  penetrait  dans  la  ville ,  mal- 
gre  les  precautions ,  et  en  chassait  les  troupes. 

Si  Ton  placait  le  lazaret  entre  le  vieux  Caire  et  Bou- 
lac ,  a  la  maison  de  Mourad-Bey ,  on  compromettrait 
evidemment  etBoulac  et  le  Caire  ;  en  le  mettanta  Bou- 
lac ,  on  expose  cette  ville ,  et  par  suite  le  Caire. 

II  est  d'ailleurs  evident  qu'un  lazaret  ne  sera  verita- 
blement  utile  que  lorsqu'il  n*y  aura  aucun  moyen  de 
a'introduire  ea  fraude ,  et  ce  dernier  objet  ne  peut  etre 
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rettpli  que  par  desptote*  <ta  troupe*  statlonn^s  le  long 
<fe  la  Kgae  a>  gaider. 

Get  ttahHsseateut  viudr*  emote  (Pautant  nrieux  , 
qu'il  y  en  aura  de  semblabley  a  Damiette,  Rosette  ^ 
Alexandria ,  et  aytres  points  qui  en  *mt  susceptible*. 

Le  lazaret  doit  $tt*e  tin  uaste  cnelos  ferm&  de  haute? 
murailles.  Quand  sa  fixation  sera  determlnee ,  on  s*oc-> 
cupera  du  reglement  ioterieur  ,  qm ,  indgpeadamiuent 
des  principes  de  saltfbrite  ,  doit  avoir  pour  base  de» 
Retails  ds  pratique  que  ks  nanus  stint  ii  memo  de  fournnv 
Dbsgemettes  >  m&deeki  en  ehefde  farmed,  etc* 


M  Care,  le  i* fractidov  m6(4  todt  179*). 
Au  general  Qesoix. 

Votre  &at-major  doit  correspondre  avec  le  cfttf  de 
Petat-major  de  l'armee.  II  u'est  pas  d'usage  que  je  r6- 
eoive  des  lettres  des  adjudans-generaux  y  a  morns  que 
ce  ne  soit  pour  des  reclamations  qui  letir  sont  parti-* 
eulieres.  Votre  cornroissaire ,  et  surtout  votre  agent  dear 
Subsistances ,  sont  extrememeot  coupables.  Les  biscuit* 
ont  reste  cinq  ou  six  jours  embarques ,  et  iis  avaieftt 
bien  le  temps  de  les  verifier.  II  faut  avoir  soin  au$s£ 
qu'on  ne  donne  pas  aux  corps  plus  de  rations  qu'il  ne 
leur  en  revient. 

La  Cisalpine  part  ee  soir  avec  le  troisiime  bataillon 
de  la  vingt-unieme ,  quarante  mille  rations  de  biscuit  7 
deux  pieces  de  canon  et  cinquante  mille  cartoucbea  r 
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lis  se  readw*  a  Afyvfjagk  Q»  ltfassure  qtr'fl  y  a  a  Abu-  , 
girge  u*  canal  «pri  conduit »  Beabeee,  et  j'espere  que 
vous  trouverez  moyea  de  vous  porter  direciement  k 
•ette  position  et  d'atteindre  Bfourad-Bey,  C'est  le  projet 
qui  me  par  alt  le  plus  simple  i  s'il  fc'etait  pas  executable, 
je  desire  que  vous  remontiez  jusqu/a  Melaoni,  pour 
descendre  par  le  canal  de  Joseph. 

Vous  savez  qu'en  general  je  a  aime  pas  les  attaques 
combinees}  arrivez  devant  MouradrBey  par  ou  voi^s 
pourrez  et  a?ec  toutes  vos  forces : '  la  ,  sur  le  champ  de 
bataille  ,  vous  ferez  vos  dispositions  pour  lui  causer  le 
plus  de  mal  possible. 

Vous  verrez %  par  l'ordre  que  .vous  en  vote  Fetal-major, 
^ue-je  vous  autorise  a  traiter  avec  les  aneieas  beys. 

Jen'envoie  persoune  dansle  Faioum ,  jusqu'a  ce  que 
je  sache  definiiiveroent  ce  que  vent  faur e  Mourad-Bey , 
ear  je  nepeux  pas  y  eavoyer  de  grandes  forces,  et  pour 
y  envoyer  5  ou  600  homines ,  il  faut  que  je  eonnaisse 
les  operations  ulterieuies  de  Mourad-Bey. 

Bonaparte. 


Au  Caire  ,  W  18  ftuctidar  an  6  (  4  scplcmbre  1^98). 

Le  general  en  chef  Bonaparte  ordoone : 

Art.  ier.  La  femme  de  Mourad-Bey  patera ,  dans  la 
journee  da  so  ,  20,000  talaris ,  a  compte  de  sa  eontri- 
butidn. 

%<  Si  le  ao  au  soir  ces  20,000  talaris  ne  sdnt  pas 
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soldes ,  elle  paiera  un  vingtt&ne  par  jour  en  sus ,  jus- 
qu'i  ce  que  les  20,000  talaris  soient  entierement  verses, 

BoNAPA&TE, 


An  Caire,  le  18  fructidor  an  6  ( 4  septcmbre  1798)* 

Au  vice-amiral  Thevenard.  « 

Votre  fils  est  mort  d'un  coup  de  canon  sur  son  banc 
de  quart :  je  reraplis;  citoyen  general ,  un  triste  devoir 
en  vous  Pannoncant  j  mais  il  est  mort  sans  souffrir  et 
avec  honneur.  C'est  la  seule  consolation  qui  pufsse 
adoucir  la  douleur  d'un  pere.  Nous  sommes  tous  de-  • 
voues  a  la  mort:  quelques  jours  de  vie  valent-Hs  le 
bonheur  de  moiirir  pour  son  pays  ?  compensent-ils  Ja 
douleur  de  se  voir  sur  un  lit  environne  de  Pegoisme 
chine  nouvelle  generation  ?  valent-ils  les  degoAts ,  les 
souffrances  d'une  longue  maladie?  Heureux  ceux  qui 
meurent  sur  le  champ  de  bataille !  ils  vivent  eternelle- 
ment  dans  le  souvenir  de  la  posterite.  Ils  n'ont  jamais 
inspire  la  compassion  ni  la  pitie  que  nous  inspire  la 
vieillesse  caduque ,  ou  Phomme  tourmente  par  des  ma- 
ladies aigues.  Vous  avez  blanchi ,  citoyen  general ,  dans 
la  car?iere  des  armes ,  vous  regretterez  un  fils  digne  <le 
vous  et  de  la  patrie :  en  accordant  avec  nous  quelques 
larmes  a  sa  memoire ,  vous  direz  que  sa, mort  glorieuse 
est  digne  d'envie. 

Croyez  a  la  pari  que  je  prends  a  votre  douleur ,  et 
ne  doutez  pas  de  Pestime  que  j'ai  pour  vous. 

BoifAFARTE. 
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Ao  Gaire,  le  ao  froetidor  an  6(6  septembre  1798}. 
•    Au  girdral  Dugua. 

A  lTieure  qu'il  est,  vous  devez  avoir  recu  les  cartou- 
ches :  ainsi  j'espere  que  vous  aurez  mis  a  la  raison  les 
znaudits  Arabes  des  villages  de  Soubat.  Faites  un  exem- 
ple  terrible ,  brulez  ce  village ,  et  ne  permettez  plus  aux 
Arabes  de  venir  Phabiter,  qu'ils  n'aient  livre  dix  dtages 
des  principaux ,  que  vous  m'enverrez  pour  les  tenir  a  la 
citadelle  du  Gaire. 

Faites  reconnaltre  par  vos  officiers  de  genie ,  d'artil- 
lerie  et  de  l'etat-major ,  totts  vos  differens  canaux  ,  et 
surtout  faites-moi  connaitre  quelle  route  vous  devriez 
prendre  si  vous  etiez  force  de  marcher  sur  Salahieh. 

J'ai  donne  les  ordres  pour  que  tous  les  individus  de 
.  votre  division  qui  sont  au  Caire ,  rejoignissent. 

Vous  deVez  avoir  des  officiers  de  sante,  qui  etaient  a 
vptre  ambulance ,  et  ceux  des  differens  corps.  L'ordon- 
nateur  ea  chef  va  vous  envoyer  d'ailleurs  tout  ce  qui 
peut  etre  necessaire  a  votre  hdpital. 

Oo  se  plaint  du  pillage  de  vos  troupes  a  Mansoura: 
c'est  le  seul  point  de  Farmee  sur  lequel  j'aie  en  ce 
moment  des  plaintes  ;  on  se  plaint  mime  des  vexations 
<jue  commettrent  plusieurs  officiers  d'etat-major. 

_ BoNAPAETE. 

Ao  Gaire,  le  24  froetidor  ao  6  ( f  o  septembre  1798 ). 

Au  citoyen  Regnault  de  Saint- Jean  SHAngely. 

J'ai  re^u ,  citoyen ,  par  le  courrier  Lesimple ,  vos 
lettres  du  i4  thermidor  et  du  8  fructidor. 
£gypte.  2.  4 
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C'est  avec  un  veritable  plaisir  que  j  apprends  la  bonne 
conduite  que  vous  tenez  a  Malte  ,  et  les  services  que 
vous  rendez  a  la  republique  en  lui  organisant  ce  poste 
important. 

Les  affaires  ici  vont  pajfaitement  bien ,  tons  les  jours 
notre  etablissement  se  consolide ;  la  richesse  de  ce  pays 
en  ble  ,  riz ,  legumes ,  coton  ,  sucre ,  indigo ,  est  egale 
h  la  barbarie  du  peuple  qui  Thabite.  Mais  il  s'opere 
deja  un  cbangement  dans  leurs  mceurs ,  et  deux  ou  trois 
ans  ne  seront  pas  passes ,  que  tout  aura  pris  une  face 
bien  differente. 

Vous  avez  sans  doute  recu  les  differentes  lettres  que 
|e  vous  ai  ec rites  ,  et  les  relations  des  differens  evene- 
roeos  militaires  qui  se  sont  passes  ;  ne  negligez  rien 
pour  fa  ire  passer  en  France ,  par  des  spronades  ,  toutes 
les  nouvelles  que  vous  avez  de  nous  ,•  ne  fussent  meme 
que  les  rapports  des.neutres,  pour  detruire  les  mille  et 
un  faux  bruits  que  les  curieux  d'une  grande  ville  ac- 
cueillent  avec  .taut*  d'imbecilite.  Bonaparte. 


Au  Caire,  le  il\  fruclidor  an  6  ( 10  scptembce  1798). 

Au  general  Kleber. 

Un  vaisseau  commc  le  Franklin ,  citoyen  general , 
qui  portait  l'amiral ,  puisque  VOrient  avait  saute  ,  ne 
levait  pas  se  rendre  a  onze  heures  du  soir.  Je  pense 
d'ailleurs  que  celui  qui  a  rendu  ce  vaisseau  est  extreme- 
ment  coupable  ,  puisqu'il  est  constate  par  son  proces- 
verbal  qu'il  n'a  rien  fait  pour  l'ecbouer  et  pour  le  mettre 
fcors  d'etat  d'etre  amene  :  voila  ce  qui  fera  a  jamais  la 
honte  de  la  marine  francaise.  II  ne  fallait  pas  etre  grand 
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jta&no&uvrier  ,  ni  tin  homme  d'tine  grande  tete  pour 
couper  un  cable  et  echoner  lin  batiment  ;  cette  con- 
duite est  d'ailleurs  specialement  ordonnfo  dans  les  ins- 
tructions et  t>rdonnances  que  1'on  donne  aux  capitaines 
de  varsseau.  Quant  &  la  conduite  du  contre-amiral 
Duchaila ,  il  eiit  ete.beau  pour  lui  de  mourir  sur  son 
banc  de  quart ,  comme  du  Petit-Thouars. 
'  Mais  ce  qui  lui  6te  toute  espece  de  retour  h  mon 
•estime ,  c'est  sa  lache  conduite  avec  les  Anglais  depuis 
<ju'il  a  ete  prisonnier.  II  y  a"'  des  hommes  qui  n'ont 
pas  de  sang  dans  les  veines.  II  entendra  done  tous  les 
soirs  les  Anglais ,  en  se  souiant  de  punch ,  Loire  a  la 
honte  de  la  marine  fraticaise!  II  sera  debarque  a  Na- 
ples pour  etre  un  tfophee  pour  les  lazzaronis  :  il  valait 
beaucoup  mieux  pour  lui  rester  a  Alexandrie  ou  a  bord 
des  vaisseaux  comme  prisonnier,  sans  jamais  souhaiter 
xii  demander  rieri.  Ohara ,  qui  d'ailleurs  etait  un  homme 
tres-commun  ,  lorsqu'il  fut  fait  prisonnier  a  Toulon  , 
sur  ce-que  je  lui  demandais  dp  la  part  du  general  Du- 
gomraier  ce  qu'il  desirait,  repondit:  etre  seul,  etne  rien 
devoir  a  la  pitie.  La  gentillesse  et  les  traitemens  hon- 
netes  n'hoiiorent  que  le  vainqucur ,  ils  deshonorent  le 
vaincu ,  qui  doit  avoir  de  la  reserve  et  de  la  fierte. 

Bonaparte. 

■    ,     Aa  Caire,  lc  26  fractidor  an  6  ( iaacptembre  J798). 

Instruction  pour  le  citoyeri  Mailty. 

Le  citoyen  Mailly  partirasur  une  djernie  qui  lui  sera 
Fournie  a  Damictte,  directement  pour  Lataquie ;  la  pre- 
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miere  attention  qu'il  doit  avoir  *  c'est  d'eviter  les  croi- 
sieres  anglaises.  11  engager*  le  patron  a  changer  de  route 
lorsqu'il  s'en  verra  menace  ;  il  ne  s'approchera  meme 
qu'avec  precaution  des  petits  batimens  venant  de  la  cdte, 
et  ne  les  helera  que  lorsqu'il  sera  sftr  que  ce  ne  sont  pas 
des  corsaires.  Les  patrons  de  barque  reconnaissent  fa- 
cilement  au  large  les  djermes  de  leur  pays. 

II  cachera  soigneusement  les  paquets  en  cas  de  visile, 
et  fera  en  pareil  cas  ce  que  la  prudence  lui  dictera.  Son 
habit  oriental  pourra  lui  etre  utile  dans  cette  occasion  , 
et  il  aura  soin  de  ne  parler  qu'en  langue  tiirque  avec 
son  interprete  arabe ,  lors  d'une  visite. 

Arrive  a  la  marine  de  Lataquie ,  il  demanderaa  par- 
ler a  Cod  ja-Hanna-Coubbe ,  intendant  du  gouverneur , 
et  noligataire  du  brigantin  fran^ais  la  Marie  ,  arrive  a 
bon  port  a  la  rade  de  Damiette  le  1 1  fructidor  de  cette 
annee.  II  lui  fera  valoir  la  permission  qu'a  donnee  le  ge- 
neral en  chef  a  son  correspondant,  de  faire  son  retour 
en  riz  ,  pour-alimenter  son  echelle  et  la  ville  d'Alep. 

II  demandera  de  suite  la  permission  de  communiquer 
avec  lecitoyen  Geoffroy,  proconsul  de  la  republique 
francaise  a  Lataquie,  distant  d'un  demi-quart  de  lieue 
de  la  marine.  Assiste  de  cet  officier,  il  serendra  chez 
le  gouverneur ,  a  qui  il  remettra  la  lettre  du  general  en 
chef. 

Lecitoyen  Mailly  devra  bien  prevoir  qu'il  y  a  des 
espions  anglais  a  Lataquie  :  ainsi ,  pour  mieux  masquer 
l'expedition  de  son  paquetpour  Constantinople,  il  aura 
soin  de  dire  au  gouverneur  et  de  repandre  dans  le  pu- 
blic ,  que  le  general  en  chef  a  envoye  sur  toute  la  cote 
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divers  officiers  pour  engager  lea  pachas  a  laisser  toute 
liberie  de  commerce  avec  l'Egypte ,  et  que  sa  mission 
particuliere  se  borne  a  Lataquie*  et  Alep. 

Cette  ouverture  donnerp  au  proconsul  1ft  facilite 
d'expedier  sur-le-champ  un  messager  qui  se  rendra  en 
deux  jours  a  Alep.  Le  eitoyen  Chos-de-Clos,  notre  con- 
sul, le  garderaun  jour  ou  deux  tout  auplus,  pendant 
lequel  temps  il  donnera  au  general  en  chef;  les  nouvelles 
les  plus  authentiques  qu'il  aura  pu  recueillir  de  la  lega- 
tion de  Constantinople,  soit  aussi  de  diverses  lettres  parti- 
lieres  sur  la  situation  de  cette  capitale ,  de  menie  que 
les  mouvemens  en  Romelie,  Syrie,  etc.,  et  en  general 
tout  ce  qui  peut  interesser  le  general  en  chef. 

Le  eitoyen  Mailly  attendra  chez  le  proconsul, de,  la 
republique,  le  retour  du  message  ;  il  se  tiendra  ties-re- 
serve sur  les  nouvelles  de  TEgypte,  autant  qu'elles- 
pourront  entraver  sa  mission ,  et,  dans  le  cas  qu'il  trouve 
le  peuple  de  Lataquie  en  fermentation ,  il  pourra  dire 
comme  de  lui-meme :  «  Le  bruit  constant  au  Caire  est 
que  I'expedition  des  Francais  est  terroinee,  et,  sans l'e- 
chec  arrive  a  notre  escadre,  notre  armee  se  seraitdeja 
retiree  ;  mais  qu'en  attendant  de  nouvelles  forces  mari- 
time*, les  ports  de  l'Egyple  sont  ouverts  aux  negocians 
musulmans ,  et  que  ceux  de  Lataquie  peuvent  en  toute 
surete  y  envoyer  leur  tabac,  qui  fait  toute  leur  ri- 
chesse.  » 

Le  messager  etant  de  retour  d'Alep,  le  eitoyen  Mailly 
jnettra  sur-le-champ  a  la  voile,  tachera  de  n'aborder  au- 
cuge  terre  et  de  s'en  retourner  en  droiture  a  Damiette,, 
doii  il  se  rendra  sur-le-champ  pres  du  general  en  cheL 
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II  mettra  la  meme  prudence  a  cachdr  ses  dep£ches 
pour  le  general  en  chef,  et,  dans  le  cas  on  il  se  verrait 
force  de  les  jeter  a  la  mer  ou  qu'elles  seraient  intercept 
tees  par  les  Anglais ,  son  voyage  ne  sera  pas  inutile  sous 
le  rapport  des  nouvelles ,  en  prenant  a  Lataquie  la  pre- 
caution de  faire  ecrire  en  Arabe  les  nouvelles  les  plus 
saillantes,  et  de  les  confier  a  son  interprete  ou  de  les 
cacher  dans  un  ballot  de  tabac.  Bonaparte. 


Aa  Caire,  le  a6  fructidor  an  6  ( la  septcmbre  1 79B).    - 

An  general  Murat.  t 

Si  les  Arabes  que  vous  avez  attaques  sont  les  ttiemes 
que  ceux  qui  ont.assassine  nos  gens  a  Mansoura ,  mon  * 
intention  est  de  les  detruire :  faites-moi  connaitre  les 
forces  qui  vous  seraient  necessaires  a  cet  effet ,  et  etudiez 
la  position  qu'ils  occupent ,  afin  de  pouvoir  les  attaquerx 
les  envelopper ,  et  donner  un  exemple  terrible  au  pays. 

J'imagineque,  si  vous  avez  feitlapaix  provisolrcment 
aveceux,  vous  aurez  exige  des  6tages,des  chevauxet 
desarmes.      >  Bonaparte* 


Au  Cairo,  le  27  fruciirlor  an  6  ( i3  septcmbre  .1^98  J- 


Au  general  Fugieres. 


J'esperequ'arheurequ'il  est,  citoyen  general ,  vous 
aurez,  de  concert  avec  le  general  Dugua,  saumis  le  vil-' 
lagede  Soubat  et  extermine  ces  coquins  d'Arsbes* 
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J'attends  totijours  des  nouvelles  de  la  requisition  des 
chevaux ;  qui  n'avance  pas  dans  votre  province. 

Bonaparte. 


AuCaire,  le  28  fructiJor  an  6  (  14  septembre  1798-)* 

Au  general  Murat. 

Je  vous  repete  que  mon  intention  est  de  detruire  le& 
Arabes  que  vous  avez  attaques ,  c'est  le  fleau  des  pro- 
vinces de  Mansoura ,  de  Kelioubeh  et  de  Garbieh. 

Le  general  Dugua  doit ,  de  concert  avec  le  general 
Fugieres,  avoir  attaque  la  partie  de  ces  Arabes  qui  se 
trouve  au  village  de  Soubat }  envoyez  reconnattre  oil  se 
trouvent  les  Arabes  que  voiis  avez  attaques ;  faites-moi 
connattre  les  forces  dont  vous  aurez  besom,  et  I'endroit 
d'ou  vous  pourrez  partir  pour  les  attaquer  avec  succes  , 
en  tuer  une  partie  et  prendre  des  otages^  afia  de  s?as~ 
surer  de  leur  fidelite. 

Faites  reconiialtre  la  route  de  Met-Kamao  a  Belbeys : 
vous  ne  devez  pas,  a  Met-Kamao,  vous  en  trouver 
eioigne.  Bonaparte. 

An  Caire,  le  39  fmctidor  an- 6  ( i5  septembre  1798  ). 

A  Vadjudant-general  Bribes. 

J'ai  recu ,  citpyen  general ,  votre  lettre  du  a5  fruc- 
tidor,  ou  vous  me  rendez  compte  de  l'attaque  qu'a  es- 
suyee  le  couvoi  d'Aiexandrie  a  Dainauhour.  Le  com- 
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mandant  du  convoi  ne  merite  aucun  eloge,  puisqu'il  a 
laisse  prendre  plusieurs  betes  chargees ;  il  devait  faire 
assez  de  baltes  pour  ne  laisser  rien  en  arriere  :  le  com- 
mandant du  convoi  eut  merite  des  eloges,  s'il  Teut 
amene  sans  avoir  rien  laisse  prendre.     . 

Donnez  la  cbasse  a  ces  brigands ;  ecrivez  au  general 
Marmont  a  Rosette.  Si  vous  avez  besoin  de  lui ,  il  s'y 
portera  aveo  sa  demi-brigade.  Bonaparte. 


Au  Caire,  le  39  fractidor  an  6  ( 1 5  aepterabre  1798). 
A  Fordonnateur  Lerojr. 

II  est  extremement  ridicule,  citoyen  ordonnateur, 
que  vous  vous  amusiez  a  payer  le  traitement  de  table  , 
quand  la  solde  des  matelots  ct  1^  materiel  sont  dans  une 
51  grande  souffrance.  Je  vous  prie  de  vous  conformer 
strictemerit  a  mon  ordre,  d'employer  au  materiel  les  trois 
quarts  de  l'argent  que  je  vous  ai  envoye ,  et  le  quart 
$eulement  au  personnel  de  'la  marine.  En  faisant  de  si 
grands  sacrifices  pour  la  marine ,  mon  intention  a  ete  de 
mettre  les  trois  fregates  a  meme  de  sortir  le  plus  tot 
possible ,  ainsi  que  les  deux  vaisseaux.  • 

Par  votre  lettre  du  a3,  il  est  impossible  de  savoir 
si  les  deux  neutres  VAimable  Mariette  et  TAUxanr* 
4re  $ont  rentres  ou  non  dans  le  port.      Bonaparte. 
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Rosette ,  le  1 7  froctidor  an  6  ( 3  septembre  1 798 ), 
Au  general  Bonaparte. 

Je  suis  on  ne  peut  plus  sensible ,  general ,  a  la  lettre 
obligeante  que  vous  avezbi$n  voulu  .m'ecrire.  Soyez  as- 
sure que  je  saisirai  toujours  avec  empressement  toutes 
les  occasions  de  vous  etre  agreable ,  et  de  contribuer,  en 
suivant  vos  ordres ,  a  etablir  les  Francais  en  Egypte. 

Je  crois  que  FEgypte  doit  nous  remplacer  les  An- 
tilles, qui ,  si  elles  ne  sont  pas  tout  a  fait  perdues >  seront 
au  raoins  pendant  encore  bien  des  annees  dans  Tanar- 
chic  et  la  nullite  pour  nous.  Ici,  le  sucre,  le  coton ,  le 
cafe,  l'indigo  et  la  cochenille  doi vent,  dans  mon  opi- 
nion, remplacer  toutes  les  autres  cultures. 

C'est  de  FEgypte  que  sont  sorties  ces Cannes  a  sucre 
pour  se  repandre  dans  l'Archipel,  de  la  en  Sicile,  en 
Espagne,  a  Madere  et  en  Amerique.  L'eau  est  necessaire 
a  cette  culture,  coinmeacelle  du  riz.  Tout  existe  done 
ici  pour  etablir  en  grand  cettQ  manufacture  si.precieuse. 

Quant  a.la  cochenille,  il  ne  s'agit  que  d'apporter  ici 
1'animal  qui  la  produit;  car  le  nopal,  arbre  sur  iequel 
vit  l'insecte,  croit  dans  les  sols  meme  les  plus  arides, 

C'est  a  vous ,  general ,  qu'il  appartient  de  faire  ces 
etablissemeos ,  qui  seraient  bien  plus  precieux  pour  la 
France  queceux  de  memeespece  formes  dans  les  An- 
tilles. Les  Anglais  le  savent  bien ,  et  c'est-la  ce  qui  les 
determine  k  employer  tous  les  moyens  pour  detruire 
Totre  etablissement.  lis  savent,  d'ailleurs,  que  la  mer 
Rouge;  dans  laquelle  ils  sont  les  seuls  qui  commercent 
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an jpurd'hui ,  deviendra  necessairement  noire  propxiete  j 
que  de  la  aux  Indto$  la  distance  n'est  pas  enorme ;  que 
le  commerce  de 'la  c6te  orientate  d'Afrique,  Mehcdie, 
Masbat,  Mozambique,  pourra  un  jour  tomber  entre 
nos  mains ;  que  les  ports  de  la  cote  d'Aden  et  ceux  des 
pays  d^pendans  de  PAbyssinie  seront  necessairement 
frequentes  par  nous ;  que  nous  pouvons  etablir  des  liai- 
sons avec  Pinterieur  de  PAfrique,  de  proche  en  proche, 
au  moyen  des  caravanes ,  et  peut-etre  trouver  le  moyea 
defaire  communiquer  un  jour  le  Nil*  avec  le  Niger,  au 
Senegal.  Je  sais  que  tout  cela  est  encore  eloigne  3  mais,  < 
en  administration,  il  faut  prevoir  long-temps  d'avance , 
et  les  Anglais,  auxquels  on  ne  peut  refuser  une  grande 
intelligence ,  une  prodigieuse  activite  et  beaucoup  d'es^- 
prit  public ,  verr6nt  d'un  coup  d'oeil  tout  ce  qu'on  peut 
faire  ici  actuellement  et  ce  qui  peut  s'executer  dans  la 
suite. Voyant  qu'ils  ne  peuvent  et  ne  pourront  rien  contre 
nous  directement ,  parce  que  nous  pouvons  rester  long- 
temps  en  Egypte  sans  le  secours  etranger,  ils  prendront 
tons  les  moyens  de  nous  nuire  et  de  nous  susciter  des 
ennerois  en  Asie ,  a  Constantinople  et  en  Barbaric  C'est 
encore  a  vous ,  general ,  qu'il  appartient  de  pourvoir  a 
tout  cela. 'Pardon  de  mon  bavardage;  mais  ne  voyez 
que  mes  intentions  et  surtout  Topiqion  d'un  homme 
enihousiaste  de  l'expedition  d'Egypte,  et  qui,  pour  con- 
tribtier  a  la  faire  reussir,  est  prfit  a  faire  tout  ce  que 
voirs  iui  ordonnerez.  Menotj* 
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Au  Caire ,  le  .1 6  thermidor  aa  6  (  3  aout  1 998  ).  •  "v 

Au  general  en  chef. 

Je  reponds  aux  notes  que  vous  m'avez' remises  tier/ 
J'ai  fait  demand er  le  moilah  ou  bect-ul-magy ,  qui  a  la 
charge  de  recueillir  le$  successiibs.  On  a  promis  de  me' 
1'amener  demain. 

La  femmede  Hussein-Chanin  a  eu  effectivement  sa 
sauvegarde,  le  29  thermidor,  pour  quatre  mille  talaris;' 
elle  n'en  a  paye  que  deux  mille ,  et  fr  bien  de  la  peinfe1 
morceau  a  morceaii  de  payer  le  reste. 

J'ai  fait  venirson  procureur ,  qui  m'a  dit  que  Hus- 
seiii-Gbamn  avail  emporte  tout  son  argent  a  la  Mecque, 
et  qu'uhepartiVdu  produit  avail:  ete  pillee  avec  la  ca- 
ravane,  que  sa  femme  etait  olfligee,  pour  payer  ces 
quatre  mille  talaris ,  de  vendte  tous  ses  bijoux;  it 
parait  que  le  mari  doitrevenir  :  je  suis  d'avis  qu'U  faut 
attfendre-qu'il  soit  ici  pour  demander  davantage.  L'iti- 
tendant-g&iert\l'dit  qu'itsera  en  etat  de  payer  de  mille 
a  quitize  cents  talaids. 

Moallen-Jacob ,  parti  avec  le  general  Desaix ,  est  uh 
des  intend'ans  que  vous  a  proposes1  Pihtendant-general : 
il  dit  que  voiis  ne  pou vez  avoir  personne de  plus  devotie , 
qu'il  s'en  rend  garant  sur  sa  t£t£,  qu*il  vous  prie  de 
faireabattre  si  vous  decouvrez  la  moindre  trahison  de 
la  part  de  Moallen-Jacob  ;  que  Moallen-Jacob  etait  en 
cffet  Tecrivaih  de  Sbliman-Bey  ;  mais  qu^l  avait  mille 
motifs  pour  ne  pas  lui  etre  attache ,  qu'il  est  vrai  que 
Solima-n-Bey  etait  tres-riche , :  mais  que  sa  matsori  ici 
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avait  etrune  des  premieres  entiereinent  pillees  par  les 
habitans,  apres  votre  dernier  combat ;  que  Moallen- 
Jacob  ne  connaissait ,  comme  en  general  tous  les  gens 
d'affaires  des  mamelouks ,  que  les  perceptions  et  les  re* 
venus  juaqu'au  moment  on  ils.arrivaient  dans  les  mains 
des  maltres ;  qu'alors  cet  argent  entrait  dans  les  harems 
sans  que  jamais  ils  fuyent  mis  dans  la  confidence  de 
Femploi  qu'on  en  faisait. 

J'ai  e^te  fort  content  de  Fintendant-genera!  dans  cette 
conference:  il  va  prendre  le  turban,  et  fespere  quil 
l'aura  dans  la,  premiere  visite  qui!  vous  fera. 

II  a  promis  de  m'ina^iquer  toutes  les  maisons  et  jar- 
dins  des  mameloucks  et  des  beys ,  et  de  nous  decouvrir 
toutes  les.  cacbettes  de  mobilier ,  poui-vu  que.  vous  le 
souteniez  contfe  les  scjbeicks,  qui  y  apporteront  le  plus 
d  obstacles  qu'ils  ppurront :  d^s  a  present  il  va  mettre 
Ijeaugoup  de  Cogbt^s  en  cainpagne  pour  aller  aux  in- 
formations, Aussitot.qu'eUies  seront  re^ueillies  et  qu'oi* 
sera  sur  de  trouper  dans  les,  maisona  qui  auront  ete  re- 
connues  pour  receler  tous  ces,Qffets,  on  fera  une  visite 
sur  tous  les  points  a  la  fois :  ensorte  que  personne  n'aura 
le  temps  de  soustraire  denouvean^urde  cacher  les  ob- 
jets  que  nous  avons  int^ret  dp  decouvrir.  En  attendant 
il  me.  donnera  quatre  Copthes  :  j'en  attacherai  un  a 
chaque  commission  f  a  laquelle  ils  indiqueront  exac- 
tement  tous  les  jardins,  maisons  et  magasins  apparte- 
nant,  ainx,  bsys  et  aux  mameloucks. 

UintendantTgeneral  a  ete  si  enchante  de  ce  qufe  voua 
vous  etes  restreirit  dans  la  contribution  imposee  a  Me- 
uouf,  de.  mauiere  a  ne  pas  ruber  ^agriculture,  qu'il 
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me  disait  :  Je  voudrais  avoir  deux  millions  de  sequins , 
je  dirais  a  Bonaparte :  tiens  les  voila ,  paye  bien  tes  sol- 
dats  et  sois  victorieux  de  tout  l'univers  j  tu  es  fait  pour 
commander  au  cceur  comme  k  l'esprit. 

Le  bey  Ul-Magy  sort  de  chez  moi :  il  viendra  de- 
main  matin ,  et  nous  organiserons  la  reprise  des  droits 
sur  les  successions. 

J  ai  demand e  Scheck-Mahftmlt ,  domestiqUe  du  bey 
Ahmet-il-Kalarieh  ,  pour  qu'il  m'indique  les  maisoni 
oik  il  a  dit  savoir  qu'il  existait  de  l'argent. 

J'ai  promis,  pour  les  Copbtes,  le  vingtieme  de  ce 
qu'ils  feront  decouvrir :  on  le  leur  donnera  en  nature ; 
Pintendant-general  m'a  dit  qu'il  ajbuterait  lui-m&mt 
d'autres  recompenses  k  celles-la ,  telles  que  places ,  etc. 

PotfSSIELGUE. 


Atexandie,  le  17  fruclidor  an  6  (3  septembre  1798). 

Aug&nerdl  Bonaparte. 

J'ai  a  me  justifier  d'uh  dutli fmpardonriable ,  citoyen 
general.  Lorsque  j 'essay ai  de  vous  faire  passer  la  pre- 
miere fois  un  demes  aides-de-camp ,  qui  ne  put  arriver 
jusqu'a  vous,  je  fis  mettre  sur  ses  tablettes,  parmi 
beaucoup  de  choses  ,  qu'il  etait  arrive  ici  un  secretaire 
du  visir ;  que  ce  Turc,  apres  avoir  fini  sa  quarantaine, 
m'etait  venu  tfouvfer  et  m  -avait  dk  %tte  tfharge  de  de- 
peches  pour  le  paeba  du  Caire,  mais  que  lescircons- 
tanoes  etant  ehangees  depuis  son  depart  de  Constanti- 
nople, il  se  croyait  dispense  du  Voyage ,  et  qu'il  atten- 
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drait  ici  la  levee  dc  Tembargo  pour  s'en  retourner.  Je  le 
congediai  avec  honnetete  $  je  l'engageai  a  venir  me  voir, 
.et  nion  aide-de-camp  devait  vous  demander  si  vous  ju- 
giez  a  propos  que  j'envoyasse  cet  homme  au  Caire,  ou 
s'il  fallait  tout  bonnement  le  laisser  partir.  Tout  cela 
fut  oublie  parmi  les  grands  evenemens  qui  se  sont  pas- 
ses depuis.  Aujourd'hui  il  vintme  voir  etme  parut avoir 
quelque  desir  de  se  reudre  au  Caire ,  je  l'y  ai  fortement 
engage,  lui  faisant  meme  esperer  que  vous  pourriez  le 
charger  de  quelques  depechesj  il  m'-a  demande  la  per- 
missioad'y  reflechir  jusqu'a  demain :  je  la  lui  ai  accord ee 
et  je  lui  ai  promis  escorte  et  recommandation  partoul  ou  il 
passerait.  Je  pense,  citoyen  general ,  que  vous  pourriez 
tirer  parti  de  lui  pour  retablir  un  peu  nos  affaires  aupres 
dela  Porte ,  si  elles  y  etaient  Jbrouillees,  et.,  dans  le  cas 
ou  vous  auriez  le  projet  de  lui  faire  un  present,  je  vous 
ai  envoye  la  belle  armure  dont  je  vous  ai  parle  dans  ma 
derniere.  Pardon  si  je  vous  parle  si  tard  d'une  chose 
qui  ne  doit  pas  laisser  que  de  vous  offrir  quelque  inte- 
ret.  Kleber. 


Alexandrie,  le  ier  jour  com  piemen  ta  ire  an  G 
(16  septembre  1 798  ). 

Au  general  Bonaparte, 

II  paraJt,  general,  que  j'ai  bien  peu  rempli  vos  in- 
tentions dans  Tadministration  civile  et  militaire  d'A- 
lexandrie:  j'attribue  toutes  les  gaucheries  et  les  inad- 
vertences que  vous  seiablez  me  reprocber  a  Tetax  de  ma 
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sante.  Ma  plaie  est  a  la  verite  tres-pai  faitement  cicatri- 
see,  mais  les  douleurs  de  tete  ne  sont  point  passees  5 
des  souffrances  aigues  m'obligent  souvent  a  m'enfermer 
dans  ma  charobre.  On  m'a  prescrit  un  regime,  je  Fob- 
serve  et  mon  etat  ne  s'araeliore  point, 

Je  vous  demande  en  consequence  la  permission*,  ci- 
toyen  general ,  nonpas  de  rejoindre  ma  division,  puis- 
que  vous  ne  le  jugez  pas  convenable,  mais  de  prendre 
quelque  repos  et  de  changer  d'air  a  Rosette. 

Le  citoyen Dubois,  que  vous  trouverez  bien  change, 
vous  donnera  a  ce  sujet  des  details  qui  vous  deternu- 
neront  sans  doute  a  m'accorder  ma  demande.  Jerepren- 
drai  le  cominandement  d'Alexandrie  des  que  je  me  trou- 
verai  un  peu  inieux  ou  des  que  cette  place  sera  mena- 
cee.  Klebee. 


Au  Cairc ,  lc  .ipr  jour  oomplemcxtfaire  an  6 
.  (  16  stptembre  1798). 

Au  general  Bonaparte. 

Ayant  pris  une  parfaite  connaissance  des  differentes 
tribusarabes  qui.  sont  repandues  dans.  l'Egypte,  je 
m'empresse  de  vous  en  remettreci -joint  le  tableau ,  con- 
formement  a  vos  ordres. 

La  quantite  totale  de  PEgypte  produit,  annce  com- 
mune , en  safran ,  de  quinze  a  seize  mille  quintaux. 

Celle  du  sucre  se  monte  ordinairement  de  huit  at 
dix  mille  quintaux  j  mais ,  cette  annee ,  les  esperances 
qu'il  y  a  d'un  boa  Nil ,  et  la  demande  qu'il  y  a  pour 
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les  raffineries  d*Europe ,  les  cultivateurs  en  ayant  beau- 

coup  recueilli,  elle  pourra  aller  a  quinze  mille  quia- 

taux. 

Depuis  quelques  annees,  la  culture  de  l'indigo  est 
beaucoup  negligee  en  Egypte  :  de  cinq  a  six  mille  quin- 
taux  qu'il  s'en  retirait  annuellement ,  il  n'en  revient 
plus  que  quatre  a  cinq  mille  quintaux. 

Toutes  ces  productions  sont  d'une  meilleure  qualtte 
que  celles  d'Amerique  ,  et  sont  susceptibles  d'une 
grande  augmentation. 

Je  vous  reitere,  mon  general,  la  priere  que  je  vous 
ai  faite  le  a8  du  mois  passe,  conjointement  avec  le  ci- 
toyenPoussielgue,  pour  une  lettre  au  commandant  a 
Rahmanieh  de  Bahire ,  afin  qu'il  donne  main-forte  a 
Tintendant'  du  district  du  sud  de  cette  province,  qui 
s'est  transporte  ici  pour  1'obtenir,  a  l'effet  d'ouvrir  les 
canaux  et  inonder  les  terres ,  ce  que  ledit  commandant 
a  refuse,  alleguant  qu'il  ne  recevrait  d'ordre  que  de 
votre  part. 

Je  me  flatte  de  voir  de  retour  dans  la  journee  le  dro- 
madaire  expedie  dans  le  Fayoum ,  et  je  me  rendrai 
ensuite  aupres  de  vous. 

Gioari  et  Natdorpf,  secretaire-interpr&te. 


Note  remise  au  general  Bonaparte  par  le  ckoyen 
Rej nier ,  frhre  du  general  de  ce  nom. 

L'Egypte  est  essentiellement  agricole  :  c'est  vers  les 
ameliorations  dirigees  vers  ce  but ,  que  doivent  tendre 
mes  premieres  operations.  Mais ,  pour  assurer  messuc- 
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ces,  ii  faut  recueillir  la  plus  grande  masse  des  connais- 
aances  sur  l'etat  actuel  dupays ,  sur  4es  cultures  diver- 
ges, sur  leur  extension  et  sur  les  eaux  qui  en  restrei- 
gnent  quelques-unes  en  des  cantons  circonscrits.  Ii 
faut  reunir  toiis  les  renseignemens  possibles  sur  les  pro-  ' 
duits  desterres,  sur  leurs  rapports  avec  rimpdt,  pour 
que  des  bases  uniformes  mettent  untermeaux  vexations 
que  les  Egyptiens  ont  eprouvees. 

Nous  avons  renverse  un  gouvernement  oppresseur  et 
ignorant,  qui  ne  s'occupait  nullement  de  laconnais- 
sance  du  pays;  le  peu  de  lumieres  etait  concentre  chez 
les  Cophtes ,  interesses  a  cacher  aux  mameloucks  l'etat 
reel ,  interesses  pareillement  a  nous  en  faire  un  mys- 
tere,  pour  se  rendre  indispensables  et  conserver  l'exploi- 
tation  des  finances. 

Pour  reunir  toutes  les  lumieres  dont  j'ai  trace  l*a- 
percu ,  il  est  indispensable  de  formes  un  bureau  cen- 
tral d'agriculture ,  charge  de  communiquer  avec  toutes 
les  administrations ,  et  de  recevoir  d'elles  tous  les  ren- 
seignemens sur  Tetendue  des  terres  cultivees  de  chaque 
village,  le  genre  de  culture,  les  variations  des  prece- 
des, le  produit  de  chacune  d'elles.,  l'espece  des  bes- 
tiaux  employes ,  les  instrumens  qu'on  y  destine  ,  les 
circonstances  de  1'inondation  ,  etc. :  de  la  decouleront 
des  consequences. sur  les  motifs  d'extension  de  certaines 
cultures ,  les  ameliorations  dont  elles  sont  susceptibles, 
les  rapports  qu'elles  peuvent  avoir  avec  le  commerce 
d'exportation.  Ce  bureau  recueillerait  pareillement  les 
divers  essais  d'ameliorations,  leurs  succes  divers,  et 
de  la  tirerait  des  conseils  pour  ceux  qui  voudraient 
£«tpt£.  2.  5 
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"fctiivrfc  itrie  carrifere  par'eille  •,  il  surveillerait  les  expe- 
riences que  l'enfance  ftctuelle  de  cet  art  et  de  tous  les 
mitres  rendrait  necessaires. 

Ce  travail,  necessaireinent.de  quelque  duree,  don- 
riferh  pour  resultat  un  cadastre  coraplet  de  l'Egypte ,  des 
bases  fixes  et  certaines  pour  Phnpot ,  rt  un  moyen  as- 
sure d'attirer  a  l'agriculture  les  horames  qui  pourfaient 
£tre  effrayes  par  la  disproportion  des  impots  actuels. 

Paur  organiser  cette  correspondance ,  il  serait  neces- 
saire  ^ue  le  bureau  fit  circiiler  une  serie  de  questions 
fe  mi-fnarge ,  &vec  injoriction  ou  invitation  a  ceux  qui 
les  recevrkient  d'y  repondre  et  de  les  faire  repasser.  On 
poureait  en  imprimer  une  traduction  arabe  qui  serait 
adressee  aux  scheicks  les  plus  instruils,  aux  intendans 
cophtes,  et  une  edition  francaise  qui  serait  adressee  aux 
administrations,  recommaridee  aux  chefs  de  l'armee  et 
a  tous  ceux  qui  pourraient  coinmuniquer  des  renseigne- 
inens.  Le  depouillement  de  ces  reponses  partielles  don- 
rieraitenfin  des  resultatsgenerauxetuninoyendejuger 
par  des  comparisons  variees  ce  que  Pignorance  ou  Tin- 
terSt  ont  pu  avantier  de  contraire  a  la  verite  sur  les  res- 
ources du  pays  et  sur  le  genre  d'admiriistration  le  plus 
convenable  a  sa  prosperite.  Retnier. 


Saint-Jean  d'Acre. 
A  El-Hadji- Ahmed  Pacha  Djezzar  ■;,     . 

J'ai  Phonneur  de  vous  informer  que  dans  le  moment 
j'arrive  dansle  port  de  votre  capitale ,  venant  de  la  part; 

i  Ceitelettre,  sans  date,  Bete*  classte  h  l'epoqne  presumee  da  retour  da 
citoyen  fieauvoisia  an  Cake, 
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du  general  en  chef  JBonapurte ,  votre  intime  ami .  Je 
suis  porteur  d'une  lettre  pour  vous,  qui  vous  fera  con- 
naitre  les  sentimens  d'estime  et  d'attacbelnent  qu'il  vous 
porte.  Je  me  flatte  que,  conformement  aux  ordres  qu'il 
m'a  donnes  ,  vous  m'admettrez  a  votre  audience ,  pour 
que  je  pui&e  dissiper  tous  les  doutes  et  soupcons  qu'on 
a  cherche  a  repandre  sur  ses  voes  ulterieures,  et  raffer- 
mir  exitre  vous  la  bonne  harmonie  et  la  bonne  intelli- 
gence j  et  si  vous  jugez  a  propos  de  m'accordfer  cet  hon- 
neur ,  mes  voeux  seront  remplis  ,  et  je  ne  cesserai  de 
prier  Dieu  pour  la  conservation  de  vos  jours. 

Beauvoisin  ,  envoye  du  general 
en  chef  Bonaparte. 


Saint- Jean  d'Acre  T. 
Au  meme. 

Apres  Vous  avoir  ptie  cl'agr&r  les  voeux  que  je  Tais 
pour  votre  prosperite ,"  j'ai  l'honneur  de  vous  informer 
qu'en  consequence  de  la  Ireponse  que  vous  m'avez  faite 
par  Pentrtemise  de  votre  serviteur  le  reis  Hf  ustapba ,  fl 
lie  me  reste  plus  qu'a  retourner  vfers  le  general  en  chef 
Bonaparte  ,  votre  artii  pafticulier  :  et  eh  effet  il  ne 
jn'appartient  pas  de  vous  demander  les  raisons  pout 
lesquelleS  vous  n*avez  ptfs  trbuve  a  propos  de  me  rece* 
'  voir  et  de  me  donner  un  moment  d'audience.  Je  partirai 
avec  uii  grand  regret ,  celui  de  n'avdir  pu  moi-meme 
vous  temoigner  les  sentimens  d'estime  et  d'aniitie  que 

«  Ceite  lettre  est  tons  date  corame  la  prlcedente. 

5. 
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Je  general  en  chef  Bonaparte  a  et  aura  tou jours  pour 
Vous.  Je  prenJrai  cependant  la  liberte  de  vous  assurer 
que  la  republique  franca ise  est  disposee  a  resserrer  les 
liens  de  bonne  harmonie  qui  l'attachent  a  vous?  et  a 
'vous  en  donner  des  preuves  convaincantes ,  toutes  les 
fois  qu'elle  trouvera  quelque  chose  a  faire  pour  vous. 
Mais,  pour  vous  mettre  plus  a  m£ine  de  juger  des  senti- 
mens  distingues  du  general  en  chef  envers  vous ,  je  dois 
Vous  envoyer  la  letlre  qu'il  vous  a  ecrite ,  et,  si  vous  le 
jugez  a  propos,  vous  me  chargerez  de  lui  en  porter  la 
reponse.  Agreez  les  adieux  que  je  vous  fais  d'ici,  et  les 
voeux  que  je  ne  cesserai  de  faire  pour  votre  prosperite. 

Beauvoisin. 


Alexandra,  le  16  fructidor  an  6  (  1a  teptembce  1798 ). 

Au  general  Bonaparte. 

Je  vous  ai  marque  dans  ma  derniere ,  ci  toy  en.  gene- 
ral ,  que. les  Anglais  avaient  fait  rentrer  dans  le  port  trois 
batimens  neutres  qui  avaient  essaye  d'en  sortir.  Les  ca- 
pitaines  m'ont  depuis  demande  la  permission  de  se  ren- 
dreavec  leurs  canotsa  bord  du  commodore  anglais  pour 
negocier  cette  sortie,  je  la  leur  ai  accordee  :  ils  etaient 
porleurs  de  lettres  de  leurs  consuls  respcctifs.  La  re- 
ponse des  Anglais  a  ete  qu'il  ne  sortirait  ni  entrerait 
«ucun  navire,  de  quelque  nation*  qu'il  put  etre.  Quel-  ■ 
ques-uns  des  plus  entreprenans  se  propose nt  de  soriir 
de  nuit,  lorsque  les  vents  seront  au  sud  ,  les  autres  sout 
conslernes.  Ce  qui  nous  embarrasse  le  plus  en  ceci,  c'est 
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une  reunion  d'environ  deux  mille  pelerins  de  la  Mecqtie,' 
qui  pretendent  ne  potivoir  s'en  retourner  par  terre,' 
sans  courir  les  risques  d'etre  assassines  par  les  Arabes; 
je  leur  ai  cependant  fait  annoncer  qu'il  fallait  se  re- 
soudre  a  prendre  ce  parti  sous  peu  de  jours.  J'attendrai 
la-dessus  votre  determination. 

LTemir  Ibrahim  de  Damanhour,  qui  s'est  charge  de 
Parrivage  des  eaux  de  Rahmanieh  a  Alexandria ,  in- 
quiete  par  la  tribu  de  Oulad-Ali ,  qui  se  refuse  a  faire 
la  paix  et  menace  de  saiguer  le  canal ,  ecrit  au  divan 
de  cette  ville  podr  Pinviter  a  reclamer  pres  de  irioi-uit' 
secours  de  5  a  600  Francais  avec  quelques  pieces  de 
canon.  Pen  instruis  Pad judant -general  Ribes  et  lui 
dis  de  se  concerter  avec  le  general  Marmont ,  et  de  vous 
rendre  compte  des  dispositions  qu'ils  auront  prises. 

Kleber. 


Alexaadrie ,  le  27  fructidor  an  6  (  i3  septerabre  1798). 

Au  general  Bonaparte. 

Le  24 ,  les  had j  is  des  pelerins  et  les  capitaines  des 
differentes  nations  neutres  ont  ete  a  bord  du  comman- 
dant anglais  dans  un  canot  parlementaire  que  j'y  envoyai . 
lis  n'ont  pu  obtenir  la  libre  sortie  du  port ;  mais.ceux 
qui  voudront  se  hasarder  pendant  la  nuit  pourront 
facilement,  surtout  dans  quinze  jours ,  echapper  a  la 
vue  de  Pennemi. 

J'avais  ecrit  au  commandant  Hood  pour  reclamer  le 
citoyen  Garibou,  capitaine  de  Paviso  V Anemone  ,  qui 
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lo.rs  de  son  lipufrage ,  $'eta\t  sauve  a  la  page  a  W4  &t$ 
ca.o.ots  anglais  et  qui  n'avait  point  amene  soq  pavilion  : 
iU  rel^che  six  personnes  de  cet  aviso  qu'il  avait  sauvees; 
Otitis  il  a  garde  le  capita ioe,  en  pretextant  que,  peudant 
cetle  guerre ,  nous,  en  aviona  agi  jtfnsi  envers  les  equi- 
pages de  batimens  de  leur  nation  ,  perdus  sur  no£  cotes. 

L$  *$,  ail  soir  ,  le  Ckienrde*C/iasse  a  fait  voile  du 
pout  neuf  sans  etre  aper^u,  par  l'ennemj.  l\  est  porteur 
de  ves  piquets  sur  Mahe.  * 

Le  petit  batimeut  que  j'expedtierai  sur  An.cooe,  a  I'effet 
4'y  porter  yo&  paquets.  pour  le  dir^ctoire,  esjfc  prit.  Les 
yeuts  faibles  ne  permetteitf  pas  4e  le  faire  sortir  pour 
prendre  le  large  j  il  passera  dans  la  nujt  prpchaine  du 
p  prt  vieux  au  port  ijeuf ,  et  il  partira  de  la  an  premier* 
temps.  faYoraWe. 

Hier%  le^  Anglais  envoyerent  uu  canot  parlementaire, 
que  je  fis  recevoir  au  la*ge  ;  il  ra'apportait  une  lettre  du 
commandant ,  concernant  les  matelots  du  vaisseau  fe 
Mercure  y  renvoyes  par  eux  comme  prisonniers  et  qui 
ont  ete  repris  sur  la  Taurine.  Avec  cette  lettre,  il  en 
envoyait  trois  autres  pour  les  consuls  de  Danemarck  ,  " 
de  l'l^ropire  et  de  la  r^publique  de  Ragusg.  Je  vous  en- 
yoie ,  ci-incluses,  les  copies  de  ces  differ eutes  lettres  j 
,  vous  trouverez  ega^lement  ci-joint  Petat  des  batimens 
neutres  qui  sont  a  Alexandrie.  Plqsieifrs^  of^ciers  pri- 
SQiiaiers  sur  parole  ont  frete  un  de  ces  batimens  et 
comptent  sortir  dans  pen  d$  tepps  ,  pendant  la  nuit. 
Cet  exemple  sera  necessairement  suivi  par  biep  d'autre$ 
neutres  ,  et  je  vous  don^orai  cQnpa^sajjoq  de  oe  qui  se 
y^sser%  a  cet  egard, 


Ce  matin  ,  les  Anglais  ont  arrete  un  petit  Mtiment 
imperial  qui  venait  a  Alexandrie ,  et  lui  ont  fait  prendre 
le  large.  Dumanq^r  l^  Pellet. 


Copie  de  la  lettre,  du  cominGjidant  anglais  E(qpd 
au  commandant  des forces^  nayafes.  de  la  repufyliquq 
franqaise  a  Alexandrie  ,  awpiice\e  dajis  la  fatre 
precedence. 

A  bord  da  yaisseau  de  S.  M.  Bi  uanmque  le  %eUy 
le  1 5  fructidor  an  6  (  1 1  septembre  1  798). 

C'est  avec  beaucoup  de  chagrin  que  je  vousfeis  savoir 
que  trois  matelots  faits  prisonniers  sur  le  vaisseau  le 
Mercure^  et  rendus  erisuite  sous  les  conditions  expresses 
de  ne  point  porter  les  armes  contre  la  nation  anglaise 
ou  contre  ses  allies ,  jusqu'a  1'echange  definitif ,  viennent 
d'etre  pris  dernierement  a  bord^ie  l'aviso  la  Tauridey 
etant  en  contravention  avec  les  arrangemens  pris  a  leur 
egard. 

Ces  infortunes  declarent  que  leur  general  ou  amiral 
les  a  forces  a  prendre  les  armes ;  je  ne  puis  croire  qu'une. 
semblable  inhumanite  ait  ete  commise  par  une  nation 
civilisee ;  ils  ont  ete  envoyes  a  bord  de  l'amiral  %  pdur 
etre  punis  comme  ayant  manqu6  aux  lois  sacrees  de  la 
guerre ,  et  pour  servir  d'exemple  a  ceux  qui  seraient 
tentes  de  commettre  une  telle  infraction. 
Je  suis  avec  respect  votre,  etc. 

James  Hood. 
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Belbeis,  le  18  fractidor  an  6  (4  scptembrc  1798)* 

Prochs-verbal  d?  installation  du  divan  de  la  province 
de  Scharkieh. 

Aujourd'Hui ,  18  fructidor  an  vi  de  la  republique 
francaise ,  a  dix  heures  du  matin  ;  moi ,  adjudant-ge- 
neral  chef  de  l'etat-major  de  la  division  du  general  Rey- 
nier ,  commandant  la  province  de  Scharkieh ,  en  vertu 
des  ordres  qui  m'ont  ete  transmis  par  ce  general :  assiste 
du  P.  Paschali ,  membre  de  la  societe  de  la  Propa- 
gande ,  interprete  du  general  de  division ,  me  suis 
transporte  dans  le  local  designe  pour  etre  le  lieu  des. 
seances  du  divan  de  la  province  de  Scharkieh,  a  Belbeis. 
Apres  avoir  assemble  les  meinbres  qui  doiyent  composer 
le  divan ,  et  avoir  fait  proclamer  son  installation  dans, 
la  ville,  la  garde  francaise  etant  sous  les  armes,  j'ai. 
fait  lecture  du  reglement  d' organisation  arr£te  par  le 
general  Reynier ,  et  dont  suit  la  teneur  : 

Au  nom  de  la  Republique  frangaise. 

Le  general  de  division  Reynier ,  commandant  la  pro- 
vince de  Scharkieh,  noinme  Abdroman-Effendi-Dayer, 
scheick  Abrahim-Schuhadet,  scheick  Abdroman-Moho- 
mary,  scheick  Mahomet-Scioraf  et  scheick  Ali-Malchy, 
membres  du  divan  de  Scharkieh.  Le  divan  residera  a 
Belbeis,  et  restera  compose  de  cinq  membres  jusqu'a 
ce  que  j'en  aie  trouve  deux  dans  la  campagne  de  la 
province  pour  completer  le  nombre  de  sept  ,  dont  il  doit 
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Itre  compose.  II  sera  charge  de  Veiller  a  l'executiori  des 
loss  dans  la  province  et  aux  interets  des  habitans,  de 
me  faire  part  de  toutes  les  plaintes  qu'il  pourrait  re- 
cevoir  pour  vexations  centre  les  militaires  ou  les  villa- 
ges de  la  part  des  habitans^ou  des  preposes  a  1'admi- 
nistration  et  a  la  perception  des  revenus  publics  ou  di 
la  force  armee ,  pour  dilapidation  des  biens  et  revenus 
des  mamelouks  qui  appartiennent  actuellement  a  la 
republique  francaise ,  et  pour  la  repartition  des  eaux  de 
Tihondation.  11  surveillera  les  marchands ,  pour  empe- 
cher  les  fraudes  sur  les  poids  et  mesures ,  le  rencheris- 
sement  des  denrees  ,  et  pour  faire  suivre  aux  monnaies 
le  cours  qui  a  ete  determine  ;  il  empfohera  les  guerres 
que  les  villages  se  font  entre  eux  ,  instruira  le  peuple  et 
cherchera  3  connaltre  les  mauvais  sujets  et  a  les  cha- 
rier, et  me  demandera  ?  ou  a  un  commandant  de  la  force 
armee  que  je  designerai  pour  me  remplacer ,  la  force 
armee  necessaire.  Je  lui  attacherai  pour  le  faire  respec- 
ter ,  et  pour  proteger  ^execution  de  ses  ordres ,  une 
partiede  la  compagnie  de  janissaires  que  je  dois  former, 
et  dont  l'aga  residera  toujours  aupres  de  moi  ou  de 
l'officier  que  je  designerai  pour  me  remplacer.  Le  divan' 
donnera  tons  les  secours  possibles  a  l'intendant  de  la 
province  ou  au  commissaire  francais  charge  de  la  per-' 
ception  dumiri ,  du  feddam  et  de  tous  les  revenus  ap- 
partenant  aux  ci-devant  mamelouks.  Reynier. 

Gette  lecture  aehevee ,  apres  avoir  demdnde  et  obtenu 
du  silence ,  le  general  Reynier  a  prononce  le  discours 
suivant  : 

«  Membres  du  divan  de  la  province  de  Scharkieh,  et 
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^gus  b^bitaus  de  cette  ro£me  province ,  vqus  veaez  d>Br 
t$ndre  I3  lecture  du  reglement  d'organisatioa  arret* 
pa?  le  general  Reyni^r  qui  vous  gquverne  au  noofc  de  W 
republiqpe  fran^ais^  ;  l'intemiou  des  francais,  en  cha$- 
sant  les  esclaves  maipelouks  de  1'Egypte ,  n'a  pas  $|e 
d'irappser  un  pouveau  jo.ug  a  sea  babitans ,  roais  de  leur 
re^d^e  I'exercice  de$  droits  que  la  nature  leur  a  donnes. 
l^e  peuple  d'Egypte  sera  gouverne  par  §es  magistral* 
apus  la  protection  des  Francaia.  Justice  lui  sera  rendue , 
car  1  Vbitraire  a  du  disparattre  avec  les  ma.mclouks.  H^- 
btfans  $u  Scharkieb ,  vous  devez  respecter  vps  magi%- 
Uqts ,  parce  qv'ils  sont  \?s  organes  de  la  justice ;  et  youa 
ittwfaes  du  divan ,  gouvernez  toujour*  dans  lea  interets 
du  peup],e ,  et  a,  lava^ntage  de  la  republique  franchise  , 
car  les  Fran^ais  sout  les  amis  des  musulmans.  Cette  ami- 
tie  dofy  vous  etre  pr£ci?use ,  parce  que  le?  Erancais  p^o- 
tf geflt  leurst  aniis  et  terrasseut  leurs  eunemis.  Vous  ailes 
jurer  ot>eis^nce  et  fidelite  a  la  i;epublique  francaise , 
a^ctivite  et  vigilance  pour  Vcx^cut'on  des  lois.  » 

£q  ^scours ,  ainsi  que  le  reglement  du  general  Jley,- 
nier ,  traduits  en  arabe ,  furent  ra.ppo.rtes  dans  leur 
Staple,  jeneur  aux  uiembre$  du  divan  et  a.ux  assistans ; 
lgp  meniires  du  divan  se  sont  leves  et  out  prete  le  sej- 
jpjent  dans  1%  formule  prascrite.  Bfetaqt.  eprie  :  Dieu 
est  Die*i  3  et  Jflahomet  est  son  propbete  \  vive  ia  repu- 
blique fi^n^aise  !  les  meiubres  du  div&n  ont  consacret 
lp  ^gpoent  qu'iU  venaient  de  prononcer ,  p#r  une  priere 
qu'ils  v$X  Jesses  avec  ferveur  a  la  divinize.  4'ots  j'aj 
proclame  les  cinq  individus  ci  -dessus  designes  men}- 
fyes  du  divsflt  de  la  province  4?  Scb^rki^b  ;  j>i  dj$sqjis 
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l'a$qet?fete$  et  jfai  signe  avec.LJimerp*ete  le  presetf  pro- 
^Sf-vecbal  d'i^suljatiatv 

$ign6  h>  V original  ,  Pad  judant- general  Beacvais j 
Pi  Pascbalx  ,  interpr&te. 


Alexandria,  le  31  £ructidoran  45  (  7  septeiubre  179$). 

Aii  general  Bonaparte. 

le  sefois  a  l'inatant,  citoyen  g^ewi,  wtre  Jettre, 
du  i5|.     . 

Jedevais  m'attendre  a  votre  improbation  relativement 
au  100,000  livres  affectees  a  la  marine,  et  dont  j'ai 
dispose ,  contre  votre  intention ,  pour  faire  face  aux 
differens  services  de  la  place ,  quoique  je  me  trouvasse 
alors  dans  un  mo^uent  difflciie  qyi  pou^ait  peut-etre  me 
justifier  5  mais  j'etajs  bien  loin  de  penser  meriter  aucun 
pgnggbfe  $\kv  1' administration  4?ft  fflflfo  Sfttetf  v*ai, 
atfo$fn  genera],  qu'A^lejanclrie  ait  CQ^te  le  double  que 
1$  rest?  <fc  Parotfe,  abstraction  fait*  fa  x^vm\m^ 
foppw  *i}|eurs ,  et  qui  tfpm  jaiifti*  e«  li$u  jci  *  afe&~ 
tnfltiflA  frita  £*  <*  qui  *  $an&  cesse  ete  pay*  at*  g&ftt, 
it  Pay|iUe$js  et  ?  |#  nyriae ,  pq  a  dwt  <U  conjure,  q^il 
y  a  W  uite  4ilapi(la,ticni  inftoie.  l»'pr<lojwateur  *&  cbjefc 
doit  en  consequence  faire  juger  rigourewsewnt  le  GQifl-v 
ignite  4e  la  pfac$,  et  lui  ranker,  en  a,tteo4af)t  sa  jtfs- 
tjfiwtlQP  %  twte  $a  o^nliance;  ma.  CQgduUe  meme  doi< 
ftre  fKajnjqte ,  et  j$  wu*  ea'fais  la  demande  formelle. 

Yoija  ayf%  wbUe ,  ritpysti  »w^  xloraque  voti&  aye* 


UL. 
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ecrit  cette  lettre,  que  vous  teniez  en  main  le  burin  de 
Phistoire,  etque  vous  ecriviez  a  Kleberg  Je  ne  presume 
pourtant  pas  que  vous  ayez  eu  la  moindre  arriere-pen- 
see, on  ne  vous  croirait  pas. 

J'attends ,  citoyen  general ,  par  le  retour  du  courrier, 
l'ordre  de  cesser  mes  fonclions,  non-seulement  dans  la 
place  d'Alexandrie,  mais  encore  dans  l'armee,  jusqu'a 
ce  que  vous  soyez  un  peu  mieux  instruit  de  ce  qui  se 
passe  et  de  ce  qui  s'est  passe  ici.  Je  ne  suis  point  venu 
en  Egypte  pour  faire  fortune,  j'ai  su  jusqu'ici  la  de- 
daigner  par  tout;  mais  je  ne  laisserai  jamais  non  plus 
planer  sur  moi  aucun  soupcon.  Kleber. 


Alcrandrie ,  le  a  i  fractidor  an  6  ( 7  septembre  1 798  ).  ' 

Au  general  Bonaparte. 

Si ,  en  venant vous  dire :  on  nous  doit,  sans  cesse  on- 
nous  fait  esperer  de  nous  mettre  au  niveau  de  toutes 
Varm&e,  et  cette  proinesse  ri est  jamais  qtiun  vain 
espoir,  c'etait  affaiblir  les  sentimens  de  votre  estime, 
seul  bien  dont  nous  soyons  jaloux,  nous  ferions,  n'en 
doutez  pas ,  le  sacrifice  de  nos  crepnces  comroe  tant  de* 
fi  is  nous  l'avons  fait  de  notre  sang ,  satisfaits  d-obtenir 
un  regard  de  vous. 

Nous  le  savons,  vo$  ordres  (vous  n'en  avez  jamais 
J  nine  que  pour  nous  rendre  keureux ,  votre  magie  sur 
les  cosurs  est  telle,  que  chacuh  voit  la  pa  trie  la  ou  il 
sttit-qne  vous  etes)j  vos  ordres ,  disons-nous^  soit  par 
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les  circonstances,  soit  par  une  infinite  de  causes  qu'oti 
ne  penetre  pas  facilement,  ne  sont  pas  executes. 

Pourquoi  craindrions-nous  de  vous  donner  counais- 
sance  que  vos  volontes  ne  sont  point,  remplies  envers 
nouSj  qu'il  nous  est  du  arriere'de  solde,  gratifica- 
tions ,  etc. ,  etc.  ?  Ne  sommes-nous  pas  avec  vous  ?  N'a- 
vons-nous  pas  toujours  ete  avec  vous  ?  Est-il  des  indi- 
vidus  dans  I'acmee  qui  puissent  etre  plus  privilegies 
que  nous  ? Nous  ne.demandons  que  ce  que  votre  inten- 
tion est  de  nous  donner,  que  ce  que  vous  croyez  que 
nous  possedons.  Nous  ne  courons  point  apres  les  ri- 
chesses;  nous  ne  sommes  point  des  Espagnols,  pour 
traverser  les  mers  pour  elles  :  la  gloire  de  vous  suiyre 
et  votre  estime  nous  suffisent. 

Nous  esperons,  general,  que  disons-nous!  les  soldats 
de  Bonaparte  parleut  differemment  :  la  justice  de  notre 
demande  *t  vos  sentimens  s'accordent  trop  ensemble 
pour  que  nous  ne  soyons  pas  certains  de  voir  cesser  au 
plus  tdt  le  retard  que  nous  eprouvons.  L'etat  de  ce  qui 
nous  est  du,  se  montant  a  la  somme  de  1 44>Q  1 1  !•  *  9  s.  6  d., 
se.trouve  ci-joint. 

Barthelemj,  chefde  brigade  provisoite ; 
Bernard  ,  capitaine ;  Tunas  ,  sous-lieu- 
>  tenant ;  Laude  ,  sergent. 

P.  5.  L'etat  enonce  etait  joint  a  Toriginal. 
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Au  qaartier-general  h  Rosette ,  le  2 1  frucliddr  to  61 
(  7  septembre  1 798  ). 

Au  g&n&ral  SonApart'e . 

Puisque  vflus  voulefe  bieh,  general ,  rriettre  qirelque 
interet  a  lire  les  lettres  que  j'ai  l'honneur  de  yous  6crire  * 
pef  raettez-moi  de  vous  soiim'ettre  quelfjues  obstfvaltons 
que  je  crois  essenrielles.  L'adtninist  ration  fioanciere  cle 
l*Egypte  est  4e  lit  pflu*  haate  importance,  et  presfenlfe 
fin  grand  nombre  de  difficultes. 

Tout  le  terrain  dfe  I'Egypte  est  posfced^  du  eultiTiS 
par  l«fe  iiabitans  An  pays  a  dfes  titresJrien  differtns. 

Une  grande  partie  appartenait ,  pfeut-etre  irijuste- 
menta  la  verit£,  au  gouvernement ,  qui  les  cbnferait,  a 
Ba  volonte  et  sous  les  conditions  de  certaines  redevances , 
a  d$s  patticuliefs  oil  a  des  fotailles ,  qui  en  fouissaient 
atissi  long-temps  qu'tme  vdlont£  despotique  le  leur  per- 
mett&it. 

Quelques  portibns  se  ddritiaient  a  vie ;  une  autre 
partie  de  terrains  etait  affermee  par  le  gouvernement;  il 
en  faisait  valoir  lui-inSrae  quelques  autres. 

Une  autre  portion  appartenait  en  toute  propriete  a 
des  families ,  qui  en  jouissalent  sous  lfes  conditions  de 
redevances ,  £t  souv^nt  d'avances  lorsqu'elles  etaient 
riches. 

Une  autre  et  derniere  partie  enfin  appartenait  aux 
mosquees ,  aux  gens  d'eglise  ,  a  la  Mecque  ,  aux  pauvres 
et  aux  ecoles  publiques. 

Pour  etablir  un  bon  systeme  de  finances,  il  est  de 
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toute  necessity  qtie  cbaque  niture  de  propriete  sort  bien 
reconnue ,  et  elle  ne  peut  l'etre  que  par  tin  felev6  du 
terrain. 

H  Faudraft  done  que*  dans  chhqtie  province,  tine 
commission  kd  hoc  proced&t  a  ce  travail ,  t['ui  paralt  ef- 
frayant  ati  premier  coup  d'oeil ,  mais  qui  rie  Test  $as  aii'- 
tant  qu'dn  peut  le  crdire  :  car  il  Ue  s'agit  pa& ,  d4ns  ics 
premiers  ifistans,  d'arriver  a  tine  precision  fnatltfeina- 
tique. 

Dans  l^tat  actnel ,  tin  ifttendaht  copTite  fet  tm  agettt 
frariickis  par  province  sottt  seuls  charges  de  totit  le  tyfr- 
teme  financier ;  ils  ont  a  faire  Je  travail  ci-dessus  irtdi- 
que,  quant  a  la  reconnaissance  du  terrain ,  a  percevoir 
les  revenus  des  biens  nationaux  de  quelque  nature  qu'Hs 
soient,  a  faire  valoir  ceux  qui  n'etaienl  pas  &fferm£s,  u 
lever  le  niiri  et  autres  contributions,  a  ratevdir  le  drdit 
de  douahe,  a  s'occuper  des  requisitions  pour  la  subsis- 
tancfe  des  troupes ,  a  vendre  ou  conseiVer ,  du  faire  xeiser 
d'un  lieu  en  un  autre  lefc  demies  recurs  ou  levfes  en 
nature,  a  rassembler  le  mobilier  de  toute  espece  appa**- 
tenant  au  fisc ,  a  s'becuper  de  Tentretien  et  de  la  notifr^- 
riture,  au  tnoins  pour  le  moment,  de  tdus  les  bestfoux 
qui  sont  propriety  national  e. 

Citoyen  general,  ce  detail  rigoureusemeht  exact  eft 
itffrayant  pour  deux  individus ,  et  je  ne  crois  pas  qtfe, 
*vec  toute  la  capacite  et  la  probite  qu'oh  peut  flesiter, 
ils  pui&seiit  executer  te  travail.  Cependant  la  b0nt£  & 
la  dttree  de  nos  etablissemehs  en  Egypte  dependent  d« 
ces  operations.  Si  elles  sont  bien  faites  ,  nous  fortdohs  to 
Egypt e  la  plus  belle  et  la  plus  riche  colonic  dtiiiioiidfc ; 
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si  ellcs  sont  mal  fakes ,  nous  n'en  aurons  pas  ici  pour 
deux  ana  d'existence. 

Je  n'ai  pas  encore  suppose,  citoyen  general ,  d*imJ>ro- 
.bite  de  la  part  des  agens ,  je  n'ai  vu  de  leur  part  qu'im- 
possibilite  physique  de  remplir  leur  tache ;  mais  si  quel- 
ques-uns  d'entre  eux  n'etaient  pas  honnetes ,  quelles  fa- 
cilites  n'auraient-ila  pas  pour  cacber  une  grande  partie 
des  biens  nationaux ,  soit  mobiliers ,  soit  iromobiliers, 
en  ne  les  comprenant  pas  dans  leurs  etats?  Et  cela  est 
d'autant  plus  facile,  qu'ils  peuvent . s'entendre  a  cet 
egard  avec  les  principaux  babi  tans  ,qui  partageraient 
avec  eux. 

Dans  l'ordre  actuel ,  on  peut  considerer  tout  le  system* . 
financier  de  chaque  province  comme  dependant  absolu- 
ment  d'un  seul  individu ;  car  l'intendant  cophte,  au 
moins  a  en  juger  par  celui  de  Rosette,  est  de  toute  nul- 
.  lite  quant  aux  talens.  line  reste  done  que  l'agent  fran- 
.  cais ,  qui  seul  est  charge  de  toutes  ces  operations.  Celui 
de  Rosette ,  actif,  intelligent  et  jouissant  d'une  bonne 
reputation  quanta  la  jprobite,  convient lui-nieme  qu'il 
.lui  est  impossible  de  remplir  le  quart  de  ses  fonctions. 
-  II  me  paraitrait  done  indispensable*  citoyen  general , 
que  les  fonctions  de  1'intendant  et  de  1'agent  francai* 
se  reduisissent  a  tout  ce  qui  concerne  les  impositions, 
de  quelque  nature  qu'elles  fussent,  et  qu'une  commis- 
sion ou  agence  domaniale ,  par  province  fut  chargee  de 
toutes  les  autres  operations.  II  serait  denieme  necessaire 
que  l'agent  francais  eut  sous  lui  plusieurs  subordonnes  , 
,  qui  seraient  des  especes  de  subdelegues.  Vous  avez  con- 
suls lltalie  et  VEgypte,  citoyen  general :  e'est  dans  ce 
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dernier  pays  que  vous  devez  mettre  le.  complement  a 
votre  gloire,  en  fondant  la  plus  belle  de$  colonies  qui, 
aient  jamais  existed 

Je  voiS'  avec  douleur  que  tout  ici  peut  <hre  detruit 
Sans  un  instant, si  on  neprend  pas  les  moyens  de-con-, 
server  les  proprietes  nationales  ,  ■  et  surtout  si  on  ne 
veille  pas  avec  une  extreme  aetivite  a  la  nxoralite  dei 
agens  de  toute  espece,  soit  militaires,  soit  civils. 

General,  faire  revivre  et  retablir  dans  toute  sa  splen* 
deur  te  pays  de  Sesostris ,  de  quelquea  Pharapus  et  des 
Ptolomees ;  fonder  leplus  brillant  commerce  duinomjiej 
detrire  en  grande  partie  celui  des  Anglais  par  nos  seuls 
etablissemens  en  Egypte ,  est  la  plus  belle  destinee  qui 
jamais  ait  ete  reservee  a  un  homme.  Je  soumets  a  vous 
seul  toutes  mes  reflexions  :  faire  le  bien  est  ma  folie  > 
c'est  peut-etrele  second  tome  de  celle  de  I'abbe  de  Saint- 
Pierre,  mais  c'est  a  Bonaparte  que  j'ecris ;  c'est  a  lai 
seul  qu'il  appartient  de  faire  le  bonheur  des  peuples 
apres  les  avoir  conquis.  Menou. 


Au  Cflirc ,  le  3o  fractidor  an  6  (  16  septembre  1 798). 

\Au  conseil  coadministration  de  la  soixante-neuvi&me 
r     y      demi-brigade. 

J'ai  recu,  citoyens,  votre  lettre  du  at  friictidor, 
je  me  fais  faire  un  rapport  sur  la  solde  qui  vous  est 
due. 

L'armee,  depuis  son  entree  [en  Egypte,  a  ete  soldee 
egtpxe.  2.  v'  4J 
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des  mois  de  floreal  ,  prairial  et  messidor  :  elle  se  trout e 

encore  arrieree  des  mois  de  tbennidor  et  fructidor. 

La  division  dont  vous  faisiez  partie  a ,  ainsi  que  vous, 
im  arriere  anterieur  a  floreal  :  conformement  a  ce  qui 
a  ete  mis  a  l'ordre  du  jour,  il  y  a  pres  d'un  mois,  il 
faut  que  vous  vous  adressiez,  pour  tout  ce  qui  est  ante- 
rieur a  floreal,  a  1'ordonnateur  en  chef. 

•  Si ,  dans  le  rapport  que  le  payeur  general  me  fera, 
il  est  constate  que  vous  ayez  touchy  moins  de  paye  que 
le  reste  de  Farmee ,  je  donnerai  sur-le-champ  les  ordres 
et  je  prendrai  les  mesilres  pour  que  vous  soyez  mis  au 
courant  de  paye  de  Tai-mee.  Bonaparte. 


Au  Caire,  le  ier  jonr  co  mplemeataire  an  S 
(17  teptembre  1798). 

A  Vordonnaleur  en  chef. 

J'avais  ordonne  qu'on  pay&t  4<>,ooo  rations  de  bis- 
cuit au  general  Desaix ;  on  n'en  a ,  sur  la  lettre  de 
voiture ,  compte  que  3o,ooo ,  et,  lorsque  le  biscuit  est 
arrive ,  il  ne  s'en  est  trouve  que  20,000. 

L'agent  a  Boulac  doit  avoir  le  recu  de  celui  qui  a 
accompagne  le  convoi ,  faites-le  moi  presenter  :  si  vous 
ne  xnettez  point  d'ordre  a  cet  abus,  il  est  impossible 
que  Parmee  existe. 

Si  Ton  continue  cette  friponnerie  malgre  laplusgrande 
surveillance ,  que  sera-ce  lorsque  je  serai  en  avant  et 
qu'il  y  aura  des  envois  multiplies  a  faire  ? 
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Les  envoyes  ont  la  friponnesie ,  lorsque  l'ordonnateur 
donne  1'ordre  en  quintaux,  d'envoyer  en  quiniaux  du 
pays  de  soixante  livres ;  mais  lis  ne  peuvent  avoir  cette 
pitoyable  excuse  par  inon  ordre,  puisque  je  demande 
to u jours  par  rations.  '  Bonaparte. 

Aa  Caire,  le  ier  jour  complementaire  an  6 
(  1 7  septembre  1 798  }.   • 

jiu  general  Kleber. 

Un  officier  du  genie,  charge  des  ordres  du  general 
Caffarelii,  se  rend  a  Alexandra  pour  acliver  autant 
qu'il  sera  possible  les  travaux  de  oette  place ,  surtout  du 
cotedeterre. 

Mourad-Bey  a  ete  battu  par  Desaix,  qui  lui  a  pris 
cent  cinquante  barques  chargees  de  ble,  d'effets,  douze 
pieces  de  canon  et  quelques  mamelqucks :  nous  sommes 
maitres  de  toutel'Egypte.  Mourad-Bey ,  avec  cinq  a  six 
cents  mameloucksetquelques  Arahes,  esteritrele  Fayoura 
et  le  desert :  il  va  se  rendre  dans  les  oasis  ou  en  Bar- 
baric Dans  ce  dernier  cas,  il  ne  passerait  pas  loin  de  la 
province  du  Bahhire. 

J'ai  doone  ordre  au  general  M armont  de  se  rendre  a 
Rhoipaniek ,  d'y  prendre  le  coramandement  des  troupes 
«Je  touted  province,  pour  dtre  a  meme,  dans  tous  les 
cas,  de  proteger  la  navigation  du  Nil ,  celle  du  canal , 
et  la  campagae  d' Alexandria 

Ibrahim-Bey  dst  tou  jours  a  Gaza,  dVm  il  proinet  et 
ecrit  beaucoup  a  ses  partisans. 

Notre  f&te  ici  sera  fort  belle.  Bonaparte. 

6. 


84  CORRESPONDANCE 

Au  Caire,  le  ae  joor  complemenUire  an  8 
(  18  septembre  1798). 

Au  general  Kleber. 

Je  recois,  citoyen  general,  votre  lettre  du  26.  II  est 
extremement  urgent  de  debarrasser  Aiexandrie  de  cette 
grande  quantite  de  pelerins  :  qu'ils  s'en  aillent  par  terre 
a  Derne,  ou  ils  pourront  s'embarquer ,  ou  faites-les  em- 
barquer  sur  trois  bons  batimens  et  partir  de  suite. 

Une  Jfois  partis ,  il  ne  faut  plus  les  laisser  rentrer. 
Dans  la  saison  ou  nous  nous  trouvons,  ou  il  ne  fait 
grand  jour  qu'a  six  heures  du  matin,  tous  les  batimens 
peuvent  sortir  a  la  barbe  des  Anglais.  Forcez  ceux  qui 
seront  charges  des  hommes  dont  vous  voulez  debar- 
rasser votre  place,  a  sortir. 

Moyennant  1'expedition  que  tous  avez  faite  sur  le 
village  qui  s'etait  revoke ,  les  choses  changeront.  Le  ge- 
neral Marmont,  avec  l'adjudant- general  Bribes,  se 
trouve  avoir  pres  de  i5oo  hommes;  ce  qui  forme  une 
trclonne  respectable,  qui  protegera  Parrivee  des  eaux  k 
Aiexandrie. 

On  me  mande  de  Rosette  qu'on  a  envoye  a  Rahma- 
nieh  3,ooo  quintaux  de  ble  pour  Aiexandrie ,  j'en  ai 
envoye  une  grande  quantite  du  Caire  :  si  la  navigation 
etait  commode ,  il  serait  facile  de  pouvoir  payer  en  ble 
ce  que  nous  devons  a  une  grande  partie  du  convoi. 

Le  severe  blocus  que  veulent  etablir  les  Anglais*  ne 
produira  aucun  resultat ,  les  vents  de  Tequinoxe  nous 
en  feront  bonne  raison.  J'imagine  que  M.  Hood  veut 
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tout  bonnement  se  faire  payer  pour  la  sortie  et  pour 
Pentree,  comme  cela  est  arrive  quarante  fois  sur  ies 
cotes  de  Provence.  Je  desirerais  qu;il  n'y  eftt  plus  de 
parlementaires ,  et  que  le  commandant  des  armes  et 
Pordonnateur  de  la  marine  cessassent  enfin  d'ecrire  des 
lettres  ridicules  et  qui  n'ont  poinftieJmt.  II  est  fort  peu 
important  que  les  Anglais  gardent  prisonnier  un  com-* 
missaire,  ou  non  :  ces  gens-la  me  paraissent  deja  assez 
orgueilleux  de  leur  victoire ,  sans  les  enfler  encore  da- . 
vantage.  Quand  les  circonstances  vous  feront  croire  tfe- 
cessaire  de  leur  envoyer  un  parlementaire,  qu'il  n'y  ait 
que  vous  qui  ecriviez. 

Mourad-Bey  est  tou jours,  dans  la  meme  position  entre 
k  Fayoum  et  le  desert.  Je  me  suis  porte  a  Gizeh  pour 
surveiller  ses  mouvemens.  Bonaparte. 


A  Rosette,  le  5e  jour complementairc  an  6 
(  i9$eptembre  1798}. 

Au  general  Bonaparte. 

J'ose  vous  assurer,  citoyen  general ,  que  je  nroccupe 
sans  cesse  de  ce  qui  a  rapport  a  mes  fractions,  et  je 
vois  que  je  puis  faire  le  bien. 

Par  votre  arrete  du  3  messidor,  les  generaux  de  divi- 
sion sont  autories  a  faire  des  requisitions.  Oepuis  que 
je  suis  a  Rosette,  denue  de  tout,  je  n'ai  eu  d'autre 
moyen  pour  faire  viyre  les  troupes  que  des  requisitions 
journalieres.  Je  vous  en  ai  rendu  compte,  ainsi  qua 
vous  me  l!avez  present. 
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Premiere  question.  Depuis  que  vous  mfavez  fixe  le* 
limites  de  la  province,  j'ai  du  m'occuper  de  ne  pas  vivre 
au  jour  la  journee;  j*ai  suppose  la  garnison  de  Ro- 
sette forte  d'une  demi-brigade ,  c'est-a-dire  de  3,ooa 
homines.  De  concert  avec  le  commissaire  des  goe'rres f 
J'ai  cru  qu'il  fallait  assurer  la  subsistance  pour  troi& 
mois :  en  consequence,  j'ai  fait  une  repartition  de  con- 
tribution sur  toutes  les  villes  et  villages ,  en  buffles , 
moutons ,  riz,  ble,  feves,  orge ,  lentilles  et  paille. 

La  province  etant  eomposee  de  plus  de  cent  villages, 
la  repartition  sur  cbacun  d'eux  est  peu  de  chose.  Ce- 
pendant,  comme  je  ne  connaissais  pas  parfaitement  les- 
moyens  de  chaqu'e  commune ,  j'ai  eu  principalement  ear 
viie,  dans  une  tournee,  de  rectifier  les  erreursetdedimi- 
nuer  les  unes  en  augmentant  les  autres.  J'ai  du  suppo- 
ser  la  garnison  de  Rosette  plus  forte  qu'elle  ne  Test  et  ne 
le  sera,  parce  qu'alors  je  me  trouvede  la  marge  pour 
aider  Alexandrie,  Aboukiret  meme  Rahmanieh.  Voili 
quel  3  ete  mon  calcuL 

Aujourd'hui,  radministr^tion  jette  feu  et  flamme, 
parce  que  j'ai  assis  cette  contribution  (qui  ne  doit  etre 
qu'une  avance  ),  disant  qu'a  1'intendant  general  seut 
appartient  ce  droit. 

L'intendant  particulier  qui  m'a  eteenvoye,  est,  dit- 
on,  un  honnete  homme,  roais  si  nul,  pour  ne  pas  dire 
si  imbecille,  qu'il  est  impossible  d'en  rien  tirer.  H  pre- 
tend qu'il  ne  veut  et  ne  doit  etre  que  douanier ,  et  nulle 
puissance  nepeut  le  faire  changer  d'avis.  Je  n'ai  pu,  en 
consequence,  lui  rien  flSire  faire  a  l'egard  des  contribu- 
tions y  il  nxa  bien  fallu  employer  l'agent  francais  qui  + 
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d'apres  vos  ordres ,  doit  remplacer  1'intendant  lorsqu'il 
n'agit  pas. 

Aujourd'huion  trouve  extraordinaire  que  l'agent,au- 
q\\e\  j'ai  d'ailleurs  des  reproches  a  faire,  ait  signe  les  or* 
dres  des  contributions ,  et  on  le  lui  defend  expresseraent. 

Si  c'est  1'intendant  seul  qui. doit  etablir  les  requisi- 
tions, sur  quel  les  bases  se  reglera-t-il?  II  ne  connait  ni 
nos  besoins,  ni  le  nombre  de  nos  troupes,  et ,  j'en  suis 
pertain ,  il  n'a  que  des  notions  tres-imparfaites  sur  le 
nombre  et  la  force  des  villages.  Si  ces  requisitions,  qu'il 
fixer  a,  n'etaient  pas  payees  a  terme  fixe,  de  quoi  vivroQt 
nos  troupes?  II  faudra  alors  qu'elles  aillent  piller.  Dans 
l'ordre  que  j'ai  etabli,  le  commissaire  des  guerres  me 
rend  coinpte ,  tous  les  cinq  jours ,  de  tout  ce  qui  existe , 
ainsi  que  des  besoms,  et  je  donne  ordre  que  les  scheicks 
des  villages  apportentcea  quoi  ils ont ete  imposes : sil'a- 
gent  francais  ne  peut,  d'apres  ma  demande,  signer  des 
ordres ,  qui  est-ce  done  qui  le  remplacera  ?  General ,  dans 
matournee,  j'ai  trouve,  dans  quelques  villages ,  djes  or- 
dres pour  verser  directement  au  Caire  des  subsistances  en 
nature,  dans  d'autres ,  pour  fournir  de  Targent :  je  vous 
avoue  que  e'est  un  chaos  epou  vantable ;  ce  n'est  surement 
pas  votre  intention ,  ni  le  moyen  de  faire  des  etablis- 
semens  solides  dans  ce  pays-ci. 

Seconde  question.  Manquant  de  moyens  d'argent 
d'ici,  vous  avezordonne  la  levee  de  100,000  liv.:  cette 
contribution  a  ete  payee  en  cinq  jours  de  temps ,  et* 
ainsi  qu'il  avait  ete  prescrit,  33,333  liv.  6  s.  8  d.  ont 
ete  mi$es  a  la  disposition  de  Tordonnateur- general,  et 
66,666  liv.  i3  s.  4  d.  destinees  a  la  solde.  Tout  cela,  a 
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6  ou  9,000  liv.  pres,  a  etc  employe;  aujourd'hui,  Ies 
foods  inanquent,  6t  cependant  il  va  falloir  payer  les 
troupes :  avecquoi  ?  Ici  sont  des  balles  de  sucre  et  quel- 
ques  autres  marchandises  provenant,  de  nos  ennemis : 
n'est-il  pas  plus  juste,  citoyen  general ,  de  faire  vendre  . 
ce  sucrt  pour  mettre  de  1'argent  dans  la  caisse  du  payeur, 
que  de  Penvoyer  au  Caire,  d'ou  1'argent  nerevenant 
point,  les  troupes  seront  frustrees  de  leur  solde  et  jette- 
ront  les  hauts  oris;  s'il  revient,  il  y  aura  necessaire* 
ment  retard  et  depenses  inutiles.  Sic'estla  administrer, 
toutes  les  notions  que  j'ai  aequises  depuis  que  j'existe 
sont  nulles,  et  je  dois  alors  vous  supplier  de  me  rap- 
peler. 

Troisieme  question.  La  consommation  du  ble  est 
considerable  ici.  Vous  m'aviez  ordonne,  dans  toutes  vos 
lettres,  d'en  vender  tant  que  jepourrais  a* Alexandre  et 
a  Aboukir,  j'ai  fait  a  cet  egard  tout  ce  qu'il  m'etait  pos- 
sible :  plus  de  aoo  quintaux  sont  parvenus  a  Alexandria 
Le  magasin  s'epuisant ,  et  le  commissaire  des  guerres 
me  faisant  des  representations  a  cet  egard ,  j'ai  dft  cher- 
cher  ce  qui  existait  provenant  des  saisies  faites  sur  les 
mameloucks.  L'agent  francais  m'a  rendu  compte  qu'il  y 
en  avait  537  et  ^emi  ardeps  deposes  chez  le  fermier  du 
marche  aux  grains.  J'ai  ordonne  qu'ils  fussent  verses 
Jans  le  magasin  de  la  place,  afin  de  subvenir  tant  aux 
besoins  de  la  garnison ,  qu'a  ceux  d'Alexandrie  et  Abour- 
kir;  et  des  ce  soir  il  part  une  caravane  de  chameaux 
charges  de  ble ,  qui  rapporteront  des  effets  d'artillerie. 
Cependant  il  y  a  des  ordres  administratifs  pour  qu'en 
aucuu  cas  on  ne  puisse  disposer  de  ces  bles  que  sur  des 
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mand&ts  du  Caire;  cependant,  d'apres  1'etat  de  situa- 
tion du  comraissaire,  dans  six  jours  nous  aurions  man- 
que de  grains  pour  la  garnison,  parce  que  la  contribu- 
tion en  bie  raise  sur  les  villages  ne  peut  se  payer  aussi 
promptement  que  celle  en  buffles  et  moutons.  Je  vons 
prie,  general ,  de  me  tirer  de  ce  dedale,  en  fixant  defidi- 
tivement  ce  que  je  dois  faire.  i°.  Je  desire  que  vous  me 
rappeliez ;  si  cependant  ce  n'es^  pas  votre1  intention ,  et 
que  vous  m'ordonniez  positivement  de  ne  plus  me  meler 
de  ce  qui  a  rapport  aux  contributions  et  subsistances , 
alors  je  ferai  connaitre  aux  troupes  que  c'est  aux  admi- 
nistrations qu'elles  doivent  s'adresser,  et  que  jen'ai  plus 
rien  a  faire  a  cet  egard, 

Quatrieme  question.  General ,  vous  me  renvoyez  uns 
plainte  de  l'ordonnateur  en  chef,  relativement  a  l'eau- 
de-vie.  J'entrave  le  service ,  jamais  cela  ne  m'est  arrive. 
II  y  en  avait  ici  714°  pintes  :  vous  m'en  avezdemande 
du  Caire,  j'ai  donne  ordre  sur-le-champ  qu'on  en  fit 
partir  5aoo  pintes  :  il  en  serait  reste  ici  pour  le  besoin 
des  hopitaux,  pour  les  distributions  extraordinaires, 
telles  que  celles  que  vous.ordonnez  pour  le  icr  vende- 
raiaire,  il  en  serait  reste,  dis-je,  1940  pintes.  On  se 
plaint  de  nouveau  ,  j'ordonne  qu'on  en  fasse  partir  en- 
core ',  de  maniere  que,  pour  tous  les besoinsde Rosette , 
il  en  restait  ici  4oo  pintes  le  3o  fructidor. 

Si  quelqu'un  doit  se  plaindre ,  c'est  moi ;  car  1'admi- 
nistration  met  absolument  de  cote  la  ville  de  Rosette. 
Je  mande  tout  cela  a  Tordonnatetir  en  chef,  car  je  ne 
sais  ce  que  c'est  que  de  me  plaindre  indirectement  et 
en  arriere  de  .ceux  coatre  lesquels  je  reclame. 
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Cinquieme  question.  On  defend  que,  sous  aucun 
pretexte ,  on  fasse  par  mes  ordres  des  distributions  ex- 
traordinaires  de  vin,  eau-de-vie,  tabac,  vinaigre,  Sa- 
von et  autres  objets,  et  on  rend  le  commissaire  des 
guerres  personnellement  responsable.  A  cetegard,  ci- 
toyen  general,  l'administration  a  oublie  que  Finstruc- 
tiondu  icr  ventosean  5  porte  que  les  denrees  desappro- 
visionnemens  ex  traordinaires  seront  delivrees  sur  les 
ordres  des  generaux  en  chef,  des  generaux  de  division 
ou  des  commandans  en  chef. 

Voila  quant  a  la  loi ;  mais  ensuite  si  on  examine 
quelle  etait  ma  position,  on  sentira  qu'il  fallait  accorder 
quelque  chose  aux  troupes  pour  les  dedommager  du  ne« 
cessaire  qui  leur  manquait :  j'ai  done  fait  distribuer  du 
tabac  provenant  d'une  saisie  sur  les  mameloucks.  Quant 
au  vin,  il  n'en  existe  ici  que  trois  pintes  ;  il  y  a  deux 
mois  que  je  n'en  ai  apercu.  Non  signee. 


Au  Catre,  le  20  de  la  June  de  Rebjr-il-Ewel , 
Tan  de  l'hegire  1 1 1^  • 

Traduction  d'une  tettre  adressee  au  sclierif  de  la 
Mecque  par  les  sclieicks  et  notables  du  Caire. 

Apres  avoir  adresse  au  ciel  les  voeux  ardens  que  nous 
ne  cessons  de  lui  faire  pour  la  conservation  des  jours 
precieux  de  notre  seigneur  le  prince  des  Fideles,  Torne- 
ment  du  bandeau  royal  de  la  posterite  du  Hachim,  le 
fleuroji  de  la  couronne  de  la  race  prophetique,  le  scherif 
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Galil,  sultan  de  la  M^cque;  veuille  le  Tout ;  -  Puissant 
1'elever  au  plus  haut  degre  de  gloire .,  le  combler  de  ses 
insignes  faveurs  ,  lui  accorder  une  protection  speciale  et 
le  preserver  de  tout  contre-temps  facheux  qu'amene  la 
revolution  des  jours  et  des  suits ,  en  consideration  des 
merit es  de  son  glorieux  a'ieul,  le  plus  puissant  des  in- 
tercesseurs, 

Jfousavons  I'honneur  d'informer  notre  Seigneur ,  dont 
le  genie  actif  ne  cesse  de  veitler  aux  interets  de  la  reli- 
gion et  des  fideles,  comme  aussi  nous  avons  I'honneur 
d'informer  les  seyds  (iernudans  d'Abdenaf,  un  des  plus 
illustres  ai'eux  de  nos  seigneurs  les  scherifs ,  tous  les  doc- 
teursde  l'islam^me  habitans  de  laMecque,  les  cadis,  les 
imans  predicateurs ,  et  generalement  tous  les  negocians 
et  employes  dans  le  gouvernement  de  la  ville  sainte  , 
que  le  7  du  mois  de  safar,  qui  tombait  un  samedi,l'ar- 
mee  francaise  s'est  presentee  sur  les  terres  de  Giza,  sur 
la  rive  occidentale  du  Mil,  et  y  a  livre,  le  mSme 
jour,  aux  mameloucks  un  combat  qui  a  dure  deux  heures 
environ.  L'issue  de  ce  combat  a  ete  fatale  aux  combattans 
mameloucks ,  qui  ont  ete  forces  de  prendre  la  fuite  vers 
le  coucher  du  soleil ,  apres  avoir  laisse  sur  le  champ  de 
bataille  un  grand  nombre  de  leurs  combattans.  Le  len- 
demain  matin,  une  deputation  des  docteurs  de  la  loi  et 
des  notables  de  la  ville  du  Caire  se  transporta  a  Giza 
pour  demander  sauvegarde  et  protection  en  faveur  des 
babitans,  excepte  les  mameloucks  et  leurs  adherens  :  le 
general  en  chef  leur  accorda  leur  demande.  Les  memes 
deputes  demanderent  que  le  khoutbe,  c'est-a-dire,  les 
voeux  que  les  predicateurs  des  mosquees  ont  coutume 
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de  faire  pour  5a  majeste  imperial^  le  vendredi  a  la  priere 
du  midi,  eussent  lieu  corame  ci  -de vant :  le  general  en  chef 
y  souscrivit  d'une  maniere  authentique.  et  il  ajouta  qu'il 
etait  un  des  plus  devoues  amis  de  l'empereur  des  Otto- 
mans; qu'il  cherissait  ceux  qui  !ui  etaient  attaches,  et 
que  tous  ses  ennemis  etaient  les  siens  propres. 

Et  de  suite  il  ordonna  que  les  exercices  religieux  se 
fissentlibrement,  comme  a  l'ordinaire ,  jdans  la  \ille  du . 
Caire,  et  que  la  proclamation  de  la  priere,  la  lecture  du 
koran,  l'ouverture  des  mosquees,  et  tout  acte  de  piete 
reprissent  leur  cours ;  il  se  plut  encore  a  informer  la  de- 
putation qu'il  etait  penetre  de  la  verite  incontestable 
qu'il  n'y  a  d'autre  Dieu  que  Dieu  ;  que  les  Francais, 
en  general ,  etaient  remplis  de  veneration  pour  notre  pro- 
phete  et  le  livre  de  notre  sainte  loi,  et  que  beaucoup 
d'entre  eux  etaient  meme  copvaincus  de  la  superiorite 
de  Tislamisme  sur  toutes  les  autres  religions,  et,  en. 
preuve ,  ilcita  la  delivrance  de  tous  les  musulmans  qu'il 
trouva  esclaves  a  Make  quand  il  eutle  bonheur  de  s'en 
emparer-,  la  destruction  des  eglises  chretiennes  et  des 
croix  dans  les  etats  qu'il  a  conquis,  et  particulierement 
dans  la  ville  de  Venise ,  ou  il  a  fait  cesser  les  vexations 
qu'on  faisait  aux  musulmans ;  le  renversement  du  trone 
du  pape,  qui  legitimait  le  massacre  des  fideles ,  et  dont 
le  siege  etait  a  Rome.  Cetennemi  eternel  de  1'islamisme, 
qui  faisait. croire  aux  Chretiens  que  c'etait  une  ceuvre 
meritoire,  aux  yeux  de  Dieu,  de  verser  le  sang  des  vrais 
croyans,  n'existe  plus,  pour  le  repos  des  fideles,  sur 
lesquels  le  Tout-Puissant  veille  avec  bonte. 
Lorstjue  les  pelerins  de  la  Mecque  s'approcherent  du 
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Caire,  le  general  de  Tarmee  francaise  se  transporta  lui- 
meme  dans  la  province  de  Scharkieh,  sur  les  nouvelles  qui 
parvinrent  que  les  Arabes  voleurs  et  assassins  les  avaient 
disperses  et  depouilles  j.  les  troupes  francaises  recueil- 
lirent  tousceuxqui  avaient  echappe  a  la  depredation  et 
a  la  mort ,  leur  procurerent  des  montures ,  et  donnerent 
a  botre  et  a  manger  a  ceux  qui  avaient  faim  et  soif. 

Le  general ,  plusieurs  jours  avant  de  partir  pour  la 
Scharkieh,  avait  ecrit  a  la  caravanedespelerinspourPin- 
viter a  se  rendre  en  droiture  au  Caire,  ou  il  leur  serait 
fait  Faccueil  le  plus  gracieux  :  malheureuseraent  ses  let- 
tres  ne  parvinrent  pas  ,  et  elle  a  subi  cexpie  le  destin 
ay  ait  ordonne  d'elle. 

L'ouverture  du  canal  de  la  ville  du  Qaire  s'est  faite, 
cette  annee,  avec  plus  de  pompe  que  de  coutume ,  dans 
la  vue  sans  doute  de  complaire  aiwc  fideles  ,  et  de  dissi- 
per  leurs  inquietudes  et  leurs  soucis.  Le  general  a  disr 
tribuedessommes  considerables  en  aumones  et  aux  pau- 
vres,  et  il  a  donne  un  festin  aux  notables  du  Caire ;  de 
xneme  aussi,  le  jour  de  la  naissance  du  prince  des  pro- 
*  phetes,  il  a  depense  beaucoup  d'argetit  pour 4a  fete  qui 
a  eu  lieu,  et  qui  a  ete  des  plus  brillantes,  a  la  satisfac- 
tion des  vrais  croyans  (  nous  sommes  a  Dieu,  et  nous 
retournerons  a  lui ).  Nous  devons  surtout  ne  pas  vous 
laisser  ignorer  que  le  general  a  temoigne  le  plus  grand 
desir  pour  la  nomination  d'un  emir  hyadjy ,  et  pour 
toutes  les  dispositions  qui  doivent  preceder  ^expedition 
de  la  caravane  des  pelerins.  Nous  avons  eted'avis,ainsi 
que  lui  ,  de  donner  cette  honorable  commission  au  tres- 
distingue  Temir  Mustapha-  Aga,  kiaja  de  son  excel- 
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lence  Aboubeker  -  Pacha,  gouverneur  du  Caire,  et  ce 
choix  nous  a  paru  devoir  fitre  agreable  a  la  Sublime- 
Porte,  en  ce  qu'il  assure  ses  droits  sur  un  des  points 
qui  lui  tiennent  le  plus  a  coeur.  Aussi  cette  disposition 
a-t-elle  repandu  la  joie  et  la  securite  <phez  tous  les  mu- 
sulmans. 

Le  general  de  l'armee  francaise  montre  le  zele  le  plus 
actif  pour  les  interets  des  deux  sanctuaires,  et  il  s'oc- 
cupe  avec  assiduite  de  tout  ce  qu'il  jaa  faire  pour  Pex- 
pedition  de  la  caravane  des  pelerins :  c'est  ce  qu'il  nous 
a  recommande  de  vous  faire  savoir,  comme  temoins 
oculaires  des  soins  qu'il  prend  pour  cet  objet  impor- 
tant, afin  que,  de  votre  cote,  vous  fassiez  ce  qui  vous 
parattra  convey  able. 

Salut  et  zqille  fois  salut  de  paix  sur  cet  envoye  glo- 
rieux  qui  es{  vedu  annoncer  la  verite  aux  homines,  et 
qui  a  ete  dope  de  toutes  les  perfections  et  de  toutes  les 
vertus j  salut  aussi  sur  son  illustre  famille  et  sur  les  ve- 
nerables  eompagnons  de  sa  mission  divine. 

Fait  au  Caire,  le  20  de  la  lune  de  Reby-il-Ewel , 
Tan  de  Phegire  1 21 3. 

(  Suit  un  grand  nombre  de  signatures.  ) 


Au  Caire ,  le  10  vendetuiaire  an  7  ( i«*  octobre  1798). 

Au  general  Bonaparte. 

Je  vous  envoie  une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de 
Mansoura,  dont  je  crois  utile  que  vous  ayez  connais- 
sancei  Poussielgue, 
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Lettre  adressee  au  citojen  Poussielgue  par  le  citoyen 
Pina,  agent  francais  a  Mansoura  (  en  date  du  6 
vendemiaire  au  7  \ 

II  est  impossible  de  prendre  possession  des  b\ens  des 
mameloucks ,  a  cause  de  Tinondation  et  de  la  resistance 
que  font  tous  les  villages  de  cette  province;  tousout  re- 
fuse de  faire  porter  les  denrees  qu'ils  possedent,  etje 
vous  ai  deja  maode  la  maniere  dont  ils  recoivent  les  or- 
donnances  et  ceux  qui  les  portent.  Deux  secretaires  ont 
eteassassines;  le  troisieuie,  qui  etait  d'un  autre  cote,  a 
ete  batonne  et  fusille. 

Cette  province  est  infestee  d'Arabes,  et  il  s'en  fatit  , 
beaucoup  que  les  rapports  pompeux  que  Von  fait  au  ge- 
neral en  chef  soient  exacts  :  Pordre  du  jour  qui  les  pro- 
clame  le  prouve.  Les  Arabes  de  Mit  -  Kamar  et  de 
Sombat  ne  sont  point  d  is  traits ;  ils  remplaceront  bien- 
tot  le  peu  de  charoeaux  et  de  brebis  qu'on  leur  a  pris ; 
ils  sont  vevenus  dans  leurs  camps,  et  journellement  at* 
taquent  nos  barques ,  les  pillent  et  assassinent  les  es- 
cortes  ;  ce  qui  vient  d'arriver  a  une  barque  qui  trans- 
portait  quatre  canons  a  Damiette,  et  avait  25  homines 
a  bprd.  Une  evacuation  de  raalades  de  l'hdpital  et  16 
chevaux  de  contribution  ont  eteattaques,  et  sont  heu- 
reusement  rfcvenus  sur  leurs  pas  sans  perte.  On  a  fait 
partir  un  fort  detachemept  pour  les  escorter. 

Hassan-Choubar,  scheick  de  Menzale,  est  soupconne 
jusqu'a  ce  jour  d'etre  a  la  tete  de  Pinstirrection  de  cette 
partie  de  la  province.  II  a  ecrit  uue  lettre  trcs  -  irrcgu- 
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Here  au  general  Dugua,  oil  il  se  plaint  du  peu  de  con- 
fiance  que  les  Francais  qnt  en  lui ;  que  si  on  FcAt  coil- 
suite  sur  I'expedition  du  general  Damas  sur  le  lac  de 
Menzale,  on  n'aurait  point  a  se  reprocher  la.  perte  de 
deux  villages  qui  n'etaient  coupables  d'aucune  hostilite, 
et  que  c'est  une  erreur  bien  malbeureuse  ou  des  rap- 
ports bien  faux  qui  ont  pu  decider  a  commettre  de  pa- 
reils  exces;  que  si  on  Ten  avait  averti,  il  aurait  marche 
lui-meme  avec  tout  le  pays  contre  les  Arabes  qui  ont 
attaque  Damiette,  et  qu'eux  aeuls  sont  coupables ;  que 
{ous  les  villages  de  son  canton  sont  prets  a  payer  les 
contributions  et  impositions ,-inais  qu'ils  ne  veulentpas 
recevoir  de  troupes  francaises,  dont  ils  craignent  les  de- 
vastations. 

Ce  Hassan-Ohoubar  a  joue ,  sous  le  cegne  des  marae- 
loucks ,  k  Hieme  role  de  protecteur  de  son  canton ;  ce 
qui  lui  a  attire  la  confiance  generate.  Les  mameloucks 
ont  plusieurs  fois  tente  de  le  prendre,  comme  etant  un 
obstacle  a  leurs  vexations ;  mais  il  a  tou jours  resiste  avec 
avantage.  Depuis  rarrivee  des  Francais ,  il  a  fait  passer 
ses  richesses  a  Damas ,  airtsi  que  sa  femme  et  sa  fa- 
mille ,  et  il  annonce  que  si  les  troupes  francaises  s'eta- 
blissaient  dans  son  canton,  et  qu'il  ne  put  y  resister, il 
etait  pret  a  partir  aussi.  L'asceridant  qu'il  a  sur  le 
pays  le  rend  recommandable,  et  ilserait,  je  crois,  avan- 
tageux  de  s'attacher  un  homme  pareil,  et  qui  est  place 
sur  un  des  passages  de  la  Syrie.  Pi»a. 
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'      m    .  '  An  camp  d' Afiagaz  snr  Ic  canal  cV A Icxaml tie , 

le  1 4  vendeimaire  an  7(5  octobre  1 798  }. 

Au  general  Bonaparte.  * 

Dans  toutes  les  lettres  que  j'ai  eu  Fhonneur  de  vous 
adresser  relativement  a  la  legion,  je  ne  vous  ai  entre- 
tenu  que  des  moyetis  de  faire  rentrer  les  deserteurs  et 
de  prevenir  dans  la  spite  les  tentatives  qu'on  n'a  ccsse 
de  faire  pour  embaucher  les  troupes  de  la  legion.  Per- 
mettez  que  je  vous  occupe  un  instant  de  ses  besoins  et 
des  moyens  de  la  mettre  a  Tabri  des  reproches  mal  fon- 
des  qu'on  lui  fait, 

Les  Maltais  ,  a  peine  formes,  vont  a  Dainanliour ,  ou 
plusieursd'entre  eux  sent  lues;  les  grenadiers  soutiennent 
seuls  les  attaques  reiterees  .des  Arabes.  De  retour  a 
Alexandrie,  on  occupe  tout  le  corps  auxtravaux  les  plus 
pern bles.  De  la  ils  se  renrtent  a  Aboukir  pour  escorter 
les  cbnvois  de  Rosette  a  Alexandrie.  Plusieurs  hommes 
sont  encore  tues  ou  blesses  dans  diverses  affaires  contre 
les  bedouins,  entreautres,  un  lieutenant  et  un  capitaine: 
celui-ci ,  nomroe  Vaslin ,  vient  de  inourir  des  suites  de 
sa  blessure.  A  la  suite  du  combat  naval  ,  ils  sont  em- 
ployes a  enterrer  les  morts,  ramasser  les  debris,  etc. , 
constamment  dans  l'eau  jusqu'a  la  ceinture.  Cette  ope- 
ration teraiinee,  ils  recoivent  ordre  d'aller  aRamanieh, 
ou  ils  soot  tellcinent  surcharges  de  service,  queceuxqui 
reviennent  des  detacbemens  a  Alexandrie,  sont  obliges 
de  repartir  le  m&rae  jour  pour  faire  la  merne  route  ou 
une  autre  tout  aussi  penible.  Les  Arabes  les  attaquent 

EGTPTE.  2.  7 
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de  nouveau,  et  sont  repousses  avec  perte.  Enfin,  mon 
general  ,  ce  carps,  qui ,  depuis  sa  formation ,  n'a  pas eu 
un  seul  instant  de  repos,  a  tou jours  douuedes  preuves 
de  constahce  et  de  courage  au  milieu  des  privations  les 
plus  penibles. 

Des  mon  arrivee  a Ramanieh ,  je  me. suis  empresse de 
Vous  en v oyer  l'ofticier  qui  comtuandait  le  corps,  comrae 
le  plus  propre  a  vous  soumettre  ses  besoins  :  its  sont 
tres-grands.  Beaucoup  de  soldats  sont  pieds  nus,  d'au- 
ties  n'ont  point  d'habits;  ceux  qui  m'ont  ete  presented 
sont  depourvus  de  pantalons  et  de  vestes.  On  a  disti  ibue, 
a  la  verite,  quelques  effets  a  la  legion  avant  mon  arri- 
vee; mais,"soit  confusion  ou  autrement,  personne  n'a 
eud'habillement  complet.  Les  soulicrs  out  tous  ete  abl- 
mes  par  les  corvees  d'Aboukir,  ou  les  troupes  etaient 
constainment dans  leau.  Quant aux  arines, elles  elaieot 
dans  le  plus  mauvais  etat  possible  ;  au  bout  de  quelques 
jours ;  je  suis  parvenu  a  les  faire  eclaircir.  J'ai  trouve  ua 
annurier  au  corps,  tnais  il  est  sans  instruction,  et  il  ne 
reste  plus  d'argent  pour  en  acheter. 

La  discipline  et  ['instruction  ont  ete  mes  premiers 
soins,  et  j'ose  vous  repondre,  mon  general,  que,  sous 
ces  deux  rapports,  la  leg/on  maltaiseest  parvenue  a  un 
point  de  perfection  qui  surpasse  meme  l'attente  de  ceux 
qui  Tout  vue  avant  mon  arrivee.  Les  marches  que  la  le- 
gion est  obligee  de  faire,  depuis  quelques  jours,  out 
tellement  fatigue  les  soldats ,  que  je  me  suis  vu  force 
d'abandonner  Texercice  et  1 'instruction  jusqu'a  un  uio- 
ihent  plus  favorable. 

Laclasse  des  sous-officiersest  bonne;  les  officiers  sont 
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remplis  de  la  meilleure  volonte.  II  est  d'autant  plus  in- 
teressant  que  vous  me  marquiez  vos  intentions  concer- 
nant  le  rem  placement  des  officiers  absens,  qu'il  y  a 
beaucoup  de  coinpagnies  sans  officiers. 

La  legion  g'ayaut  pas  recu  de  solde  depuis  raon  arri- 
vee ,  et  se  trouvant  dans  une  situation  oil  il  iui  faut  quel- 
que  chose  de  plus  que  du  pain  pour  supporter  les  fati- 
gues qu'elle  eprouve  ,  je  ibc;  suis  vu  oblige  d'avoir  re* 
cours  a  unami ,  pour  faire  i'avance  de  quelques  journees 
de  pret  au  soldat. 

Ea  consequence  de  votre  ordre  du  27  fructidor  der- 
Dtier,  qui  mautorise  a  recrater  des  Napolitains,  Tos- 
cans ,  etc. ,  pour  la  legion ,  j'ai  erivoye  nn  officier  et  deux 
sous-officiers  intelligeus  a  Alexandrie ;  je  ieur  ai  encore 
donue  de  men  argent ,  en  attendant  que  vous  ayez  la 
bonte  de  nTindiquer  ©u  je  dois  prendre  ces  fonds.  J'ai 
aussi  charge  cet  officier  de  1'execution  devos  ordresre- 
latifs  aux  Maltais  deserteurs.  • 

Le  cc&ur  we  saignak  toutes  les  fois  que  je  voyaisle 
xnalheureux  soldat  traverser  a  pieds  nus  dans  des  sables 
brutans,  et  revenir  accable  de  fatigue  pour  re  fa  ire  en- 
core la  meme  route.  J'ai  prevenu  ses  besoins  les  plus 
pressans  autant  que  mes  faibles  tnoyens  ont  pu  y  suffire } 
inais  comme  ils sunt  epuises  en  ce  moment,  permettez, 
mon  general ,  que  je  ni'adressc  a  vous  afin  que  vous  ayez 
la  bonte  d'y  apporter  remede.  Mac-Sheedy, 

Commandant  la  legion  makaise. 
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An  Caire,  le  ao  vendemiaire  an  7  (  1 1  octobre  1798}. 

Au  gineral  Bonaparte. 

II  ne  m'a  pas  ete  possible  de  me  procurer  ici  des  ren* 
seignemens  sur  les  contributions  et  le  systeme  d'impo~ 
sitions  \  car  je  n'ai  que  ceux  que  j'ai  pris  dans  la  pro- 
vince de  Scharkieh ,  d'apres  lesquels  il  paralt  qu'il  y  a 
beaucoup  d'irregularites  dans  la  repartition  et  la  ma- 
niere  de  percevoir.  Je  donne  au  general  en  chef  une 
note  de  ce  que  j'ai  appris  en  questionnant  les  habitans 
des  divers  villages  ,'afin  que  s'ils  ne  son!  pas  exacts ,  on 
puisse  les  rectifier. 

Le  miri ,  que  je  croyais  l'imposition  principals ,  n'est 
que  le  tribut  que  le  gouvernement  de  l'Egypte  paye  au 
grand-seigneur ;  il  est  reduit ,  par  les  mamelouks  ,  a  28 
bourses. 

•  L'imposition  territoriale  est  le  feddam  qui  se  paye  en 
Janvier  a  raison  de  diflerentes  taxes  depuis  70  jusqu'k 
iao  paratspar  feddam  ,  qui  est  une  mesure  de  terre , 
communement  de  vingt-quatre  verges  carrees  de  deux 
brasses  chacune  ou  d'environ  onze  pieds ;  ce  qui  don* 
nerait ,  en  prenant  une  estimation  moyenne  ,  une  im- 
position d'environ  no  liv.  par  arpent  de  France ,  pro- 
portion bien  considerable. 

On  m'a  dit  que ,  dans  les  terres  rapprochees  du  Nil, 
on  se  sert  d'un  autre  feddam  qui  n'est  que  de  dix-huit 
verges  carrees. 

Les  mamelouks  cultivent  environ  le  tiers  du  nombre 
des  feddams  de  chaque  village ,  ou  les  font  cultiver  par 
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les  paysans  r  sous  des  conditions  differentes  >  soit  en 
laissant  le  tiers  aux  cultivateurs  et  fournissant  les  se- 
ntences,  soit  en  laiesant  la  moitie  du  produit  aux  culti- 
vateurs qui  fournissent  alors  }es  semences ,  ou  bien  par 
une  ferm<?  en  argent ,  ou  partie  argent  et  denrees. 

Dans  chaque  village ,  il  y  a  un  hbmme  qui  connait 
les  limites  de  chaque  possession ,  et  fait  la  repartition 
de  I' imposition. 

II  y  a  des  exceptions  a  cette  maniere  de  payer  par 
feddam :  dans  quelques  villages  ,  sur  la  limite  du  de- 
sert ,  on  paye  par  pints* 

Dans  d'autres ,  on  ne  paye  pas  non  plus  de  feddam  ; 
xnais  il  y  a  une  imposition  sur  les  palmiers  et  les  oran- 
ges ,  comrae  a  Salahieh  et  Coreid. 

II  y  a  aussi  des  fermes  de  droits  sur  les  ventes  de 
denrees  dans  les  marches  ;  j'ai  donne  ordre  de  mettre 
ces  fermes  a  Fenchere ,  parce  que  voici  le  temps  ou  elles 
expirent. 

L'imposition  qu'on  a  mise  pour  lasubsistance  de  Par* 
mee  a  ete  nominee  par  eux  ,  keif;  Us  la  payaient  quel- 
quefois  aux  roamelouks ,  et  les  cophtes  ne  leur  ont  pa& 
annonce  que  cela  serait  en  deduction  de  l'imposition 
principals 

Plusieurs  officiers  de  la  division  que  [e  commande 
m'ont  temoigne  le  desir  de  se  procurer  des  terres  qu'iU 
feront  valoir.  Us  esperent  par  ce  moyen  acquerir  une 
aisance  que  leur  delicatesse  les  empecherait  de  se  pro- 
curer par  d'autres  moyens  qui  leur  sont  odieux..  lis 
m'ont  prie  de  leur  {aire  connaitre  de  quelle  maniere  ils 
devront  s'y  prendre  pour  acquerir  ces  terres  et  lea  choi- 
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sir  entre  les  possessions  des  uiftraelouks.  Ayant  un  pa- 
reil  d^sir ,  je  me  joiw  a  eox  et  demaade  au  general  en 
chef  qu'il  m'instruise  de  la  reponse  que  je  peux  faire  a 
ces  officiers.  Les  geoeraux  Leclerc  et  Lagrange  sont  de 
ce  nombre.  Retj»ier. 


Akxandrie,  le  ao  Twdemiatrc  an  7  (  1 1  octobre  1798). 

Au  general  Bonaparte. 

Tres-respectable  et  tres  bienfaisant  general ,  mon 
tres  honore  ami ,  apres  vous  avoir  prie  d'agreer  les  vceux 
que  je  fais  pour  votre  conservation ,  j*ai  Thonneur  de 
vous  informer  que  j'ai  recu  avcc  le  plus  grand  plaisir 
la  lettre  que  vous  avez  eu  la  bonte  de  m'ecrire. 

Le  general  qui  commandait  ci-devant  dans  cette  ville, 

par  une  mcsure  peu  conforme  a  1'amitie  f  m'avait  de- 

xnande  mes  munitions  de  guerre  et  les  affuts  de  mes 

canons  que  je  lui  ai  delivres  sans  difficulte.  Maiscomrae 

l'epoque  de  quitter  cette  station  approcbe ,  et  que  je 

dois  me  preparer  a  mettre  a  la  voile ,  je  viens  de  re- 

demander  mes  munitions  et  mes  affuts,  et  on  m'a  re- 

pondu  que ,  sans  un  ordre  expres  de  votre  part ,  on  ne 

pouvait  pas  me  les  rendre.  C'est  done  pour  vous  prier 

de  donner  cet  ordre  que  je  prends  la  liberte  de  vous 

£crire.  Ayez,  s'il  vous  plait",  la  bonte  d'ordonner  au 

commandant  de  la  place  de  me  faire  delivrer  ces  affuts 

et  de  me  faire  parvenir  a  mbi-meme  la  permission  de 

partir  ;  car  pour  peu  que  je  retarde ,  mes  matelots  de- 

seiteront,  et  il  me  sera  ensuite  difficile  de  faire  mon 

voyage  dans  la  saison  d'biver. 
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Je  dois  auasi  vous  informer  que  le  nkeme  four  qu'oft 
debarqua  mes  affuts  et  mes  munitions ,  on  ouvrit  I? 
porte  de  la  prison ,  et  On  brisa  le$  fers  de  quatre  es- 
claves  maltais  qui  so  sont  echappes  :  je  les  ai  aussi  re- 
demandes ,  et  on  m'a  Igalement  repondu  que  sans  un 
ordre  expres  de  votre  part ,  en  ne  pouvait  pas  me  les 
restituer. 

C'est  done  a  vous  a  ordonner  ce  que  de  droit. 

Idris-Bet  }  commandant  du  vaisscau  de  guerre 
deS.  H.laReale. 


Rosette,  le  ao  vendemiairc  an  7(11  octobre  1798"). 

Au  general  Bonaparte. 

Vous  me  mandez ,  general ,  que  le  citoyen  Martin 
est  traduit  au  conseil  de  guerre ;  il  m'a  fait  passer  au~ 
jourd*hui  son  meraoire  apologetique,  Je  ne  cherche 
point  les  coupables ;  je  vous  avoue  meme ,  general ,  que 
j'epronve  une  peine  extreme  lorsque  j'en  rencontre  j 
mate ,  en  vous  instruisant  de  ce  qui  conceme  Martin , 
j'ai  rempli  un  devoir  sacre.  Je  veux  croire  qu'il  n'a 
peut-6tre  pas  senti  la  consequence  extremement  serieuse 
de  sa  conduite  ;  mais  que  diraient  les  soldats  ,  tous  les 
milttaires  envers  lesquels  la  discipline  est ,  avec  grande 
raison  ,  tres-s6vere  ,  si  les  hommes  employes  dans  les 
administrations  pouvaient  voler  impuneraeut  ?  Je  sais, 
general  ,  qu'on  est  souvent  oblige  d'employer  des 
hommes  sur  I'immoralite  desquels  on  ne  peut  avoir 
aucun  doute ;  souvent  ces  hommes  sent  utiles ,  parce 
qu'en  faisant  bien  tears  affaires,  ils  font  aussi  tres- 


io4  CORRESPONDANCE 

tiea  celles  de  la  republique.  Alors  il  faut  former  lei 
j'eux ,  ce  qui ,  en  Europe ;  parce  que  tous  les  peo- 
ples y  £onl  a  peu  pres  au  meme  degre  d'immoralisa- 
lion,  h 'a  pas  les  monies  inconveniens  qu'en  Egypte. 
Ici ,  nous  avons  a  donner  au  peuple  une  grande  idee  de 
nous  et  de  notre  morale.  11  faut  qu'a  cbaque  instant  ils 
puissent  sentirla  difference  qui  existe  entre  notre  gou-» 
verneihent  et  celui  des  beys.  C'est  surtout  par  une  severe 
probite  que  nous  devons  nous  distinguer.  C'est  alors 
qu'ils  nous  aimer  out  ,  qu'ils  nous  estimeront  et  qu'ils 
s'attacheront  au  nouvel  ordre  de  choses.  Toutes  les  ob- 
servations que  j'ai  faites  me  portent  a  croire  que  les 
veritables  habitans  du  pays  sont ,  pour  la  majeure 
parlie  ,  hounetes  gens  ;  c'est  ce  que  vous  m'avez  dit 
dans  vos  instructions,  en  me  parlant  de  la  seconde 
classje  des  habitans  ,  composee  de  veritables  musul- 
mans.  C'est  a  Alexaudrie,  general ,  que  vous  me  don- 
nates  ces  instructions.  Vous.  aviez  devine  les  boromes. 
Les  intrigans ,  les  malhonnetes  gens  se  trouvent  ici 
par  mi  les  etrangers  ;  ce  sont  les  Turcs  de  Constapti^* 
pople  et  d'Asie ,  les  Juifs ,  les  Cophtes  ,  qui ,  quoique 
indigenes  ,  font  une  classe  a  part ,  et  tout  ce  ramas  de 
chretiens  de  toute  espece  qui  ne  venaient  ici  que  pour 
offrir  aux  beys  leur  experience  dans  l'art  de  piller  et 
de  vexer  les  peuples. 

Les  veritables  habitans  sont  religieux ,  probes  ,  ex— 
tremement  attaches  a  leurs  devoirs.  Une  tient  qu'a  nous 
de  les  lier  fortement  j  donnons-leur  l'exemple  de  lamo~ 
ralite.  Je  ne  parle  pSint  ici  de  ceux  qui  sont  entratnes 
spit  par  les  Arabes,  soit  par  les  suggestions  dlbrahiai 
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et  de  Mourad-Bey ;  ils  savent  qu'il  n'y  aurait  pas  de 
misericordepour  eux ,  si  nos  ennemisprenaientle  dessus. 
Ils  se  tournent  done  du  cote  de  ceux  qu'ils  craignent  le 
plus ,  peut-etre  avec  un  sentiment  interieur  qui  nous 
est  favorable. 

Ne  serait-il  pas  necessaire  de  faire  repandre ,  a  cette 
occasion,  quelques  eorits  en  arabe  ,  pour  detromper 
ces  malheureux  habitans ,  et  pourleur  faire  connaitre  la 
perfidie  de  Mourad  et  d'Ibrahim-Bey  7  d'autant  que 
ceux-ci  font  aussi  repandre  des  ecrits  qui  font  de  l'im- 
pression  :  je  suis  a  Ieur  recherche;  e'est  le  divan  de 
Rosette  qui  m'en  a  averti. 

Pardon ,  mon  general ,  de  vous  importuner  de  mes 
reflexions  ,  mais  vous  me  Pavez  permis ,  et  je  vous 
avoue  franchement  que  j'ai  besoin  de  m'epancher  avec 
celui  qui  ma  inspire  estime  et  respect ,  et  auquel  j'ai 
voue  l'attachement  le  plus  inviolable.  Menou. 


An  Caire,  le  a3  yendemiaire  an  7  (14  octohre  1798). 
Au  general  Bonaparte. 

J'ai  lu  attentivement  et  conformement  a  vos  ordres 
le  proces-verbal  redige  a  Damiette  ,  le  19  du  courant, 
relativement  a  la  maladie  et  a  la  mort  du  citoyen  Lin- 
trigue. 

L'opinion  des  citoyens  Savareri  et  Pahiaria,  qui  porte 
que  la  maladie  a  ete  une  fievr.e  pestilentielle  ou  conta- 
gieuse ,  a  ete  appuyee  sur  des  faits  recueillis  avec  saga-* 
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cite  et  precision  ,  et  qui  ne  peuveht  laiiser  auctlfl  doule 

sur  leur  assertion. 

Le  citoyen  Savareri  ,  qui  scrt  depuis  long-temps  av^c 
moi >  est  digne  de  beaucoup  de  coniiance ,  et  c'est  ce 
qui  m'a  engage  a  le  placer  dans  un  poste  dont  je  con- 
nais  Timportance. 

II  serait  tres-utile  que  vous  ordonnassieE,  comme  loi 
generate,  que,  toutes  les  fois  que  des  officiers  de  sante 
du  meme  grade  sont  appel&  pour  decider  sur  lexis- 
tence  de  la  peste ,  il  suffira  que  l'un  d'eux  affirme  le  dan* 
ger  de  la  contagion,  pour  qu'ii  soit  pris  des precautions  en 
consequence.  C'est  le  moyen  de  se  soustraire  aux  coups 
de  rigtiorance ,  de  Pentetement  et  des  passions. 

DsSGEltETffcS* 


A&CaNr*,  U  ft  yftiidfaiiiif*  an  7  (*3tepteO>bre  f-Q$). 

Au  general  Dugua. 

II  faut  faire  partir  ,  citoyen  general ,  le  premier  ba- 
taillon  de  la  soixante-quhizieme  avec  une  chaloupe 
canonniere  ;  mon  aide-de-camp  Duron »  sur  l'aviso  le 
PUtvier ,  et  le  troisieme  bataillon  de  la  seconde  d'infan- 
terie  legefre ,  qui  sont  partis  avant-hier ,  doitent  4|re 
arrives. 

/'attends ,  k  chaqne  instant ,  des  noprelles  de  Pope* 
ration  du  general  Damas;  s'il  n'a  que  3  a  4oo  hommcs  f 
il  estun  pen  faible. 

A  Mit-elKouli ,  le  lundi  ier  oomplementaire  a  neef 
beures  du  matin  >  on  a  egorge  quinte  Francats  qui  eukni 
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sur  un  bateau  qui  veftait  de  Damiette.  Les  cinq  villages 
qui  sont  imtnediatement  af  res  Mit-el-Rouli  ,  se  sont 
reunis  pour  cette  operation.  L&  habitans  de  Mit-ei- 
Konli  ont  5  on  4  niauvaises  pieces  de  canon ,  ils  tint 
fait  quelqites  retranchemens.  La  premiere  chose  que 
vous  aurez  faite  sans  doute ,  aura  ete  de  vous  emparer 
de  ces  canons  >  detruire  ce$  retranchemens  et  desarmer 
ces  villages  :  celui  de  Mit-el-Kouli  a  plus  de  80  fusils, 
J'imagine  qu'a  l'heure  qu'tl  est ,  vons  etes  arrive  a  Da- 
miette.  II  faut  demander  des  otages  dans  tous  les  villa* 
ges  qui  se  sont  mal  comportes,  et  avoir  sur  le  lac  Men- 
zale  des  djermes  armees  avec  des  pieces  de  5  ou 
de  3  que  j'ai  envoyees  a  Damiette.  Si  une  chaloupe 
canonniere  pouvtit  y  naviguer ,  il  faudrait  l'y  ,faire 
entrer.  11  faut  s'emparer  de  toutes  les  lies  du  lac  ,  avoir 
des  6tages  x  en  etre  parfaitement  mattre. 

Mettez-vous  en  correspondance  aveo  le  general  La- 
grange ,  qui  commande  a  Salahieh  ;  il  ne  faut  point  se 
disseminer.  Faites  une  proclamation  ,  vous  ne  man- 
querez  point  de  copisles  a  Damiette.  Vous  leur  ferez 
sentir  qu'ils  sont  dupes  des  propos  imbecilles  d'lbra- 
hitn-Bey ,  qui  les  expose  a  etre  massacres  ,  tandis  que 
iui  reste  tranquille  a  Gaza.  II  faut  tacher  d'avoir  les 
chefs  dans  vos  mains  en  fcignant  de  ne  pas  les  con- 
naltre  ;  mais  surtout  desarmez  le  plus  possible.  En- 
voy ez  au  Caire  tous  les  Stages  que  vous  prendrez. 
J'ai  le  logement  prepare  dans  la  citadelle.  11  faut  avoir 
soin  surtout  que  les  villages  qui  sont  pres  de  la  mer  et 
qui  peuvent  avoir  une  influence  sur  l'embonchure  du 
Nil,  soient  entifercment  desartnes,  et  que  vous  ajez  ea 
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otages  les  principaux  chefs  de  ces  villages.  Enfin ,  il 
fau't  tout  mettre  en  usage  pour  s'assurer  des  deux  pro- 
vinces de  Mansoura  et  de  Damiette.  II  parait  que  l'on 
n'a  encore  rien  fait  pour  cela.  Tout  ici  va  fort  bieu. 

Bohapartb. 


Ao  Caire ,  le  3  Yeod&niairc  an  7  ( *4  septerabre  1 798-). 

Au  general  Dugua. 

Je  reeois ,  citoyen  general ,  votre  lettre  du  ier  ven- 
demiaire.  Je  suis  fache  que  vous  n'y  ayez  pas  joint  le 
rapport  dn  general  Damas.  Dans  des  circonstances 
comme  celles»ci ,  le  moindre  retard  peut  Stre  prejudi- 
ciable.  Je  suis  peu  satisfait  de  ce  que  le  general  Da- 
mas n'est  point  alle  a  Menzale  ;  il  devait  sentir  combiea 
cela  elait  essentiel.  Toute  cette  attaque  de  Damiette 
n'eut  point  eu  lieu  ,  si  vous  eussiez ,  oonformement  a 
monordre  du  17  et  du  3o  fructidor,  fait  reconnattre 
les  canaux  et  pris  des  mesures  pour  soumettre  la  pro- 
vince. 

Vous  aurez  vu  par  ma  lettre  d'hier  differentes  me- 
sures que  je  vous  ai  prescrites  concernant  le  desarme- 
ment ,  et  pour  prendre  des  otages  dans  les  different 
villages  revokes, 

Faites  passer  dans  le  lac  Menzale  quatre  ou  cinq 
djermes  armees  de  canons  ,  que  vous  avez  a  Damiette ■, 
et,  si  vous  pouvezj  une  chaloupe  canonniere  j  enfin r 
armez  le  plus  de  bateaux  que  vous  pourrez ,  pour  etre 
entierement  maitre  du  lac.Tachez  devoir  Hassaa-Thou- 
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bar  dans  vos  mains,  et  pour  cela  faire,  employ ez  la 
ruse,  s'il  le  faut. 

Sur-le-chanip ,  faites  partir  une  forte  colonne  pour 
s'emparer  d'ELMenzale ;  faites-en  partir  une  autre  pour 
accompagner  le  general  Andreossi,  et  s'emparer  de 
toutes  les  lies  du  lac.  J'imagine  que  vous  aurez  donn£ 
une  lecon  severe  au  gros  village,  de  Mit-el-Kouli.  Mpa 
intention  est  qu'on  fasse  tout  ce  qui  est  necessaire  pour 
etre  souverainement  maltre  du  lac  Menzale  Y  et  dussiez- 
vous  y  faire  marcher  toute  votre  division  ,  il  faut  que 
le  general  Andreossi  arrive  k  Peluse. 

Je  vous  ai  ecrit,  dans  une  de  mes  lettres,  de  faire 
une  proclamation  ;  faites-la  repandre  avec  profusion 
dans  le  pays. 

II  faut.  faire  des  exemples  severes ,  et  comme  votre 
division  ne  peut  pas  etre  destinee  a  rester  dans  le$  pro- 
viuces  de  Damiette  et  de  Mansoura ,  il  faut  proiiter  du 
moment  pour  les  soumettre  enticement ,  ejt  pour  cela 
il  faut  le  desarmement ,  des  tetes  coupees  et.  des  6tages. 

Bonaparte. 

Au  Caire,  le  4  vefcideroiaire  an  5  ( a5  septemfcre  1798 ). 

Aii  general  Dupuy. 

Vu  les  intelligences  que  la  femme  d'Osman-Bey  a 
continue  d'avoir  avec  lecamp.de  Mourad-Bey ,  et,  vu 
aussi  l'argent  qu'elle  y  a  fait  et  voulait  encore  y  faire 
passer,  ordonne  que  la  femme  d'Osman-Bey  restera  en 
prison  jusqu'a  ce  qu'elle  ait  verse  dans  la  caisse  du 
payeur  de  l'armee  dix  milie  talaris,        Bohapaktie, 
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Au  Caire,  le  4  vendemiaire  an  7  (a5  septembre  1798)- 

Au  citoyen  Poussielgue. 

Je.vous  prie  d'envoyer  chez  les  marchamls  de  cafe, 
les  Cophtes  et  les  marchands  de  Damas ,  des  gardes  ,  si 
dans  ia  jour  nee  de  demain  ils  n'ont  pas  paye  ce  qu'ils 
doivent  de  leur  contribution. 

Si  la  femme  de  Mourad-Bey  n'a  pas  verse  dans  la 
Journee  de  demain  les  huit  mille  talaris  qu'elle  doit, 
sa  contribution  sera  portee  a  dix  mille  talaris. 

Sur  les  quinze  mille  talaris  imposes  sur  le  Saga ,  il 
n'en  encore  ete  percu  que  mille  cinqiiante-cinq ;  il  ea 
reste  treize  mille  ueuf  cent  quarante-cinq.  Trois  mille 
neuf  cent  quarante-cinq  seront  verses  dans  la  journee 
de  demain  ,  et  les  dix  mille  rest  ant ,  mille  par  jour. 

Fakes  verser  dans  la  caisse  du  payeur ,  daus  la  jaqfe- 
nee  d'aujourd'hui  ,'Targent  que  vous  auriez  des  cotons, 
cafes ,  des  morts  sans  heritiers  ou  de  tout  autre  objet. 
Le  Caire  se  trouve  absolunient  depourvu  de  fonds,  et 
Tarmee  a  deja  de  grands  besoin.  Bonaparte. 


Au  Caire,  lc  5  vendemiaire  an  7  (  26  septembre  1798). 

An  genSral  Dugua. 

Soit  par  terre,  soit  par  le  canal,  il  faut  absolument , 
citoyeu  general,  parvenir  a  Menzale  :  faites-y  mar- 
cher voire  avant-garde  ea  la  renforcant  de  ce  que  vous 
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jngerez  necessaire;  je  desire  qu'elle  preone  position  a 
Menzale'.  En  reunissant  la  quantite  de  bateaux  neces- 
saires  pour  pouvoir  se  porter  rapideraent  soit  a  Damiette, 
soit  a  Salahieh,  soit  a  Mansoura  ?  essay  ez  de  prendre 
par  la  ruse  Hassan-Thoubar,  et ,  si  jamais  vpus  le  tenez, 
eavoyez-le  inoi  au  taire.  Desarmez  le  plus  que  vous 
pourrez ;  n'ecoutez  point  ce  qu'ils  pouriaient  vou?  dire, 
que,  par  ledesarmenient,  vous.les  exposez  aux  incursions 
des  Arabes  :  tous  ces  gens-la  s'entendentj  surtout  il 
faut  que  le  village  de  Mit-el-Kouli  vous  fournisse  au 
xuoins  cent  arraes  et  des  pieces  de  canon  :  ils  les  ontca- 
chees  ;  maisjesuissurqu'ilsen  ont.Concertez-vousavec 

le  general  Vial  pour  faire  desarmer  Damietteet  faire  ar- 

reter  les  homines  suspects. 

Prenez  des  otages ,  exigez  que  les  villages  vous  re- 

raettent  leurs  fusil's ,  Jachez  d'avoir  leurs  canons,  etfai- 

tes  entrer  dansle  lac  Menzale  des  djermes  arrneee  ouar- 

mees  de  leurs  bateaux. 

Envoyez  un  afficier  de  genie  it  Menzale ,  afin  de 

bien  etablir  sa  position  par  rapport  a  Damiette,  aMan- 

soura  et  surtout  a  Salahieh. 

Faites  faire  des  reconnaissances  lie  long  de  la  mer  a 

droiie  et  a  gauche  jusquVu  cap  Bourlos  d'un  cdte,  et 

aussi  loin  que  vous  pourrez  de  Tautre. 

Ordonnez  aussi  que  les  troupes  soient  d&armfes.  Je 

tous  ai  euvoye  une  djernie  armee,  la  Carrriole;  vous 

devez  en  avoir  deux  a  Damiette :  je  vous  ai  envoye  detrx 

avisos,  il  y  avait'une  chaloupe  canonaiire,  et  cela  fait 

*ix  batimens  armes.  Bouaparte. 
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Aa  Gain,  le  6  vendemiairc  an  7  (37  septembre  1798  ). 

An  general  Dupuy. 

Faites  couper  la  tete  aux  deux  espions  et  faites-les 
promener  dans  la  ville  avec  un  ecriteau  pour  faire  con- 
naltre  que  ce  sont  des  espions  du  pays.  Faites  connai- 
tre  a  l'aga  que  je  suis  tred-raecontent  des  propos  que  Ton 
tient  dans  la  -ville  contreles  chretiens.  11  doit  y  avoir 
en  ce  moment  des  dtages  de  M enouf  a  la  citadelle. 

Bonaparte. 


Au  Caire,  le  i3  veoctemiaire  an  7  (4  octobre  1798). 

Au  general  Kleber. 

Le  general  Caffarelli,  citoyen  general,  m'a  fait  con- 
naitre  yotre  desir. 

.  Je  suis  extremement  fache  de  votre  indisposition : 
j'espere  que  l'air  du  Jfil  vous  fera  da  bien ,  et,  sortant 
des  jsableg  d'^lexaudrie ,  vous  trouverez  peut-etre  notr* 
Egypte  moins  mauvaise'qu!on  peut  le  croire  d'abqrd. 
Nous  avons  eu  differentes  affaires  ayec  les  Arabes  de 
Scharkieh  et  du  lac  Menzale :  ils  ont  ete  battus  a  Dar 
miette  et  avant-hier  a  Mit-Kamar. 

Desahc  a  ete  jusqu'a  Syouth  :  il  a  pousse  les  Riame- 
loucks  dans  le  desert ;  une  partie  d'eux  a  gagne  les 
oasis. 

Ibrahim-Bey  est  a  Gaza  :  il  nous  menace  d'une  inva- 
sion, il  n'en  fera  rien  j  mais  nous  qui  ne  menacons  pas, 
nous  pourrons  bien  le  deloger  de  la. 
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Croyez  au  desft  que  j'ai  eta  vents  voir  pifontptenjBiit 
retabli ,  et  an  prix  que  j 'attache  a  Totre  estimeetawttt 
amitie.  Je  crams  que  nous  ne  aoyons  un  peu  fatouitttae 
vous  seriez  in  juste  si  vous  doutieede  la  peine  <qae  j'wfr 
eprouverais.  .:  :       « r 

Stir  le  sol  de  l'Egypte ,  les  auagce,  lorsofulLy  en  a , 
passent  dans  six  lieu  res;  detoon  cdte,  s'il  yen  ainaitv 
ilsseraient  passes  dans  fcfois :  1'estiiie  que  j'ai  pew  vots 
est  au  moins  4gale  a  celle  qu*  fens  m'avez  tfmoigofe 
quelquefois. 

J'espere  vous  voir  sous  peu  de  jours  auCaire,  comme 
Vous  le  mande  le  general  Caffirelli.        BbtfipJLME. 

,l,:Vl  \u\  ■ 
.    Au  Cairo*  le  *4  wwieniiaire  an  7  ( 1 5  octobre  1798), 

•  ,  Au  gSnSral  Fugi&res.  »        •  ? 

11  est  necessaire,  citoyep  genml,  que  vqys  portiez 
lfe  plus  grand  respect  au  village  da  Tenia ,  qui  est  un 
.objet  de  veneration  pour  les  mahometans,  H  faut  surr 
tput  eviter  defaire  tout ce qui permit  leur dooner  Hey, 
de  se  plaidreque  nous  ne  respectyns  pas  ieur  religion 
et  leurs  mceurs.  A        Boh^fajvte*  , 

Ao  Cake,  le  i5  leodtmvatt  *ft  *)  ( 1 3  octofare  '79*)'  - 

..•  •  '.*•••.      .  •  *  • 

Au  giniral  Fugteres. 

J'ai  appris  avec  peine?  «*toyen  general ,  ce  qui  est 
arrive  a  Tenta  :  je  desire  que  Ton  respecte  cette  ville, 
egtpte.  2,  8 
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ct  je  rfegarderais  comme  \e  plus  grand  malheur  qui  put 
arrive* ,  que  de  voir  ravager  ce  lieu  saint  aux  yeux  dc 
tout  rOrient.  J'ecris  aux  habitans  de  Tenia,  et  je  vais 
faire  eorke  par  le  divan  general :  je  desire  que  tout  se 
termine  pv  la  negOciation. 

/  Quant  aux  Arabes,  tachez  de  les  faire  se  soumettre  et 
^qu'ils  vousdonnent  des  otages  :  ecrivez-leur  a  cet  effet, 
et,&'ibue  sesoumettent  pas,  tachez  de  leur  faire  le  plus 
de  mat  que  vous  pourre*.  Bonaparte. 


Alexandrie,  le  ie>  Ycndemiaire  an  3  (  aa  wptembre  1798). 

Au  g&iiral  Bonaparte. 

Vous  aviez  charge  le  general  Caftarelli ,  citoyen  ge- 
neral, de  me  faire.  la  proposition  de  vous  accompagncr 
dans  une  expedition  lointaine ,  et  votre  nom ,  et  votra 
gloire ,  et  la  reconnaissance  dbnt  j'&ais  pinetre  pour 
tout  le  bien  que  vtnis  aviez  dit  de  moi  sans  me  con- 
tiaitre ,  m'y  engagerent  sans  hesiter  un  instant.  Au  jour* 
d'hui  que  ma  sante  et  la  douleur  que  me  causent  let 
suites  de  ma  blessure,  ne  me  permettent  plus  de  vous 
strivre  dam  votre  brillante  carriere;  je  m'adressepareili 
x.  foment  au  general  Caffarelli  pour  obtenir  de  vous  la 
permission  de  retourner  en  France*  Veuillez ,  citoyen 
general,  accueillir  favorablement  ce  qu'il  vous  dira  a 
ce  sujet.  Klebeh. 


y 
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.  Aq  Caire,  WiG  vende'miaire  an  7  ( 17  oclobre  L798). 
Au  general  Mafihont. 

I/intrigant  Abdalon  ,  intendant  de  Mourad-Bey, 
est  passe  il  y  a  trois  jours  a  Chouara  avec  trente  Ara- 
bes}  on  croit  qu'U  se  rend  dans  lea  environs  d'Alexan- 
drie  :  je  desirerais  que  vous  pussiez  le  faire  prendre,  je 
donnerais  bien  1,000  ecus  desa  personne;  ce  u'est  pas 
qu'elle  les  vaillej  mais  ce  serait  pour  Pexemple:  c'est  le 
mfaie  qui  etdit  »  bord  de  Parairal  anglaiis.  Si  r<mfo*i- 
vait  parler  a  des  Arabes,  ces  gens-U  feraient  beaiifcatfp 
de  cboses  pour  i  >ood  seqflte.  :--'j *'  Bob£pa*$e*'  ' 


:.    A«  Caire,  le  a  bfuiaafte  an  7  (  a3  octtjWe  1 7$$ ).'    • 

, .*.   '  ''.j'x  *tVJul?.*U        »•  \    it.        ■    *.»•    1.1: 

Nous  avouseu  bier  et  aY^nt-lper  Jjeaucoup  dejap^ge 
ici ;  mais  tout  e^t  aujourd'bui  trancjuille.  Le  general  Du- 
puy  a  ete.  tue  dans  une  rue,  at*  premier  moment  de  la 
revoke;  Sullowski  a  ete  tue  bier  matin :,  j'ai  ete:ablig& 
de  faire  tirer  des  bombes  et  df&obus  sur  la  graqde  wqs- 
quee,  pour  soumettre  un  quartier  quis'etait  barric^d^: 
cela  a  fait  un  effet  tres-considerable.  Plus  de  quinze 
obus  spnt  entres  dans  la  mosquee.  Nous  avons  eu  en 
differens  points  4°  ou  So  homines  de  tues.  La  ville  a 
eu  une  boane  lec.on  t  dont  die  ae  toujriendra  longrtemps, 
jecrois.  .  ,  ■,.-.».,,. 

8,       '       * 
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J'ai  recu  rotre  lettre  du  2*6,  Faites-nous  passer  le 
plus  cPartillerie  que  vous  pourez :  }e  vous  ai  demande 
quelques  pieces  de  a£  *t  quelques  naortiers ,  il  serait 
kien  essentiel  qu'il  nous  en  arrivat.        Bonaparte. 


"''■       AaC*r«,le«W»d»ke  a*  7  (*)  (Xtofa  1738). 

••'•  -    AnsgeperalReynier*  1   ;  .    . 

-rJ^i*ffttr  cfryei* general,  totre  Wttje  d*  4hr*< 
j^ey^Y^.diOw^i  *$trait$de»  lettres  dti  general  1^- 
grafljpr/Jfeus^evez  avoir  j*$i  un  ^p^i.gyec.^  car- 
touches et  quatre  pieces  de  canon,  dont  deux  pour  votre 
equipage  de  caropagne  ,"3eux  pour  Salahieh ,  dans  le 
casque  l^qpriptge  Pw  <HM«dto  a  y  amver.  La  tran- 
quillite  est  parfafrement  retabiie  au  Caire.  Notre  perte 
de  monte  esaetenett  hl&itk  kofemes  tu&  dans  les  diffe- 
yens  combats,  a5  hommes  malades  q*i,  revenant  de 
Torttf'dn^sloti,  bnt '$& '&&&Mes  ten  riiite,  et  trneving- 
t&ted"autres  pmcinnes  dtdtfferente^^ministrati<ms  et 
de  ctfff&t^tttrps,  assassJftjiesisoWmeiit.  ies  revtih£s  on* 
perdti  1iti  edti j>te de  ifiHKett  ertomtnes.  Toutes  les  units, 
pousfafooris  coup&r  un^trentake  de  tete6  et  btaucoup' 
des  cttejbr  cela,  \b  fcrofc,  lew  s&vira  #une  tonne 
lefeon.^  /         l 

Lbraham-DeJ-  ni  larder a  pas ,'  je  crois  y  a  se  feter  dans 
Jt  desert,  ^quelqties  Arabes  out  ete ie  fbindre,  cela  » 
cte*  po^rftii  porter  dn  Meet  a'utres  provision^,  ft  par  all 
qu'U  y  a  a  Gaaa  une  grande  disette.  Au  reste  t  si  totou* 
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<pouvkte6  toe  prevenus  a  temps,  il  nNksbapperait  que 
difficilcmeat. 

Pour  le  moment ,  tenez-vous  aoneentre  a  Balahieb  dt 
a  Belbeis;  punissez  les  differentes  tribus  arabes  qui  se 
30m  revolves  contre  vous  j  tacbez  d'enobtenirdes  che~ 
-vans  et  de6  otages ;  faita  activer,  par  touts  las  moyens 
possibles,  les  travaux  de  Belbeis,  afiaque  ronpuiwe 
j  confier,  d'ici  aquelques  jours,  quelques  pieces  de 
canon;  approvisionnezSalahieb  le  plus  qu'il  vous  est1 
possible.  La  meijleure  maaiere  de  punir  les  villages  qui 
se  sont  revokes,  c'est  de  prendre  le  scheick  El-Beled  et 
de  lui  Cure  couper  le  coa  :  car  c'e$t  de  lui  que  tout  de- 
pend. 

Lie  general  Andreossi  est  reparti  de  Peluse  le  *8,  il 
y  &  t?6w€  de  tres-belles  colonnes  et  quelques  camees; 

©ONAlPARttt; 


An  Caire,  le  9  brnmaire  an  7  (  3o  octobre  1798  )• 
rAu  citoyen  Braswieh,  chancelier  ititerprete. 

Vous  vous  embarquerez ,  cit&y to ,  ftvec  Ibrahrim- Aga '; 
vous  vous  rendrez  avec  lui  a  bord  de  la  cartfvttte, 
Vous  t&cherez  de  prendre  tous  les  renseigtiemens  possi- 
bles surnotre  situation  avec  la  Parte,  et  sur  t#lle<ie 
Botre  ambassadeur  a  Constantinople  et  de  l'ambassad&rir 
Ottaman  a  Paris,  7 

Vous  feres  connaitre  a  l'officier  qui  cotrtttiartde  k 
flottille  turque  le  desir  que  j'aurais  qu'il  m'envoy&t  ftu 
Caire  un officier  distingue,  pour conferer  avecWi  d'fcbr 
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jets  inrportans;  que  si  les  Anglais  ne  les  laissent  pas 
entrer  a  Alexandrie  ni  a  Rosette ,  il  peut  envoyer  nne 
fregate  a  Daniiette,  et  que  j'en  profiterai  pour  ecrire  a 
Constantinople  des  choses  egalement  avantageuses  aux 
deux  puissances. 

Je  compte,  pour  cette  mission  iroportante,  sur  votrt 
zele  ft  sur  votre  capacite.  Bonaparte, 


Aa  Caire,  le  9  Kriunaire  an  7  (3o  octobre  1798  >. 
Au  general  commandant  h  Alexandrie. 

Vous  ferez  sortir,  citoyen  general,  deur  parlemen^ 
(aires :  l'uu  sera  le  canot  de  la  caravelle  ,  sur  lequel 
seront  efrbarques  le  turc  Ibrahim  -Aga  et  le  citoyen 
Braswich,  qui  s'habillera  a  la  turque,  s'ilne  Pest  pas. 

Le  second  portera  un  officer  de  t$rre. 

Vous  ferez  commander  le  canot  par  un  officier  intel^ 
ligent  qui  pnisse  tout  observer  sans  se  m£ler  de  rien. 

Ces  deux  parlementaires  sortiront  en  meme  temps 
du  port :  i'un  pprtera  pavilion  tricolor  et  pavilion  blanc, 
Vaatre  pavilion  turc  et  pavilion  blanc. 

Sortis  du  port ,  le  parlementaire  francais  ira  aborder 
Fatoiral  anglais ;  le  parlementaire  turq  ira  aborder  Pami- 
rs!'turc. 

Vous  ecrirez  aTamiTal  anglais  unelettre,  dans  lst- 
guflle  vous  lui  dire?  que  vous  vous  etes  empres&e  <Ten- 
voyer  au  Gaire  la  lettre  qu'il  vous  a  ecrite  le  19  octo-r 
\x*i  $ue  la  caravelle  qui  est  a  Alexandrie  etant  a  1* 
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disposition  du  pacha  d'Egypte,  elle  suivra  les  ordres 
que  lui  donnera  ledit  pacha;  que  ceiui-ct  ayant  juge  k 
propos  d'envoyer  un  de  ses  officiers  k  bord  de  Tamiral 
turc,  avant  de  donner  ledit  ordre,  vous  avez  autorise 
la  sortie  du  parlementaire  qui  porte  la  chaloupe  de  la 
caravelle. 

Vous  aurez  bien  soin  qu'aucun  individu  de  la  cara- 
velle ne  s'embarque  sqr  son  parlementaire ,  hormis  les 
rameurs,  qui  devront  etre  matolots.  > 

I/officier  de  ;erre  que  vous  ei^verrez  a  bord  de  Ta-* 
miral  anglais  se  comportera  avec  la  plus  grande  bou- 
ttetete :  U  reraettra  a  Tamiral ,  comme  par  basard ,  quel- 
ques  journaux  d'Egypte  2  et  cbercbera  a  tirer  toutes  lea 
nouvelles  possible  du  Continent,  II  lui  dira  que  je  l'ai 
specialement  charge  de  lui  offrir  tous  les  rafraichisse- 
mens  dont  il  pourrait  avoir  hesoin, 

Dans  la  nuit,  le  general  Murat  partira  avecune  par- 
tie  de  lasoixante-quinzieme;  il  se  rendre  a  Rahmanieh* 
de  la  a  Rosette ,  et  de  la  a  Ahoukir  ou  a  Alexandria  Je 
juge  cet  accroissement  de  forces  uecessaire  pour  vous. 
mettre  a  meme  de  vous  opposer  a  toutes  les  entreprises 
que  pourraient  former  les  ennemis«  Je  fais  disposer  d'au- 
tres  batimens  pour  vous  envoyer  d'autres  troupes^  et 
m'y  transporter  moi-meme  r  si  les  nouvelles  que.  je  re- 
ceyrai  demain  me  le  font  penser  necessaire.* 

BoKAJPA&Tfic 
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,     ...    •-[ 

,        . •    ;r-        Au  Cairo,  ]e  14  bcamait«  an  7  (4  wwem^rs  1 798  }. 
Au  general  Marnaont* 

Je  recoiSj  ci  toy  en  general,  vos  lettres  des  6  et  «j: 
Puisque  les  Anglais  ne  tentaient  leur  descente  qu'avec 
line  vingtaine  de  cbaloupes,  il  etait  evident  qu'ils  ne 
pouvaient  d^barquer  que  8  OU900  hommes:c*eAtdpn6 
eteune  bonne  affaire  de  les  laisserdebarque^vous  nous 
aurie?  envoye  quelque  colonel  anglais  prisonnier,  qui 
jaous  aurait  dopn6  quelques  nouvelles  du  Continent. 

II  est  bien  evident  que  les  Anglais  pe  veulent  tenter 
leur  debarquement  a  Aboukir  qu'en  consequence  de 
guelque  projet  mal  ourdi,  ou  Mourad-Bey ,  ou  de  nom- 
breuses  cohortes  d'Arabes,  ou  peut-^tre  meme  des  ha- 
bitans,  devaient  combiner  leurs  mpuvemens  avec  le  leur. 
Puisque  rien  de  tout  cela  n'est  arrive  et  que  cependant 
iU  tentaient  de  debarquer,  c'etait  une  bonne  occasion 
dpnt  pn  pouvait  prpfiter.  J'espere  tpujours  ,  que  si  le  9 
ils  ont  voulu  descendre,  yous  aurez  eu  le  temps  de  vou$ 
preparer:  vous  pourrez  les  attirer  dans  quelque  embus-* 
pade  et  leur  faire  un  bon  nomJ>re  de  prisonniers. 

Quatit  au  fort  d'  Aboukir,  ay  ant  une  enceinte  et  un 
fosse ?  il  est  a  Tabri  d'un  coup  de  main,  quatid  meme 
les  Anglais  auraient  effectue  leur  debarquement ;  cent 
homines  s'y  renfenne^aient  dans  le  temps  que  Ton  mar- 
pherait  d'Ale?andrie  et  dp  Eosetje  pour  eqraser  les  An? 
glais. 

J'ai  recu  des  nouvelles  de  Constantinople  :  la  Porte 
se  trouve  dans  une  position  tres-critique ,  et  il  s'en  faut 
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beaueoup  qu'elle  soit  contre  nous.  L'escadre  rassc  & 
demande  le  passage  par  le  detroit  ,  la  Porte  le  lui  a  re- 
fuse  avec  beaueoup  de  decision.  Bokapa&tc. 


Ao  Caire,  le  19  brnmaire  an  7  (9  novembre  1798), 

A  son  excellence  le  grand-visir. 

J'ai  eiU'honneur  d'ecrirea  votre  excellence ,  le  i3 
messidor,  &  mon  arrivee  a  Aiexandrie ;  je  lui  aiecrit 
e^alemeat  le  5  fructidor  par  un  Mtiment  que  j'ai  expe- 
die  expres  de  Damiette ,  je  n'ai  recu  aucune  reponse  a 
cfcs  differeotes  lettres, 

Je  reitere  cette  troisieipe  lettre  pour  faire  connattr* 
p  votre  excellence  l'intention  de  la  republique  francaise 
de  Tivre  en  bonne  intelligence  avec  la  Sublime  Porte* 
La  necessite  de  punir  les  mameloucks  des  insulted  qu'ild 
n'ont  cess6  de  faire  au  commerce  francais  ,  nous  a  con- 
duits en  Egypt  e  tout  comme,  k  differentes  Ipoques ,  la. 
France  a  dft  faire  la  m&ne  chose  pour  punir  Alger  et 
Tunis. 

La  republique  francaise  est,  par  inclination  comme 
jpar  interet ,  amie  du  sultan,  puisqu'elle  estl'ennemie  de 
ses  ennemis;  elle  s'est  positivement  refusee  a  entrer 
dans  la  coalition  qui  a  &e  faite  par  les  deux  empereurar 
contre  la  Sublime  Porte;  les  puissances  qui  se  sontdeja 
precedemment  part  age  la  Pologneontle  mfime  projet 
contre  la  Turquie.  Dans  les  circonstances  actuelles ,  la 
Sublime  Porte  doit  voir  l'armee  francaise  comme  uner 
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amie  qui  lui  est  devouee  ct  qui  est  toute  pr&e  a  agif 
contre  ses  ennemis. 

Je  prie  votre  excellence  de  croire  que  personnels 
ment  je  desire  concourir  et  employer  mes  moyens  et 
mes  forces  a  faire  quelque  chose  qui  soit  utile  au  sultan> 
et  puisse  prouver  a  votre  excellence  l'estime  et  la  con- 
sideration avec  laquelle  je  suis,  Bonaparte* 


Ad  Cairc,  le  ai  bramaire  an  7  ( 1 1  noyembre  1798)1 

Au  giniral  Mtinou. 

S'il  se  presentait ,  citoy  en  general ,  une  ou  deux  fire- 
gates  turques  pour  entrer  dans  le  port  d'Alesandrie  f 
vous  devez  les  laisser  entrer.  S'il  se  presentait  plusieurs 
Jbatimens  de  guerre  turcs  pour  entrer  dans  le  port  d'A- 
lexandrie,  vous  feres  copnaUre  a  celui  qui  les  com- 
mande  qu'il  est  necessaire  que  vous  me  fassiez.  part  de 
Sa  demande ;  vous  pourrez  meme  l'engager  a  envoyer 
quclqu'un  au  Caire,  et,  s'il  persistait,  vous  emploie- 
res  la  force  pour  l'empecher  d'entrer. 

Si  une  escadre  turque  vient  croiser  devant  le  port  et 
qu'elle  communique  directement  avec  vous ,  vous  serez 
a  meme  de  prendre  toute  espece  d'information :  vous 
lui  ferez  toute  sorte  d'honnetetes. 

Si  elle  ne  communique  avec  vous  que  par  desparle* 
xnentaires  anglais ,  vous  ferez  connattre  k  celui  qui  la. 
qommande  combien  cela  est  indecent  et  contraire  an 
respect  (jue  Ton  doit  k  h  dignite  du  sultan  >  et  vous  Ven- 
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gagerez  k  communiquer  avec  vous  directement  sans  par- 
lementaire  anglais,  lui  feisant  connattre  que  vous  re- 
garderez  comme  nulles  toutes  les  lettres  qui  vous  vien- 
drool  par  les  parlenfentaires  anglais.       Boitapahte. 


An  Cairc,  le  26  bramaire  an  7  (16  novembre  1798  ). 
Au  citojren  Guibert ,  lieutenant  des  guides. 

Vous  vous  rendrez,  citoyen,  a  Rosette,  en  vous  em- 
barquant  de  suite  aur  la  Diligence*  Vous  remettrez  lea 
lettres  ci-jointes  au  general  Menou  ;  vous  aurez  avec 
vous  an  turc  nomme  Mohammed-Tehaouss,  lieutenant' 
de  la  caravelle  qui  est  a  Alexandria 

Vous  vous  embarquerez  a  Rosette  sur  un  candt  par- 
lementaire,  que  le  contre-amiral  Perree  vous  fournira. 
Vous  vous  rendrez  a  bord  de  Tamiral  anglais  avecvotre 
Turc  ,  qui  remettra  une  lettre  dont  il  est  porteur  a  l'of- 
ficier  qui  commande  la  flottille  turque, 

Vous  reaterez  quelques  heures  avec  Tamiral  anglais  : 
vouslui  remettrez  sans  pretention  les  differens  jouroau* 
egyptiens  et  les  numeros  de  la  Decade }  vous  t&cherez 
qu'il  vous  remette  les  journaux.  qu'il  pourrait  avoir 
recus  d'Europe  j  vous  laisserez  echapper  dans  la  conver- 
sation que  je  re$ois  aouvent  des  noyvelles  de  Constan- 
tinople par  terre.  S*il  vous  parle  de  Tescadre  russe  qui 
assiege  Corfou,  vous  lui  laisserez  d'abord  dire  tout  ce 
qu'il  voudra,  apres  quoi  vous  lui  direz  que  j'ai  dea 
PQuyclles  ep  dates  4a  vingt  joyrs  de  Cotfquj  vous  lui 
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ferez  sealir  que  vous  ne  croyez  pat  k  1*  presence  de 
1'escadre  russe  devant  Corfou,  pence  que,  u  lee  Ruases 
fwaient  des  forces  dans  ees  mere ,  ils  ne  seraient  pes 
assez  dupes  de  nepas  etre  devant  Alesandrie ;  vous  lui 
/  direz ,  comme  par  inadvertance ,  qu'il  atttribuera  faci« 
lement  a  votre  jeunesse ,  que ,  depuis  les  premiers  jours 
de  septembre , .  tons  les  jours ,  je  fais  parlir  ua  officier 
pour  France ;  que  plusieurs  de  mes  aides-de-camp  out 
ete  expedies,  et,  entre  autres,  moo  frere,  qie  vous 
direz  parti  depuis  virgt-cinq  jours.  S'il  vous  demande 
d'ou  ils  partem ,  vous  direz  que  vous  ne  savez  pas 
d'ou  tous  sent  partis ;  mais  que  pour  mon  frere  il  e*t 
parti  d'AIexandrie. 

Vous  leur  demanderez  des  nouvdles  de  la  fregate  la 
Justice ,  sur  laquelle  vous  direz  avoir  un  cousin ;  vous 
demanderez  ou  elle  se  trouve :  s'il  ne  la  connaissait  pas, 
vous  lalui  designeriez  comme  une  de  celled  qui  s'en  sent 
allees  avec  l'amiral  Villeneuve. 

Vous  leur  direz  que  je  suis  dans  ce  motaent-ci  &Sne* 
et  que  vous  croyez  que  vous  me  retrouverez  de  retour ; 
vous  lui  direz  ,  mais  tres-legerement ,  que  vous  croyez 
qu'il  est  arrive  un  trfes-grand  nombre  de  Wtimens  4 
Suez ,  venant  de  llle  de  Fr  ance.  ' 

Vous  lui  direz  que  le  premier  parlementaire  qu'il 
aurait  at  m'envoyer,  je  desirerais  qli'il  v!nt  a  Rosette, 
et  que  j'avais  donn£  l'ordre  qu'il  vlnt  an  Ckire ,  et  que, 
.dans  ce  cas ,  je  desirerais  qu'il  nommat  quelqu'un  qui 
cut  sa  confiance  et  qui  f&t  intelligent, 

Vous  lui  direz  egalement  que,  s'ils  ont  deht  difii- 
fjulte  k  faire  de  l'eau  ou  qu'Us  atent  difficifcment  des 
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cbttes  qui  puissent  tettf  £tre  agreaMes,  vous  save*  que 
mon  intention  est  de  tes  feur  faire  fourmr;  vous  lew 
raconterez  que  devant  Mantoue  i  wdbant  que  le  aanre-t 
cbal  de  Wtrrmser  atait  titke  gf ancle  quanthe  de  raalaw 
des,  jeluiavais  e»voy£  beaueoap  de  ffiidieamens,  ge- 
nerosite  qui  aVait  beaueoup  etonae  le  viemt  marecfcal j 
que  je  lui  faisais  passer  tous  )es  joura  six  paires  dfr 
bceufs  et  tomes  sortes  de  rafrakhissemeiw ;  que  j^avab 
ete  tres-satisfait  de  la  maniere  doat  ils  avaient  traite 
Dos  prisonniers. 

Enfin  votts  rentrcrez  a  Rosette  avec  totra  Turc  sans 
toucher  Alexandrie.  Si  le  contre-amiral  Perree  preferait 
tous  faire  partir  d'Aboukir  sur  la  chaloupe  de  TOrientt 
tous  vous  y  rendrfek 

Von*  revieiHirfcz  a  Aboukir  et  deTa  a  Rosette,  et  des* 
ceadtz  avec  voire  Turc  au  quartier-general. 


JHetaUl-K^bir,  le  36  vendemiaire  an  7  ( 17  octobre  1798). 

Au  genital  Bonaparte* 

Personne  n'a  eu  plusde  respect  que  moi ,  citoyen  ge-* 
fciral ,  pour  les  mceurs  et  k  religion  des  musulmans ,  de-^ 
pais  que  je  suis  en  Egypte *" ,  l'expedition  deTenta  raeme , 
pour  lequel  vous  m'ordonnez  de  la  veneration,  en  est  une 
preuve.  Veuiliez  jeter  un  coup  d'ceil  sur  fe  rapport  que 
je  vous  ai  adresse  le  19  du  eourant,  et  vous  verrez  qud 

*  Cette  fetlre  est  hi  repanse  8r  ctfi*  do  gefttat  «*«fcef ,  e»  d^E* 
4*  14  vMdMaMwr..oii'i(  feqeawMwcl*  le  wpea  pow  U  village  et  U 
aawguee  de^pni#.  ^ 
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loin  de  meriter  ftucun  reproehe  a  cet  egard ,  la  conduite 
des  troupes  lors  de  l'expedition  a  ete  parfaitement  con- 
forme  a  vos  vues ;  qu'elles  n'ont  meme  fait  que  se  de- 
fendre  dans  le  combat  qui  a  eu  lieu :  mais  les  habitans, 
de  Tenta  n'en  sont  pas  moins  coupables  d'avoir  ameute 
tous  les  villages  circonvoisins  et  les  Arabes ,  et  d'avoir 
repondu  a  coups  de  canon  et  de  fusil  a  la  moderation, 
du  commandant  du  d&achement.  Fugieres. 


Alezaodrie,  le  17  bramaire  an  7  (  7  novembfe  1 798  ). 

Au  gdneral  en  chef  Bonaparte, 

Vos  ordres  m'ont  ete  communiques  par  le  general 
Manscourt  au  moment  ou  j'etais  sur  le  point  de  mooter 
pour  merendrea  Rosette  >  le  i4  du  courant,  et  jen'ai 
recu  que  quelques  heures  apres  la  lettre  que  vous  m*a- 
vez  fait  Thonneur  de  m'ecrire  en  date  du  9  du  meme 
mois.  Le  lendemain,  je  me  suis  embarque  avec  Ibra- 
him- Aga  dans  la  cbaloupe  de  la  caravelle,  precedee 
par  une  chaloupe  francaiso,  toutes  les  deux  parlemen- 
taires.  Nous  arrivames  a  Aboukir  a  quatre  heures  da 
soir  environ,  et  nous  fftmes  obliges  de  reprendre  la 
mer  pour  trouver  le  commandant  anglais ,  qui  etait  a  la 
voile j  apres  une  heure  nous  e&mes  le  bonheur  de  Tat- 
teindre  :  je  fus  introduit  avec  Ibrahim-Aga  dans  la 
chambre  du  commandant,  ou  etaient  deja  les  ofBciers 
francais,  qui  nousavaient  devances  :  il  crut  devoir  faire 
des  politesses  a  mon  compagnon  et  h  moi.  A  mon  en- 
tree dans  la  chambre,  je  fus  tres-surpris  de  voir  una 
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qpiantite  de  Tares  qui  etaient  courtises  et  entonres  par 
les  Anglais ;  il  y  ayah  eutre  eux  deux  cachefs ,  dorit  l'ua 
de  Mourad-Bey  et  un  vieillard  de  soixante-quinze  ans 
aumoins.Ilscommencerentpar  m'inviter  a  m'asseoir  au* 
pres  d'^ux :  apres  avoir  pris  la  permission  du  comman- 
dant, je  me  rendis  a  leur  invitation*  Le  vieillard  me 
dpmanda  tout  de  suite  comment  on  etait  a  Alexandrie : 
je  lui  repondis  qu'on  y.  etait  aussi  bien  qu'on  pouvait 
&re  dans  un  pays  bien  gouverne  et  ou  rien  ne  man-* 
quait ;  il  ne  fit  que  rire  pour  toute  reponse.  Sur  ces 
entrefaites ,  Ibrahim- Aga  lui  remit  la  lettre  qu'ilavait 
pour  Ali-Bey,  et  ce  fut  alors  qu'il  me  dit  Stre  le  com- 
mandant  de  la  flottille  qui  se  trouvait  devant  Aboukir: 
quand  il  recut  cette  lettre,  une  partie  des  Turcs  qui 
etaient  la  nous  quitta.  Nous  restames  les  deux  cachefs, 
le  vieillard  ( il  se  nomme  Az^m-Bey ,  ci-devant  gou- 
Terneur  de  Rhodes  )  et  moi :  Ibrahim- Aga  etait  a  quel- 
xjues  pas  de  nous.  Les  cachefs  commencerent  a  se  plain- 
dre  vivement  du  gouvernement  francais ,  le  vieillard 
laisSit  voir  qu'il  etait  de  leur  avis.  Alors  je  fis  changer 
sur-le-champ  de  discours ,  et  il  commenca  a  me  dire 
que  sa  flottille ,  raouillee  devant  Aboukir ,  etait  de  vingt 
voiles  ( il  faut  observer  pour tant  que ,  parmi  ces  vingt 
Mtimens,  il  n'y  en  a  de  veritablement  turcs  que  deux 
corvettes  et  une  caravelle),  et  qu'il  en  attendaitdix  au«» 
tres  de  Rhodes.  II  parait  ainsi  que  dans  ces  vingt  La- 
timens  sont  compris  les  deux  batimens  russes ,  sur  les- 
quels  je  n'ai  jamais  pu  reussir  a  avoir  des  details  com- 
plets  :  je  crois  que  ces  deux  pretendus  batimens  russe* 
ja'ont  que  le  pavilion  russe;  le  vieillard  ajouta  quo 
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ce  n'etait  que  depuis  quinze  jours  qu'il  commandait 
cette  flottille.  Votrepredleesseur,  lui  repondis-je,  nesera 
peut-^tre  plus  ici  ?  Non,  me  dit-il,  it  est  parti  pou* 
Rhodes.  II  s'appelatit,  lui  dis-je*  Ali-Bey?H  me  re- 
pondit  que  oui.  A'  ce  moment  un  de  ses  domestiqnes 
vint  1'appeler,  et  il  me  quitta.  Je  me  live  et  jevois  en- 
trer  tin  jeune  homme  habiile  en  drogman  de  Pera ,  <jue 
je  croyais  connaitre;  je  1'approcha  et  je  reconnais  ea 
lui  le  jeune  Barthelemi  Pisanij  fits  du  premier  drog- 
man d'Angleterre,  qui  avait  depuis  deux  mois  quitte 
Constantinople  potir  se  rendre  aupt&s  du  commandant 
anglais.  Comme  j'avaia  connu  ce  jeufle  homme  a  Cons- 
tantinople, je  le  tirai  a  part  et  je  lui  dis  :  Vous  devez 
<  savoir  beaucoup  de  cboses ,  racontez-moi  un  peu  ce 
qui  s'est  passe  et  de  qui  se  passe  a  Constantinople , 
vous  en  recevez  tous  les  jours  des  nouvelies.  Le  precis 
de  ce  qu'il  m'a  dit  est  que  le  Grand-Seigneur  a  de- 
clare la  guerre  aux  Francais ,  et  que  le  citoyen  Ruffin  se 
trouvaitaux  Sept-Tours;  que  les  Francais  de  Constanti- 
nople sont  enfermes  au  palais  de  la  republkfue ;  que  Ton  a 
sequestre  tous  leurs  biens  en  garantie  de  ceux  des  su-* ' 
jet9  de  la  Porte  qui  se  trouvent  en  Egypt e ;  que  lekfr* 
poudan-pacba(  Hoasseim-Pacha  ),  le  visir  et  le  reis- 
effendi  out  et6  deposes  pour  avfck  Jete  t'rop  partisans 
des  Francais;  que  les  deux  derniers  se  trouvaient  exiles 
k  Scio ;  que  Ton  n'avait  pas  de  nouvelies  de  Housseim- 
Pacha ,  qui  n'etait  pas  encore  revenu  de  sa  mission  a 
Constantinople;  que  Passwan-Oglou  avait  fait  sa  pai* 
arec la  Porte,  qui  lui  avait  donne  un  pachalic k  troii 
queues,  celui  de  Romelie;  que  Ton  ne  savait  rieb  de  ce 
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qu'etait  devenu  Pambassadeur  de  la  Porte  a  Paris  ;  que 
les  Turcs  nous  avalent  pris  un  aviso  dans  les  parages 
de  Rhodes ,  et  qu'ils  y  traitaient  les  prisonniers  fran- 
cais  de  la  maniere  la  plus  revoltante.  II  me  dit  aussi 
qu£  i'escadre  russe ,  forte  de  onze  vaisseaux  de  ligne  et 
de   plusieurs  fregates,  s'etait  jointe  a  l'escadre  tur- 
que  forte  de  quitize  a  seize  caravelles ;  que  ces  deux 
escadres  avaient  deja  pris  Cerigo ;  qu'elles  etaient  ac- 
tuellement  occupees  a  bloqner  Corfou ,  qui  etait  pres  de  , 
se  rendre ,  et  que  Ton  attendait  une  autre  escadre  russe   . 
Ires-considerable  dans  la  Mediterranee,  dont  la  desti- 
nation n'etait  pas  encore  connue :  ce  fut  alors  que  le 
commandant  anglais  m'invita  a  manger  un  morceau.  Je 
quittai  le  jeune  drogman  et  je  me  mis  a  table  en  com- 
pagnie  de  nos  deux  officiers :  on  ne'fit  que  parler  nou- 
velles.  Si  Ton  voulait  en  croire  les  Anglais ,  PIrlande 
serait  actuellement  tranquille  apres   un  massacre  de 
3o,ooo  insurges,  et  la  guerre  de  la  Porte  con tre  nous  se- 
rait tres-assuree;  niais  cela  ne  suffit  pas  :  ils  pretendent 
qu'il  y  a  e'u  une  tres- forte  enieute  a  Make,  qui  a  ete 
signalee  par  une  grande  effusion  de  sang.  Le  comman- 
dant anglais  ,  apres  que  nous  nous  sommes  leves  de  table, 
exhiba  aux  officiers  et  a  moi  le  manifeste  du  graiuhsei- 
gneur  contre  nous,  date  du  10  septembre  :  il  etait ecrit 
en  francais  $  j'en  ai  fait  une  lecture  reflechie ,  il  n'y  est 
question  qued'injures  et  de  reproches;  quant  au  style, 
il  n'est  certainement  pas  cerui  de  la  Porte :  ou  elle  a 
voulu  dans cette  occasion  se  servir  d'une  main  etrangere, 
v  ou  le  manifeste  a  ete  fait  par  les  Anglais  pour  nous  en 
imposer.         0 
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Ehluite  lea  olficiefs  frtttc&fe ,  &insi  ijtte  tridi,  rappe- 
font  da  ddtivetttr  dd  eoltitadhdaiit  aftglais  la  lettre  da 
gSne'ral  Mansdourt^je  luidia  que ,  puisque  le  comman- 
dant de  la  flottille  etait  \K,  lofficier  du  pacha  desiiait 
passer  &vec  lui  &  sa  fregate  :  le  Coniinandaut  anglais  me 
fepondit  qu'il  lie  deVait  plusrien  restera  dire  al'offi- 
cier  dii  pacha ,  poUf  SUiVre  le  commandant  de  la  flottille 
jusqu'a  sa  caravelle ,  el  qu'ainsi  il  He  fallait  plus  parler 
de  cela.  Le  commandant  anglais  disparut  de  la  cham- 
bre,  et  quelcjues  morftehs  apres  rentra  avec  le  vieillard 
eO  me  reprochant  de  lui  avoir  fait  des  demandes  dont 
je  pouVais  me  passer.  Si  je  vous  ai  lais&e  parler ,  m'a- 
jbuta-t-il,  avfcc"  lui,  c'est  que  j'ai  compte  sur  votre 
hbttneux.  MonsieUf ,  je  suis  homme  dhonneur  autant 
que  vouS  jpoutez  Tetre,  et,  si  vous  y  avez  compte, 
VoUS  nfe  vous  eles  pas  trompe.  Quelle  est  done  la  de- 
ittande ,  lui  dis-je ,  que  j'ai  frite  a  cet  homme-la  ?  Le 
cc-mittandant  anglais  me  repondit  que  je  voulais  trop 
fn'informerdesoft  predecesseur.  Alors ,  d*un  ton  toujour* 
fernle,  je  lui  ai  raconte  les  propos  de  cet  indigne  vieil- 
lard  et  nos  questions ,  et  le  commandant  anglais  fihit 
far  frie  repondre  qu'il  n'avait  plus  rien  a  me  dire  :  je 
pris  conge  de  lui,  et  nous  nous  sepaiames  fort  poli- 
tnent.  Voila ,  general ,  le  precis  de  ce  qui  s'est  pass£ 
pendant  ma  station  a  bord  du  vaisseau  du  comman- 
dant anglais.  Ce  qui  roe  desole,  e'est  Timpossibilite 
dans  laquelle  je  me  suis  trouve  sous  tous  les  rapports 
de  terminer  complelement  1'honorable  mission  que  vous 
ih'avez  coiifiee. 

Wayant  plus  aucuu  ordre  de  votre  part  qui  puisse 
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me  retenir  dans  cette  eehelle,  je  partirat  sous  troia 
joilrs  pour  me  reudr e  au  Cair e.  Bracevich. 


Alexandre,  le  17  brumairean  j  (  7  noveoifere  1798). 

•*fn  general  Bonaparte. 

.  Vos  ordres  ont  6t&  executes ,  mon  cher  general :  leg 
deux  parlementaires  oht  tie  &  bord  de  Tamiral  anglais 
avant-hier  matiiu 

Le  citoyen  Fouler  est  Pofficier  de  terre  que  nous 
avons  cboisi;  nous  n'avons  pas  cm  pouvoir  trouver 
quelqu'uu  qui  rempllt  mieux  la  mission  dont  vous 
I'avezchargl. 

L'officier  de  marine  etait  le  citoyen  Martin,  du  bord 
de  VAlceste ;  il  entend  1'anglais. 

Au  sortir  du  port  vieux ,  les  canots  ont  ete  a  bord  du 
vaisseau  anglais  le  Swiftslwre ,  qui  croisait  devant  la 
viiie ;  il  les  a  euvoyes  au  vaisseau  fe  ZM6>  moate  par  le 
commodore Hood,  pres  d'Aboukir. 

Les  pariementaires  ont  ete  recus  avec  tous  les  Igards 
imaginables. 

Le  citoyen  Fouler  a  faitks  offresde  rafralchisflemeat 
dont  vous  i'avie«  charge}  ils  y  ont  paru  sen&ibles,  mass 
ils  a'ont  rien  accepte, 

La  conversation  6'est  engagee  ;  le  commodore  Hood 
a  coostamment  parle  a  Fouler  avec  beaucoup  de  mocbfi* 
ration ,  -de  retenue,  d'egardfl  et  d'estime  pour  la  nateoa, 
pour  fenpee  et  ceku  qui  la  eottmaud*  11  a  dxxmi  la 
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nouvelle  d'une  insurrection  arrivee a  Maite,  ou  tout  etait 
rentre  dans  l'ordre  apres  quelque  effusion  dcsang. 

II  a  dit  ensuite  que  la  Porte  nous  avait  declare  la 
guerre  j  qu'une  escadre  de  onze  caravelles,  suiyie  d'un 
convoi,  etait,  dans  ce  moment,  sortie  des  Dardanelles; 
qu'une  escadre  russe,  forte  de  seize  batimens ,  etait  de- 
vant  Corfou. 

Le  nomine  Pisani,  drogman  du  commodore  Hood,  a 
dit  a  Fouler  qu'il  etait  parti  de  Constantinople  depuis 
quarante  jours ,  et  lui  a  donne  des  details  sur  ce  qui  s'y 
etait  passe, 

Au  milieu  d'une  autre  conversation,  le  commodore 
Hood  a  dit  a  Fouler  qu'il  n'avait  personne  a  son  bord  qui 
\int  de  Constantinople ;  qu'il  n'avait  pas  re$u  de  nou- 
velles  d'Europe  depuis  pres  de  trois  mois.  II  lui  a  donne 
les  dernieres  gazettes  qu'il  avait  recues ;  je  vous  les  fais 
passer. 

II  a  a  son  bord  une  tres-grande  quantite  delettres  ap<- 
partenant  aux  officiers  de  Tarmee ;  il  a  offert  de  les  ren- 
dre,  si  on  le  desirait,  et,  de  lui*meoie,  il  a  promisd'en- 
voyer  toutes  celles  qui  viendraient  dorenavant  a  votre 
adresse  et  a  celle  des  officiers-generaux,  et  qui  seraient 
etrangeres  au  gouvernement;  il  a  ajoute  qu'il  attendait 
sous  peu  de  jours  des  gazettes ,  et  que,  lorsqu'il  les  aurait 
lues,  il  les  ferait  passer  par  le  premier  parlementalre.    • 

Le  citoyein  Bracevich  et  Ibrahim- Aga  devaient  aller 
trouver  le  commandant  turc ;  ils  l'ont  trouve  a  bord  de 
l'amiral  anglais,  dont  il  ne  sort  pas.  Ce  commandant 
est  Hassstn-Bey,  de  Rhodes ;  c'est  un  vieillard  Ures-age, 
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sans  esprit  et  sans  moyens  >  et  qui ,  probablement ,  est  le 
jooet  des  Anglais. 

Les  caravelles  et  les  deux  fregates  turques  qui  sont  a 
Aboukir ,  viennent  de  Rhodes,  et  n'ont  point  recu  d'or- 
dres  de  Constantinople.  Les  petits  batimeris  paraissent 
etre,  pour  la  plupart  y  des  vaisseaux  marcbands  qu'on  a 
rases  et  armes  en  guerre. 

Ainsi^  il  est  plus  que  probable  que  les  Anglais  ont 
raroasse  tons  ces batimens,  les  ont  forces  a  venir  ici ,  et, 
ii  Paide  d'une  fausse  declaration  de  guerre^ les  ont  com- 
pletement  trompes.  Hassan-Bey  parait  etre  tellement 
leur  dupe,  qu'U  serait  impossible  aujourd'hui  de  lui 
persuader  que  nous  SQmmes  eji  bonne  barmonje  avec  la 
Porte, 

Lies  Anglais  cependant  le  surveillent  avec  le  plus 
grand  soin ;  il  y  a  sur  chaque  batiment  turc  des  hommes 
qui  leur  sont  devoues,  et  Hassan-Bey  teste  toujours  sur 
le  vaisseau  le  Zele. 

Le  citoyen  Bracevich  a  lu  avec  la  plus  grand*  atten» 
tion  le  manifeste  de  la  Porte :  il  est  bien  concu  a  la  ma- 
niere  aqcoutumee^  et  d'ua  style  oriental  j  mais  il  faut 
etre  turc  pour  se  prendre  a  un  pareil  piege. 

Le  citoyen  Bracevich  a  reconnu  a  bord  I'interpvete 
dont  je  vous  ai  parle  plus  haut,  le  nomine  Pisani ;  celui-ci 
lui  a  raconte  qu'a  la  nouvelle  de  la  prise  de  possession  de 
1'Egypte  par  les  Francais,  il  y  avait  eu  un  mouvement 
a  Constantinople ,  et  qu'apres  une  assemblee  des  grands 
de  Pempire ,  cm  avait  declare  >  le  i  o  septembre,  la  guerre 
a  la  France  5  que  le  qitoyen  Ruffin  avait  ete  mis  au  cbar 
teaudes  Sept- Tours  j  que  le  capitau-pacha  et  le  grand- 
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visir,  comme  amis  des  Fran^ais,  avaietit  ete  deposes; 
quoique  le  premier  fut  occupe  a  combattre  Passwan- 
Oglou. 

Les  Anglais  out  laisse  causer  librement  le  citoyen 
Bracevich  avec  ce  Pisani ;  ils  surveillent  tout  ce  qui  tient 
mix  Tares,  et  s'ils  n'eussent  pas  fait  la  lecon  d'avaoce  it 
ce  dernier ,  ils  n'y  auraient  pas  consenti. 

Ibrahim- Aga  a  cause  avec  Hassan-Bey,  il  Pa  juge  la 

dupe  des  Anglais j  cependant  il  parait  avoir  des  craintes 

sur  les  dispositions  de  la  Porte  anotre  egard.  Je  ne  sais 

&  qu'il  en  est,  raais  il  me  sembleque  tout  ce  qui  se  passe 

ici  pres  a  le  caractfere  de  la  fourberie  et  du  mensonge. 

Le  commodore  Hood  a  dit  a  Fouler  :  Comment  ne 

pourriez-vous  pas  croire  que  la  guerre  est  declaree ,  lors- 

que  vos  batteries  ont  tire  sur  les  corvettes  turques,  et 

lenr  ont  tue  cinq  hommes  ?  II  me  semble  qute  les  Anglais 

ont  fait  approcher  de  force,  et  a  l'aide  du  mensonge y la 

corvette  turque  du  port,  1'ont  fait  tirer  sur  nous ,  afin 

de  nous  engager  a  lui  repondre ,  et  de  ptouver  par  la  a 

ces  Turcs  que  nous  etions  leurs  erinemis.  S'il  en  est  ainsi, 

e'est  un  machiavflisme  qui  a  bien  l'empreinte  du  carac- 

tere  anglais. 

Ibrabim-Aga  se  rend  anpres  de  vous.  Le  citoyen 
Bracevich ,  qui  est  souffrant  aujourdliui,  partira  domain. 
II  vqus  rend  compte  directement  dans  la  lettre  qu'il  vous 
^crit.  Je  vous  donne  les  details  que  j'ai  recueillis  bier  k 
teur  retour,  et,  quoiqu'il  n'y  ait  rien  de  positif,  il  me 
semble  que  les  circonstances  de  la  conduite  des  Anglais 
sent  plus  favorables  que  contraires.        Maamoht. 


stoke,  iss 

Au  Gaire ,  le  a4  brnmajre  an  7  ( i{  notembre  1798}. 

Au  general  Bonaparte. 

JUs  plainteeftiuUiplieeasur  man  service  pendant  inon 
absence  out  p\i  etre  suacitees  par  quelques  in<livi<Ju6  qui 
$e  spot  1119  depuis  mon  retour. 

I<orsque  je  pris  leaervice  Jen  hdpitaux  en  aborme^ 
ment,  j'eus  l'honneur  de  vous  representer  que  jc  n'avais 
pas  mm  rexpedition  par  I'envie  de  speculer  :  e'est  la 
mite,  general.  J'y  suis  venu  par  le  desir  de  voyager  et 
d'acquirir  de  uouvelles  connaissances ,  pour  servir  sous 
to*  ordres  ,  me  faire  connaitre  de  vous ,  et  tacher  d'ob* 
teoir,  par  la  suite ,  una  retraite  compensee  avee  pes  ser* 
vices  miJitflires  «t  administFatife. 

Le  titre  d'adtuinistrateur  en  est  devenu,  ppur  ainsi 
di|e ,  uh  de  proscription  dans  Pesprit  de  certains  milir 
taires,  et  ct^ui  dentrepreneur  ne  fait  qu'ajouter  a  la 
haine  qu'ils  out  vouee  a  tout  ce  qui  e6t  employe.  Si  ceuaf 
qui  se  plaignent  eo&sultaient  quels  sont  les  moyens  et  les 
ressourees,  its  seraient  plus  iodulgens;  ila  n'alarme* 
raient  pas  voire  6ollicitude,  et  ils  n'exposeraLent  pas  a 
its  crises  toujours  maiheureuses  et  desagreables ,  quell* 
qii'ea  soit  I'issue,  lnomme  qpi  souvent  eonsacre  set 
nuits ,  son  credit,  son  aisaace  et  sa  saute  au  seriricequ'il 
a  entreprist 

Jene  crains  point  d'avancer,  parceque  je  puisprou* 
wr,  que  les  hdpitaux  ont  &e  geres  avec  le  soin ,  1'ecofio- 
roie  et  }a  solikitude  dont  u«  pere  de  foaaiHe  est  suscep- 
tible. A  Alexandrie  $t  a  Rosette ,  le  service  est  ea  boa 
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etat ;  ici ,  il  aurait  moins  souffert  si  les  moyens  pecu- 
uiaires  eussent  ete  plus  abondans.  Je  ne  pretends  pas  re- 
jeter  le  manque  d'unp%seringue  aur  le  defaut  de  fonds, 
cet  objet  est  trop  peu  consequent ;  mais  lorsque  le  ha- 
sard  seul  a  produit  ce  que  les  nombreuses  recherche^ 
n'ont  pu  procurer,  on  a  saisi  avec  empressement  le 
moyen  desatisfaire  a  cette  demande,  et  elle  elait  reraplie, 
que  la  plainte  ne  voua  etait  peut-etre  pas  encore  par- 
venae* 

Je  derais ,  d'apres  les  termes  de  mon  inarche,  rece- 
voir  3o,ooo  fr.  par  mois  :  en  venderaiaire,  je  n'en  at 
recu  que  18,000 ;  en  bruraaire  je  n'en  ai  re$u  que  5, 000 
effectifs ;  j'ai  des  ordonnances  pour  25,000 ,  elles  ne  se- 
ront  payees  que  dans  dix  ou  douze  jours  :  nous  sorames 
au  a4,  et  le  service  s'est  fait ,  c'est«a-dire ,  tout  ce  qu'oa 
a  pu  se  procurer  dans  le  pays  a  ete  fourdi.  Pour-cela, 
j'ai  employe  mon  credit,  j'ai  contracte  des  dettes,  i'ai 
fait  le  voyage  a  Alexandrie ;  enfin,  j'ose  dire  que  j'ai  sur* 
passe  de  beaucoup  mes  pouvoirs-et  mes  moyens. 

Je  ne  suis  charge  ni  de  frais  de  transport  ni  de  Ja  four- 
niture  de  la  viande  a  Rosette  :  le  service  de  la  viandea 
manque,  je  la  fournis;  je  loue  des  chameaux,  lorsqu'il 
s'en  trouve,  pour  transporter  d'Alexandrie  a  Rosette; 
et  si  le  service  eut  ete  plus  facile,  vous  auriez  eu  des 
draps,  des  chemises,  d$  la  manne,  du  quinquina ,  et 
autres  objets  restes  a  AlexanVlrie  faute  de  moyens  de 
transports. 

J'ai  ton  jours  ete  Fami  de  la  verite  ;  j'ose  meme  vous 
affirmer,  general,  qu'il  n'existe  pas  dansce  rapport  un 
mot  dont  je  ne  puisse  donner  la  preuve;  et  cependanl 
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je  suis  dans  la  position  la  plus  malheureuse,  je  suis  en 

^  butte  aux  reproche^les  plus*  sanglans ;  tout  le  monde  a 

droit ,  je  suis  le  seal  qui  ai  tort,  et  je  suis  peut-etre  le 

seul  qui  n'ait.rien  a  se  reprocher. 

II  est  une  infinite  d'autres  details  que  je  ne  vous  mets 
pas  sous  lesyeux ,  vos  occupations  ne  peuvent  vous  per- 
mettre  dedonner  beaucoup  de  temps  a  un  memeobjet , 
je  crains  meme  de  ra'etre  deja  trop  etendu ;  mais  je  vous 
le  repete,  general,  rien  ne  me  tient  a  cceur  que  votre 
confiance;  si  je  Tai  perdue  ,  je  ne  pourrai  faire  qu'un 
tres-mauvais  service,  et,  dans  ce  cas,  je  vous  prie  de 
me  donner  ma  demission. 

Je  ne  vous  la  demande  cependant  qu'autant  que  vous 
ne  me  jugerez  plus  digne  de  Feraploi  que  j'occupe. 

E!utty. 


An  Cairc ,  le  5  ftimaire  an  7  (  a5  novembrc  1 798  >. 

Au  Directoire  exicutif. 

Je  vous  envoie,  par  le  citoyen  Sucy,  ordonnateur  de 
l'armee,  un  duplicata  de  la  lettre  que  je  vous  ai  ecrite  le 
ier  frimaire,  et  que  je  vous  ai  expediee  par  un  de  mes 
courriers ,  et  le  quadruplicata  de  celle  que  je  vous  ai 
ecrite  le  3o  vendemiaire ,  et  que  je  vous  ai  egalement 
expediee  par  un  de  mes  courriers,  et  enfin  tous  les 
journaux ,  ordres  du  jour  et  relations  que  je  vous  ai  fait 
passer  par  mille  et  une  occasions, 

L'ordonnateur  Sucy  est  oblige  de  se  rendreen  France 
pour  y  prendre  les  eaux ,  par  suite  de  la  blessure  qu'il  a 
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recue  dans  les  premiers  jours  de  notre  arrivee  en  Egypte. 
Je  1'engage  a  6e  rendre  k  Paris,  on  il  pourra  vottsdon- 
ner  tous  le$  renseigneinens  que  vous  pourrez  desirer  sur 
la  situation  politique ,  administrative  et  militaire  de  ce 

Nous  attendons  toujours  avec  une  vive  impatience 
des  courriers  d'Europe. 

I/ordounateur  Daure  remplit  en  ce  moment  les  fonc- 
tions  d'ordonnateur  en  chef. 

Comme  nos  lazarets  sont  etablis  h  Ak**ndrie,  Ro*> 
aette  et  Damiette,  je  vous  prie  d'ordprwner  qu'il  ne  soifc 
pas  fait  de  quarantine  pour  \e$  battmens  qui  vimuuent 
d'Egypte,  des  l'iustant  qu'ils  auroot  une  pateute  fa 
regie.  Vous  pouvezetre  surs  que  nous  serons  extreme- 
ment  prudens ,  et  que  nous  ne  donnerons  point  de  pa- 
tente,  des  qu'il  y  aura  le  moindre  soup^op. 

Nous  sommes,  au  printemps,  comme  en  France  au 
mois  de  inai. 

Je  me  referc,  sur  la  situation  politique  el  militaire  de 
cepays,  auxlettres  que  je  vous  ai  preeedeinment  ecrites, 

J'envoie  en  France  une  quaranlaine  de  militaires  en- 
tropies ou  aveugles ;  ils  debarqueront  en  Italie  ou  en 
France :  je  vous  prie  de  les  recommander  a  nos  geuerau* 
et  a  nos  ambassadeurs  en  Italie,  en  cas  qu'ils  debarqueftt 
flans  un  port  neutre.  pppu?MTI* 


INEDITE.  i3<j 

An  Cairo,  le  27  frimairean  7(17  decembre  1798 ). 

Au  Directoire  executif. 

Je  vous  aJ  expldie  un  officier  de  l'arraie  avec  ordrs 
de  ne  rester  que  sept  a  huit  jours  a  Paris,  et  de  retour- 
ner  an  Caire. 

Vous  trouverez  ci- joint  difPSrentes  relations  de  petits 
evenemens*et  differens  iniprimes. 

L'Egypte  commence  a  s'organlser. 

Un  Mtiraent  arrive  a  Suez  a  anient  un  Indian  tjut 
avak  une  lettre  pour  le  commandant  des  forces  fran- 
caisfcs  en  Egypte  :  cette  lettre  s'est  perdue.  II  parait  que 
notre  arrivee  en  Egypte  a  donne  une  grande  idee  de  notf  e 
puissance  aux  Indes ,  et  a  produit  un  effet  tres-defavo- 
rable  aux  Anglais  :  on  s'y  bat. 

Nous  sommes  toujours  sans  nouvelles  de  France,  pas 
un  courrier  depuis  messidor.  Celaest  sans  exemple  dans 
les  colonies  monies. 

Mon  frere ,  l'ordounateur  Sucy  et  plusieurs  courriers 
<jue  je  vous  ai  expedies,  doivent  etre  arrives. 

Exp$diez-nous  des  batimens  sur  Damiette. 

Les  Anglais  avaient  reuni  une  trentaine  de  petits  ba- 
timens, etetaient  a  Aboukir :  ils  ont  disparu.  lis  on t  trois 
vaisseaux  de  guerre  et  deux  fregates  devant  Alexandric. 

Le  general  Desaix  est  dans  la  Haute-Egypte,  pour- 
suivant  Mourad-Bey,  qui,  avec  un  corps  de  mameloucks, 
s'echappe  et  fuit  devant  lui. 

Le  general  Bon  est  a  Suez. 

On  travaille  avec  la  plus  gratode  activite  aux  fortifi- 
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cations  d'Alexandrie,  Rosette,  Damiette,  Belbeis,  Sala- 

hieh ,  Suez  et  du  Caire. 

L'armee  est  dans  le  meilleur  etat ,  et  a  peu  de  malades. 
U  y  a  en  Syrie  quelques  rassemblemens  de  forces  tur- 
ques.  Si  sept  jours  de  desert  ne  m'en  separaient ,  j'aurais 
ete  les  faire  expliquer. 

Nous  avons  des  denrees  en  abondance,  mais  l'argent 
est  tres-rarej  et  la  presence  des  Anglais  rend  le  com- 
merce nul. 

Nous  attendons  des  nouvelles  de  France  et  d'Europe  ; 
c'est  un  besoin  vif  pour  nos  ames:  car  si  la  gloire  natio- 
nal avait  besoin  de  nous,  nous  serious  inconsolables  de 
n'y  pas  etre*  Bohapakte. 

An  Caire,  le  a£  brumaire  an  7  (18  novembre  1798}. 

A  VordonnateurLeroy* 

Le  capitaine  du  navire  le  Santa-Maria,  qui  a  achete 
ou  vole  quatre  pieces  de  canon  de  2 ,  un  cable  et  un 
grappin,  de  concert  avec  un  matelot  francais,  sera  con- 
damne  a  payer  6,000  francs  d 'amende,  qui  seront  verses 
dans  la  caisse  du  payeur.  Bonaparte. 


Ao  Caire,  le  39  brumaire  an  7  (19  novembre  1798}. 

A  Djezzar- Pacha. 

Je  ne  veux  pas  vous  faire  la  guerre ,  si  vous  n'etes  pas 
tnon  ennemi ;  mais  il  est  temps  que  vous  vous  expliquiez. 
Si  vous  continuez  a  donner  refuge  et  a  garder  sur  le* 
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frontieres  de  PEgypte  Ibrahim-Bey,  jeregarderai  cela 
Domme  une  marque  d'hostilite,  et  j'irai  a  Acre* 

Si  vous  voulez  vivre  en  paixavec  moi,  vouseloigne- 
rez  Ibrahim-Bey  aquarante  lieues  des  frontieres  de  l'E- 
gypte,  et  vous  laisserez  libre  le  commerce  cntre  Da- 
miette  et  la  Syrie. 

Alors ,  je  vous  promets  de  respecter  vos  etats ,  de  lafe- 
ser  la  liberie  entiere  au  commerce  entre  l'Egyptejetla 
Syrie,  «oit  par  terrej  soit  par  mer.  Bonaparte. 


Aa  Caire ,  le  3  frimaira  an  7  ( a3  npvembre  1798). 

Au  giniral  Menou. 

PaiteS  sentir  ,  citoyen  general ,  au  conseil  militaire 
combien  il  est  essentiel  d'etre  severe  contre  les  dilapi- 
dateurs.qui  vendent  la  subsistance  des  soldats.  C'est  par 
ce  manege-la  qu'ils  nous  ont  vendu  tout  le  vin  que  nous 
avons  apporte  de  France.  Par  la  seule  raison  qu'il  ne 
surveille  pas  des  dilapidations  aussi  publiques ,  le  com- 
missaire  des  guerres  est  coupable ,  et  merite  une  puni- 
tion  exemplaire.  Bonaparte. 

Au  Caire,  le  3  frimaire  an  7  (  a 3  noviembre  1 798 ). 

Au  Check  EUMessiri. 

J'ai  vu  avec  plaisir  votre  heureuse  arrive?  a  Alexan* 
drie ,  cela  contpibuera  a  y  maintenir  la  trauquillite  et 
le  bon  ordre.  II  serait  essentiel  que  vous  el  les  nota- 
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bles  d'Alexandrie ,  prissiez  des  moyens  pour  deti  uire 
les  Arabes  et  les  forcer  k  une  auaniere  de  vivre  plaa 
conforme  a  la  Yertu.  Je  tous  pric  aussi  de  faure  veiller 
les  malintentionnes  qui  debarquent  a  deux  oa  tro* 
lieuet  d'Alexandrie ,  se  gli6sent  dans  la  ville  et  y  ri- 
pandent  des  faux  bruits  qui  ne  tendent  qu'a  troubler 
la  tranquillity* 

Sous  peu,  jje  ferai  travailler  au  canal  d'Alexandrie  , 
et  f'espere  qu'avant  six  mois  i'eau  j  vieotdra  en  tout 
temps. 

Quant  a  la  mer ,  persuadez-vous  bien  qu'elle  ne  sera 
pas  long- temp*  a  la  disposition  de  nosenuemis.  Alexan- 
drie  reacquerra  son  ancienne  splendeur ,  et  deviendra 
le  centre  du  commerce  de  tout  VOrient ;  mais  vous 
saves  qii'il  fajut  quelque  temps*  Die*  meme  u'a  pas  fait 
1$  jnonde  en  un  seul  jour.  Bosupaxxe. 


Au  Cairo,  le  9  irtmaire  an  7  (  39  novembre  1 798). 

Au  gdneral  Marmont. 

L'etat-mfijor  vous  -erdeaae  ,  citoyen  general,  de 
prendre  le  conimandement  de  la  place  d'Alexandrie. 
Je  fais  venir  le  general  Manscourt  au  Caire ,  parce  que 
j'ai  appris  o^ue  le  *4  >  *1  aenvoye  un  parlementaire  aux 
Anglais  saras  m'en  rendre  compte ,  et  que  d'ailleurs 
*a  lettre  a  1  'afniral  anglais  n'eiait  pas  digne  de  la  nation . 
Je  vous  re  pete  ici  1'ordre  que  fai  doaoe ,  de  ne  pas  feft* 
voyer  de  jparlemeataire  aux  Anglais  sans  Juon  «nli*. 
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Qu'on  ne  leur  deinande  rien.  Jai  accoutumc  les  officiers 
qui  sont  sous  mcs  ordre*  >  a  acoorder  des  gilc*s  et  nen 
a  en  recevoir. 

J'ai  appris  que  lea  Anglais  avaient  fait  qtiatorae  pri- 
sonniers  a  la  quatrieme  dinfanterie  legere  *  il  est  extrt* 
mement  surprenant  que  je  u'en  aie  rien  bu. 

Secouez  les  administrations  ,  mettez  de  Tordre  dans 
cettegrande  garnison ,  et  faites  que  Ton  s'aper$oife  du 
changement  de  commandant. 

Ecrivez-moi  sou  vent  et  dans  le  plus  grand  detail.  Jt 
savais  depuis  trois  jours  la  nouvelle  que  vous  fn'avefc 
ecrite,  des  lettres  venues  de  Saint-Jean  d'Acre. 

Renvoyez  d'Alexandrie  tous  les  hoinmes  isoles  qui 
devraient  etre  a  l'armee.  Ayez  soin  que  personne  ne 
s'en  aille  qu'il  n'ait  son  passeport  en  regie  j  que  ceux 
qui  s'en  vont  n'emmenent  point  de  domestiques  aveg 
eux,  surtout  d'hommes  ayant  moins  de  trente  ans  ,  et 
qu'ils  n*einportent  point  de  fusils.  Bonapa&te. 


A  Gaire  ,  U  9  fitmake  an  7  (39  rtovtmbre  1*98). 

Au  general  Ganteaume* 

Jte  vou$  f>rie ,  citoyen  general ,  de  faire  expedier 
d'Alexandrie  a  Make  un  bon  marcheur  du  convoi , 
avee  des  depfiches  pour  le  contre*amiral  Villeueuve. 
Vous  lui  ferea  eonnakre  le  dfeir  que  j'aurais  qu'il  put, 
]j)at  le  moyen  de  ses  frtegates,  nous  enroyer  des  uouvelle* 
d'Europo.  Les  fregaies  pourraient  veuir  a  Damiette  oft 
te*  emfemfe  ne  croisent  pas. 
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Vous  ltii  ferez  connaltre  que  depuis  Alexandrie  jus* 
giTa  la  bouohe  d'Orum  Faredge ,  a  vingt  heures  est 
de  Damiette  ,  toute  la  cdte  est  a  nous ,  et  qu'eii  re* 
connaissant  un  point  quelconque  de  cette  cote ,  et  met* 
tant  un  canot  a  la  mer  avec  5o  homines  armes  dedans , 
les  depeches  nous  parviendront  tres-certainement. 

Vous  lui  ditez  que  nous  ne  sommes  bloques  ici  que 
par  deux  vaisseaux  et  une  ou  deux  fregates :  s'il  pou- 
vait  paraitre  ici  avec  trois  ou  quatre  vaisseaux  qu'ii  a 
a  Make ,  et  deux  ou  trois  fregates ,  il  pourrait  enlever 
la  croisiere  anglaise  ;  que  nos  batimens  de  guerre  qu'il 
sait  que  nous  avons  a  Alexandrie  ,  sont  organises  et 
pourraient  sortir  pour  lui  donner  des  secouis. 

Vous  donnerez  pour  instructions  a  ce  batiment  de  ne 
point  se  presenter  devant  le  port  de  Malte ,  mais  dans 
la  cale  de  Massa-Siracca. 

Expediez  un  autre  batiment  grec  ou  du  convoi  a  Cor- 
fou  pour  faire  connaltre  a  celui  qui  commande  les  for- 
ces na vales  dans  ce  port ,  combien  il  est  necessaire  qu'il 
nous  expedie  un  aviso  avec  toutes  les  nouvelles  qu'il 
pourrait  avoir  a  Corfou ,  d'Europe ,  de  l'Albanie ,  de 
la  Turquie,  et  de  tout  ce  qui  s'est  passe  de  nouveau 
dans  ces  mers.  Donnez-lui  egalement  une  instruction 
du  point  oil  il  doit  aborder. 

Expediez  un  troisieme  batiment  du  convoi ,  si  vous 
pouvez,  un  batiment  imperial,  au  commandant  des 
batimens  de  guerre  a  Ancone.  Vous  lui  direz  que  je 
desire  qu'il  m'expedie  un  aviso  pour  me  faire  connaltre 
la  situation  de  ses  b&timens,  et  qu'il  m'envoye  toutes 
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les  nou  velles,  et  entrc  autres  toutes  les  gazettes  francaises 
et  italieaoes  ,  depuis  notre  depart. 

Vous  lui  donnerez  egalement  une  instruction  sur  la 
marche  que  doit  tenir  f aviso. 

Vous  expedierez  un  quatrienie  batiment  du  convoi 
bon  voilier ,  pour  se  fendre  a  Toulon ,  avec  une  lettre 
pour  le  commandant  des  armes ,  dans  laquelle  vous  lui 
ferez  connattre  notre  situation  dans  ce  pays ,  et  la  ne- 
cessity ou  nous  nous  tfouvons  qu'il  nous  fasse  passer 
des  nouvelles  de  France  et  les  ordres  dxi  gouverne- 
ment ,  en  evitant  Alexandrie ,  et  en  venant  aborder , 
soit  a  Bourlas ,  soit  a  Damiette ,  soit  a  la  bouche  d'Onun- 
Faredge. 

Vous  ordonnerez  au  batiment  de  Toulon  de  passer 
entre  le  cap  Bon  et  Make  ,  d'eviter  Tun  et  Pautre  ,  de 
doubler  les  lies  Saint*Pierre ,  et  de  passer  entre  la 
C!orse  et  les  lies  Minorque.  Si  les  vents  le  contrariaient 
ou  qu'il  apprit  la  presence  des  ennemis ,  il  pourrait 
•border  en  Corse  ou  dans  un  port  d'Espagne. 

Sur  chacun  de  ces  trois  ou  quatre  Mtimens ,  vous 
mettrez  un  aspirant  de  la  marine  ou  ua  officier  ma- 
rinier ,  qui  sera  porteur  de  vos  depeches ,  et  qui  devra 
en  rapporter  la  rlponse.  Vous  leur  donnerez  toutes 
les  instructions  necessaires  a  cet  egard ,  et  vous  leur' 
ferez  bien  connattre  la  maniere  dont  ils  doivent  se  con- 
duire  a  leurretour.  II  sera  promis  une  gratification  aux 
patrons  des  na vires  qui  retourneront  et  nous  rapporte- 
ront  des  nouvelles  du  continent. 

Je  vous  enverrai ,  dans  la  matinee  de  demain  ,  quatre 
paquets  ,  dont  seront  porteur*  ces  quatre  officiers, 
egypte  2.  '  10 
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Vous  leur  ordonnerez  de  les  garder  en  les  cachant ;  s'ils 

etaient  pris  par  les  Anglais ,  je  preftre  qu'ils  soient  pris, 

plut6t  que  de  les  jeter«a  la  mer. 

.    Iln'ya  que  des  imprimes  dans  ces  paquets. 

Bonaparte. 

Aa  Caire,  le  10  frimaire  an  7  (  3o  norembre  1798). 

Au  general  Menou. 

Si  la  contribution  ne  rentre  pas,  faites  parcourir ,  ci- 
toyen  general,  une  colonne  mobile  dans  toute  la  pro- 
vince de  Rosette ,  village  par  village,  avec  l'intendant, 
Tagent  francais  et  un  officier  intelligent ;  a  mesure  qu'ils 
passeront  dans  un  village,  ils  exigeront  les  chevaux  et 
la  contribution. 

Your  verrez  qu'elle  rentrera  tres-promptement. 

Bonaparte. 


Aa  Caire,  le  1 1  frimaire  an  7  ( ier  decembre  1798). 

1        Au  giniral  Bon. 

Vous  vous  rendrez,  ci toyen  general,  demain  k  Birket- 
el-Adji.  Vous  partirez  apres  demain  avant  le  jour  de  cet 
endroit  pour  vous  rendre,  ayec  la  plus  grande  diligence 
possible,  a  Suez.  II  seraita  desirer  que  vous  pussiez  J 
arriver  le  i4  au  soir,  ou  le  1 5  avant  midi. 

Vous  m'enverrez  un  expres  arabe,  tous  les  jours,  au- 
quel  vous  ferez  connaltre  que  je  donnerai  plusieurs 
piastres  lorsqu'ils  me  remettront  vos  lettres. 
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Von*  aurez  avec  vows ,  independamment  des  troupes 
que  le  chef  de  l'etat-major  vous  a  annoncees,  le  citoyen 
Collot,  enseigne  de  vaisseau  avec  dix  matelots  et  le 

moallem qui  aura  aussi  huit  ou  dix  de  ses  gens 

avec  lui. 

Vous  trouverez,  a  Suez,  toutes  les  citemes,  que  j'ai 
fait  remplir.  «* 

Votre  premier  soin  sera,  en  arrivant,  de  nommer  ua 

officier  pour  commander  la  place,  Le  citoyen  Collot 

.  remplira  les  fonctions  de  commandant  des  armes  du 

port,  et  les  officiers  du  genie  et  d'artillerie  qu'y  en- 

voient  les  generaux  Cafarelli  et  Domraartin,  cominan- 

deront  ces  armes  dans  cette  place  ;  le  moallem 

remplira  les  fonctions  de  mazir  ou  inspecteur  des  douanes. 
Votre  premiere  operation  sera  de  remplir  toutes  les 
citemes  qui  ne  sont  pas  pleines,  et  de  faire  un  accord 
avec  les  Arabes  de  Thor,  pour  qu'ils  continuent  a 
vous  fournir  toute  Teau  cxistant  dans  les  citemes,  en 
reserve. 

Vous  ferez  retrancher,  autant  qu'il  sera  possible,  tout 
le  Suez  ou  une  partie  du  Suez,  de  maniere  a  etre  h 
l'abri  des  attaques  des  Arabes ,  et  avoir  une  batterie  de 
gros  canons  qui  battent  la  mer. 

Vous  vivrez  dans  la  meilleur  intelligence  avec  tou$ 
les  patrons  des  b&timens  venant  de  Jambo  ou  de  Djedda , 
et  vous  leur«ecrirez,,pour  les  assurer  qu'ils  peuvent  en 
toute  suretl  continuer  le  commerce ;  qu'ils  seront  spe- 
cialement  proteges. 

Vous.  tapherez  de  vous  procurer,  parnli  les  batimen$ 
qui  vont  a  Suez ,  une  ou  deux  felouaues  des  meilleures 

10, 
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qui  se  trouvent  dans  ce  port ,  que  vous  ferez  armer  ea 

guerre. 

Vingt-quatre  heures  apres  votre  arrivee,  vous  m'en* 
verrez  tou jours,  par  des  Arabes  et  par  duplicata,  un 
memoire  sur  votre  situation  militaire,  sur  celle  des  ci* 
ternes  et  sur  la  situation  du  pays  et  le  nombre  des  ba- 
timens.  4 

Vous  ferez  tout  ce  qui  sera  possible  pour  encourager 
le  commerce  et  rien  pour  l'alarmer. 

Des  Pinstant  que  je  saurai  votre  arrivee,  je  vous  en- 
verrai  un  second  convoi  de  biscuit. 

Vous  ferez  commencer  sur-le-champ  les  travaux  ne- 
cessaires  pour  mettre  tout  le  Suez  ou  une  partie  de 
Suez  a  Tabri  des  attaques  des  Arabes,  et  si  vous  ne 
trouvez  pas  dans  cette  place  un  assez  grand  nombre  de 
pieces  pour  mettre  en  batterie,  independamment  des 
deux  que  vous  emmenerez  avec  vous ,  je  vous  en  ferai 
passer  d'autres. 

Mon  intention  est  que  vous  restiez  dans  cette  place 
assez  de  temps  pour  faire  des  fortifications ,  afin  que  la 
compagnie  Omar ,  les  marins  et  les  canonniers  suffisent 
pour  la  defense  contre  les  entreprises  des  Arabes ,  et  si 
ces  forces  n'etaient  pas  suffisantes,  vous  me  le  mande- 
rez :  alors  je  les  renforcerai  de  quelques-troupes  grecques. 

Je  vous  recommande  de  m'ecrire,  par  les  Arabes, 
deux  fois  par  jour. 

Vous  m'enverrez  toutes  les  nouvelles  que  vous  pour- 
rez  recueillir ,  soit  sur  la  Syrie,  soit  sur  Djedda  ou  la 
Mecque.  Bonaparte. 
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An  Cairc,  le  la  frimaire  an  7  (  a  decembre  1798). 
Au  general  Marmont. 

Vous  ferez  reunir  chez  vous ,  citoyen  general ,  dans 
le  plus  grand  secret,  le  cbntre-amiral  Perree,  le  chef 
de  division  Dumanoir ,  le  capitaine  Barre. 

Vous  dresserezun  proces- verbal  de  la  reponse  qu'ils 
feront  aux  questions  suivantes,  que  vous  signerez  avec 
eux. 

Premiere  question.  Si  la  premiere  division  de  res- 
cadre  sortait ,  pourrait-elle ,  apres  une  croisiere ,  rentrer  ~ 
dans  le  port  neuf  ou  dans  le  port  vieux,  malgre  la  croi- 
siere actuelle  des  Anglais? 

Seconde  question.  Si  le  Guillaume-Tell  p&raissait 
avec  le  Genereux ,  le  Dego ,  V  Arthemise  y  et  les  trois 
vaisseaux  venitiens  que  nous  avons  laisses  a  Toulon  et 
qui  sont  actuellement  reunis  a  Malte,  la  croisiere  an- 
glaise  serait  obligee  de  se  sauver  :  se  charge-t-on  de 
faire  eotrer  Tamiral  Villeneuve  dans  le  port? 

Troisieme  question.  Si  la  premiere  division  sortait 
pour  favoriser  sa  rentree,  malgre  la  croisiere  anglaise , 
neserait-il  pas  utile,  independamment  du  fanal  que  j'ai 
ordonne  qu'on  allumat  au  phare,  d'etablir  un  nouveau 
fanal  sur  la  tour  du  Marabou?  Y  aurait-il  quelques 
autres  precautions  a  prendre  ? 

Si ,  dans  la  solution  de  ces  trois  questions  >  il  y  avait 
difference  d'opinions ,  vous  ferez  mettre  dans  le  proces- 
verbal  Topinion  <ie  chacun. 

Je  vous  ordonne  qu'il  n'y  ait  a  cette  conference  q   : 
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vous  quatre.  Vous  commencerez  par  leur  ordonner  Ie 
plus  grand  secret. 

Apres  que  le  conseil  aura  repondu  a  ces  trois  ques- 
tions et  que  le  proces- verbal  sera  clos,  vous  poserez 
cette  question : 

Si  l'escadre  du  contre-amiral  Villeneuve  partaitle  i5 
frimaire  de  Malte ,  de  quelle  maniere  s'ap?rcevrait-on 
de  son  arrivee  a  la  hauteur  de  la  croisiere?  Quels  se- 
cours  les  forces  navales  actuelles  du  port  pourraient- 
elles  lui  procurer?  et  de  quel  ordre  aurait  besom  le 
contre-amiral  Perree  pour  se  croire  suffisamment  auto- 
rise  a  sortir?  ,  ' 

Gorabien  de  temps  faudrait-il  pour  jeter  les  bouees 
pour  designer  la  passe? 

Les  f  regates  la  Carrbre ,  la  Muiron  et  le  vaisseau 
le  Causse  seraient-ils  dans  le  cas  de  sortir? 

Apres.  quoi  vous  poserez  cette  question : 

Les  fregates  la  Junon ,  VAheste  ,  la  Carrbre  ,  la 
Courageuse,  la  Muiron ,  les  vaisseaux  le  Causse ,  le 
Dubois,  renforces  chacun  parune  bonne  garnison  de 
Tarmee  de  terre  et  de  tous  les  matelots  europeens  qui 
existent  a  Alex  and  rie ,  seraient-ils  dans  le  cas  d'attaquer 
la  croisiere  anglaise,  si  elle  etait  oomposee  de  deux  vais- 
seaux et  d'une  fregate  ? 

Vous  me  ferez  passer  le  proces-verbal  de  cette  seance 
dans  le  plus  court  delai.  Bonaparte. 
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Au  Caire,  le  i3  frimaire  an  7  ( 3  decembre  1798). 

Au  general  Marmont. 

J'ai  doune,  citoyen  general,  plusieurs  ordres  pour 
que  tous  les  matelots  existant  a  bord  du  convoi  et  ayaat 
moins  de  vingt-cinq  qns,  de  quelque  nation  qu'ils 
soient,  fusent  envoy es  au  Caire,  ainsi  que  tous  les  ma- 
telots napolitains  provenant  des  batimens  hf  ules  par  les 
Anglais.  L'un  et  1'autre  de  ces  ordres  ont  ete  mal  exe- 
cutes ,  puisque  les  Napolitains  etaient  seuls  plus  de  3ao, 
et  qu'il  etait  impossible  que  tout  le  convoi  ne  conttnt 
au  moins  5  ou  600  personnes  dans  le  cas  de  la  requisi- 
tion que  je  fais. 

Vous  sentez  facilement  combien  il  est  essentiel,  dans 
la  position  ou  est  iarmee ,  qu'elle  trouve  dans  les  con- 
vois  qui  sont  sur  le  point  de  passer  en  Europe,  de  quoi 
se  recruter  $Ies  pertes  que  peut  lui  avoir  occasionees, 
en  different  evenemens ,  la  conquete  de  PEgypte. 

Independamment  de  cette  raison ,  je  mettais  aussi  up 
grand  interet  a  interesser  a  notre  operation  un  grand 
nombre  de  marins  de  nations  differ  en  tes ,  lesquelles, 
par-la,  se trouveraient  plus  a  porteede  nousdonner  des 
nouvelles ,  et  ce  que  nous  avons  besoin  de  France.  Je 
vous  prie  done,  citoyen  general,  de  vous  concerter  avec 
le  citoyen  Dumanpir,  commandant  des  armes,  et  de 
prendre  des  mesures  efficaces  pour  que,  dans  le  plus 
court  delai,  tous  les  jeunes  matelots,  italiens,  espa- 
gnols,  francais,  etc,  evaouent  Alexandrie  et  soient  en - 
Toyes  a  Boulac. 


i5a  cdRRESPONDANCE 

Veillez  a  ce  qu'aucun  Mtinient  ,  en  sortant  du  port , 
n'etqmene  avec  lui  de  jeunes  matelots*  qui  pourraient 
pous  servir.  Bonaparte, 

A  a  Caire,  le  i5  fripaaire  an  7  (  5  decenibre  1798). 

Au  general  Leclerc. 

Gomme  ftous  avons  grand  besoin  d'argent,  citoyea 
general ,  faites  verser  dans  la  caisse  du  payeur  general 
les  3o,ooo  fr.  que  vous  avez  dans  votre  caisse.  - 

Les  souliers  vont  vous  arriver,  ainsi  que  les  deux  har- 
jiois  pour  votre  piece, 

Occupez-vous  sans  relache  a  vous  procurer  des  che- 
vaux  :  vous  savez  le  besoin  que  nous  en  avons. 

Douze  cents  hommes  de  cavalerie  bien  montes  et  bien 
armes  partem  demain  pour  se  mettre  aux  trousses  de 
Mourad-Bey.  J'espere,  moyennant  les  chevaux  que 
toutes  les  provinces  envoient,  en  avoir  bientdt  encore 
fuitant.  Bowaparte. 


Au  Cair^,  le  i5  frimaire  an  7  ( 5  decembrtf  1798 ). 

Au  gSneral  Marmont. 

Je  vous  ai  fait  connaltre,  par  mes  dernieres  lettres* 
Vimportance  extreme  qu'il  y  avait  a  retenir  tous  les  ma- 
telots napoli tains,  genois,  espagnok,  etc. :  oette  mesure 
a  ete  executee  en  partie  par  le  citoyen  Dumanoir ;  mafe 
file  est  bi$n  loin  de  l'etre  entierement  7  puisque  les  Jf^ 
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politains  seuls  etaient  38o.  Les  etats  que  Pod  m'a  remis 
de  la  force  du  convoi ,,  portaient  277  batimens  et  2574 
matelots.  Je  pense  qu'aujourd'hui  il  sera  reduit  a  2,090. 
II  est  indispensably  que  vous  parveniez  a  me  procurer 
encore  800  homines. 

Si  les  nouvelles  recherches  que  vous  ferez  pour  trou- 
ver  des  jeunes  gens  ay  ant  moins  de  25  ans,  ne  suffisent 
pas,  pour  trouver  ce  nombre  vous  aurez  recours  a  une 
requisition  d'un  quart  dechaque  equipage,  ayant  soin 
de  prendre  les  plus  jeunes  :  ceci  doit  avoir  lieu  pour  tous 
les  batimens  du  convoi ,  soit  francais  ouetrangers. 

Ne  donnez  communication  de  cette  lettre  qu'au  ci- 
toyen  Dumanoir,  et  concertez-vous  avec  lui  pour  nous 
procurer  800  hommes.  Ce  ne  sera  qu'apres  ^execution 
prealable  de  cet  ordre ,  que  je  leverai  l'embargo  missur 
line  partie  du  convoi . 

Visez  vous-m£me  tousles  passe*ports  de ceuxqui s'en 
vont ,  et  ne  laissez  partir  personne  cpri  puisse  faire  un 
soldat.  Ceux  qui  s'en  vont  n'ont  pas  besoin  de  domesti- 
cjues ,  a  moins  qu'ils  n'aient  plu9  de  25  ans. 

Bonaparte. 


Au  Caire ,  le  1 5  frimaire  an  7  (  5  decembre  1 798 ). 

Au  general  Marmara* 

Vous  trouverez  cU joint,  citoyen  general,  un  ordre 
que  je  vous  prie  d'executer  avec  la  plus  grande  exacti- 
tude. Apres  que  vous  aurez  ftut  arr&er  ce  citoyen ,  faites 
venir  cbez  vous  tous  les  administrateurs  de  la  marine, 
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et  lisez-leur  mon  ordre.  Yousleur  direzijue  jerecois  de» 
plaintes  de  tous  cotes  sur  leur  conduite ,  et  qu'ils  ne  se- 
condent  en  rien  le  citoyen  Leroy ;  que  je  puoirafi  les  la- 
ches avec  la  derniere  severite ,  et  avec  d'autant  moins 
d'indulgence ,  qu'un  homine  qui  manque  de  courage 
'  n'est  pas  Francais.  Bojsap  arte  . 

Au  Gaire ,  le  1 7  frimatre  an  7  (  7  d&embre  1*^98  )* 

A  fintendai it-general  de  VEgypte. 

J'ai  recu ,  citoyen ,  la  lettre  que  m'a  ecrite  la  nation 
cophte,  Je  me  ferai  tou jours  un  plaisir  de  la  proteger :  de- 
sormais  die  ne  sera  plus  avilie,  et,  lorsqueles  circons- 
tances  le  permetlront,  ce  que  je  pre vois  n'&tre  pas  eloigne , 
je  lui  accorderai  le  droit  d'exercer  son  culte  publique- 
raent ,  comme  il  est  d'usage  en  Europe ,  eo  suivant  chacun 
sa  croyatuce.  Je  punirai  severement  les  villages  qui,  dans 
les  differentes  revokes,  ont  assassine  des  copbtes.  Des 
au  jourd'hui ,  vous  pourreg  leur  annoncer  que  je  leur  per- 
metsde  porter  des  armes,  de  monter  sur  des  mules  ou  sur 
des  chevaux ,  de  porter  des  turbans  et  de  s'habiller  de  la 
maniere  qui  peut  leur  convenir ;  mais  si  tous  les  jours  se- 
ront  marques  de  ma  part  par  des  bienfaits ;  si  j'ai  a  resli- 
tuer  a  la  nation  cophte  une  dignite  et  des  droits  insepara- 
bles de  Phomme ,  qu'elle  avait  perdus ,  j'ai  le  droit  d'exi- 
ger  sans  doute  des  individus  qui  la  composent  beaucoup 
de  zele  et  de  fidelite  au  servicfe  de  la  republique.  Je  ne  peux 
pas  vousdissimuler  que  j'ai  eu  ef  fecti  vement  a  me  plaindw 
du  peu  de  zele  que  phisieurs  y  ont  mis.  Comment  en  effet, 


^ 
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lorsque  tous  le$  jours  des  principaux  scheicfcs  me  decou- 
vrent  les  tresors  des  mameloucl&s,  ceux  qui  etaientleurs 
pciflGipaux  agens  ne  me  font-ils  rien  decouvrir?  / 

,-  le  reads^  justice  a  voire  zele  et  a  celui  de  vos  collabo- 
rateurs,  aiosi  qu'a  votre  patriarthe,  dont  les  vertus  et 
les intentions  me  sont  connues,  et  j'espere  que,  dans  la 
suite,  je  n'aurai  qu'a  me  louer  de  toute  la  nation 
cophte. 

Je  donne  l'ordre  pour  que  vous  soyez  rembourse ,  dans 
lecourant  du  mois,  des  avances  que  tous  avez  faites. 

Bonaparte. 


Ad  Caire,  le  17  frimairean  7(7  deCembre  1798). 

Au  citoym  Poussielgue. 

Vu  les  pertes  que  nous  avobs  eprouvees  sur  les  dia- 
mans ,  la  femme  de  Mourad  -  Bey  sfera  tenue  de  verser 
dans  la  caisse  du  payeur  8;ooo  talaris  dans  l'espace  de 
cinq  jours.  Bonaparte. 

An  Cairc,  le  18  friraaire  an  7  (8  decembre  1798). 

Au  general  Rampon. 

Vous  devez  avoir  recu ,  citoyen  general ,  du  pain  pour 
quatre  jours, 

Sicette  lettre  vous  arrive  a  temps,  vous  partirez  deraain 
avec  la  plus  grande  partie  de  votre  monde  pouraHer  re* 
connaltre  la  position  de  Gezire-Bili  ?  qui  est  a  quatre 
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lieues  de  l'endroit  que  vous  occupez.  Quand  vous  seres 
aune  demi-lieue  de  ladite  position,  vous  ferez  con- 
naitre  a  ladite  tribu  de  Bili  quelle  n'a  rien  a  craindre  ; 
quelle  peut  rester  dans  son  camp ,  parce  que  vous  avez 
ete  prevenu  que  le  scheick  etait  venu  me  voir  et  avait 
obtenu  gr&ce. 

Vous  tiendrez  note  de  lous  les  villages  par  ou  vous 
passerez  pour  arriver  a  Gezire,  et  vous  obaerverez  les 
differentes  positions  qu'occupent  les  Arabes,  afin  que, 
si  lefr  circonstances  exigent  que  vous  deviez  y  marcher , 
vous  sachiez  comment  faire. 

Vous  aurez  soin  que  les  troupes  ne  fassent  aucun  mal , 
et,  apres  vous  etre  promene  en  differens  sens,  avoir 
demande  s'il  y  a  des  mameloucks  a  El-Mansoura ,  qui  est 
un  village  pres  de  Gezire,  avoir  recommande  a  tous  les 
villages  de  payer  exactement  le  miri  au  general  com- 
mandant la  province ,  et  a  ne  pas  cacher  les  mameloucks, 
a  les  declarer  s'il  y  en  a ,  vous  rtaournerez,  s'il  est  pos- 
sible, coucher  a  Birket-el- Hadji. 

Si  cette  lettre  vous  arrivnit  demain  trop  tard ,  vous 
remettrez  la  partie  a.  apres-demain.         Bonaparte, 


Aa  Caire,  le  19  frimairc  an  7  (  9  d&embre  1798). 

.  Au  general  Menou. 

Je  recois  votre  lettre  du  i4,  citoyen  general :  je  ve- 
nais  d'ordonner  la  mesure  que  vous  me  proposez ,  de 
vendre  64,000  pintes  de  vin.  Veillez  autant  qu'il  vous 
sera  possible  a  ce  que  ces  fonds  rentrent  dans  la  caisse 
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du  payeur,  et  que  les  voleurs  n'en  vendeat  pas  une 
plus  grande  quantite  pour  masquer  leurs  vols.  Ecrivez 
au  general  Marmont  pour  qu'il  fasse  vendre  les  vins  les 
plus  aigres  et  les  plus  pres  de  se  gater,  et  que  Ton  pro- 
fite  de  cette  oircoustance  pour  verifier  'ce  qu'il  y  a  en 
magasin. 

J'ai  recu  votre  lettredu  i5,  dans  laquelle  vousm'ap- 
prenez  que  messieurs  les  Anglais  ont  evacue Aboukir. 
Profitez-en  pour  faire  passer  a  Alexandrie  la  plus  grande 
quantite  de  ble  possible.  Bonaparte. 


Au  Caire,  le  19  frimairean  7  (9  decembre  1798). 

Au  general  Ganteaume* 

Vous  voudrez  bien,   citoyen  general,  faire  partir  . 
d'Alexandrie  le  brick  le  Lody  pour  se  rendre  a  Derne. 
Ilpreqdia  tous  les  renseignemens  qu'il  pourrait  acque- 
rirsur  les  nouvelles  de  France  et  d'Europe. 

Je  suis  instruit  que  plusieurs  tartanes  de  Marseille , 
expedites  par  le  gouvernement  ^y  sont  arrivees  dans  le 
courant  de  brumaire ,  et  n'y  ont  sejourne  que  a/Jbeures , 
apres  avoir  pris  des  renseignemens  sur  les  Anglais  et  sur 
notre  position. 

Comme  il  est  extremement  interessant  que  la  mission 
de  ce  brick  soit  ignoree,  vous  lui  donnerez  ses  instruc- 
tions a  ouvrir  en  mer. 

Vous  lui  ordonnerez  de  prendre  des  pilotes  d* Alexan- 
drie ,  connaissant  la  cote  depuis  Alexandrie  k  Saint-? 
Jean-d'Acre ,  et  depuis  Alexandrie  a  Tripoli. 
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J'imagine  que  la  tartane  que  j'avais  ordonne  d'en- 
▼oyer  depuis  long- temps  4  Derne,  sera  par  tie :  si  elle  ne 
l'etait  pas,  vous  ordonneriez,  aa  prealable,  aacitoyen 
Dumanoir  de  n'expedier  le  Lodj  que  a4  heures  apres  la 
tartane ,  en  ay  ant  bien  soin  que  la  tartane  ignore  que  ce 
trick  devait  partir. 

Ce  brick  portera  le  ci  toyen  Arnaud ,  qui ,  parlant  par- 
faitement  la  langue,  et  ayant  eu  des  relations  avec 
Derne,  pourra  plus  facilement  prendre  tous  les  rensei- 
gnemens  necessaires.  • 

Vous  specifierez  bien  au  commandant  du  brick  que 
le  citoyen  Arnaud  n'est  rien  sur.  son  bord,  et  n'a  point 
d'ordre  a  lui  donner,  et  que  lui  seul  est  responsablede 
la  maniere  dont  sa  mission  sera  remplie. 

Vous  lui  ferez  connaitre  qu'il  faut  qu'il  retourne  le 
plus  tdt  possible  a  Alexandria 

Je  compte  que  son  absence  sera  de  raoins  de  quinze 
jours;  que ,  sous  quelque  pretexte  que  te  soit,  il  ne  doit 
point  cingler  vers  l'Europe ;  que  cela  serait  regarde  par 
lie  gouvernement  coinme  une  lachete  et  une  trahison, 
dont  un  Francais  ne  peut  etre  soupconne. 

Vous  donnerez  deux  ordres  au  commandant  du  brick : 
i°.  de  partir  et  d'ouvrir  ses  instructions  a  telle  hauteur, 
et  d'embarquer ,  au  moment  du  depart,  un  homme  qui 
lui  sera  remis  par  le  general  Marmont,  commandant  de 
de  la  place ; 

a*.  Son  instruction  k  ouvrir  en  mer. 

Bonapailte. 
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Aa  Caire,  le  1 9  frimaire  an  7  (  9  decembre  1 798). 
Instructions  pour  le  citojen  Arnaud. 

Le  brick  sur  lequel  vous  etes  embarque,  citoyen, 
vous  conduira  a  Derne. 

Vous  remettrez  les  lettres  ci-jointes  au  commandant 
de  Derne;  vous  prendrez  tous  les  renseignemens  sur  les 
nouvelles  d'Europe  et  de  Tripoli. 

Vous  me  rendrez  compte  de  votre  mission ,  et  de  tout 
cc  que  vous  aurez  vu  et  appris  en  nier,  etfexpediant  de 
Derne  deux  Arabes. 

Le  brick  vous  ramenera  a  Alexandrie ,  et,  a  peine  de- 
barque  ,  vous  viendre2  au  Caire  sans  communiquer  a 
personne  les  nouvelles  que  vous  aurez  pu  apprendre. 

Je  compte  sur  votre  zele  et  sur  vos  lumieres.  Je  sau- 
rai  vous  tenir  compte  du  service  que  vous  aurez  rendu 
dans  cette  occasion  a  la  republique.        Bonaparte. 


Au  Caire ,  le  19  frimaire  an  7  ( 9  decembre  1 798 ). 

Au  bey  de  Tripoli. 

Je  profile  d'un  batiment  qui  va  a  Derne  pour  vous 
renouveler  Tassurance  de  vivre  avec  vous  en  bonne 
intelligence  et  amide* 

Dans  plusieurs  lettres  que  je  vous  ai  ecrites ,  je  vous 
ai  temoigne  le  desir  que  j'ai  de  vous  etre  utile  ainsi 
qu'a  ceux  qrui  dependent  de  vous. 
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Je  vous  prie,  lorsque  vous  aurez  des  nouvelles  d'Eu- 
rope,  de  me  les  envoyer  par  des  expres. 

Croyez  aux  sentimens  d'estime  et  a  la  consideration 
que  j'ai  pour  vous.  Bokaparte. 

Aii  Caire,  lc  ao  frimaire  an  7  (  10  decembre  1798)* 

Au  citoyen  Poussielgue* 

Vous  voudrez  bien ,  citoyen,  ordonner  sur-le-champ 
au  citoyen  Marco-Calavagi,  agent  du  citoyen  Rosetti 
a  Terraneb ,  de  verser  dans  la  caisse  du  payeur ,  la  va- 
leur  de  deux  mille  moutons  et  de  cinquante  chameaux , 
que  le  general  Murat  avait  pris  aux  Arabes  et  qu'il 
a  fait  restituer  en  disant  que  e'etait  mou  intention. 

Bonaparte. 


Au  Caire,  le  ai  fiimaire  an  7  (  1 1  decembre  1798), 

Au  commissaire  du  gouveniement ,  aZante. 

Je  vous  expedie  le  brick  le  Rwoli  pour  avoir  de  vos 
nouvelles  et  de  cetles  de  Corfou. 

Faites-moi  passer  toutes  les  gazettes  francaises,  ita- 
liennes  ou  alleniandes  que  vous  auriez  depuis  le  mois 
de  messidor ,  ainsi  que  les  nouvelles  que  vous  pourriez 
avoir  dltalie  ou  de  France,  et  de  tous  les  batimens  an- 
glais, russes  ou  turcs  qui  auraient  paru  sur  vos  c&tes 
depuis  ledit  mois*  de  messidor. 

Donnez-moi  toutes  les  nouvelles  que  vous  pourriez 
avoir  sur  Passwan-Oglou  et  sur  Constantinople. 
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Envoyez-nous  ici  un  Francais  intelligent  qui  paisse 
me  donner  de  vive  voix  toutes  les  p elites  nouvelles  que 
vous  pourriez  avoir  oubliees* 

Expediez  des  batimens  a  Corjbu^t  <en  Italie  pour 
faire  connaltre  au  commandant  de  oette  place  et  au  gou* 
vecnement  francais  que  tout  ya  au  mieux  ici. 
Expediez-moi  souvent  des  batimens  sur  Damiette* 
Les  journaux  et  les  imprimes  que  vous  trouverezci- 
joint  >  vous  mettront  a  meme  de  connaltre  notre  po- 
sition. 

Je  vous  recommande  de  ne  pas  retenir  le  RivolijAns 
de  trois  ou  quatre  heures  f  et  de  le-  faire  repartir  tout 
de  suite ,  car  je  suis  impatient  d'avoir  de  vos  nou* 
velles*  Bonaparte; 


Aq  Gaire,  le  ai  frimaire  an  7  (  11  de'cembre  1798). 

Au  general  Marmont. 

Cette  lettre,  citoyen  general,  vous  sera  remise  parle 
citoyen  jBeauchamp. 

Vous  ferez  appeler  le  capitaine  de  la  caravelle :  vous 
lui  direz  que  je  consens  a  ce  que  son  batiment  parte 
pour  Constantinople  aux  conditions  suivantes : 

i°.  Qu'il  laissera  en  otage  ses  deuxenfans  et  Pofficier 
dela  caravelle,  son  plus  proche  parent,  pour  me  re- 
pondre  du  citoyen  Beauchamp ,  qui  va  s'embarquer  a 
son  bord  pour  se  rendre  a  Constantinople. 

20.  Qu'il  passera  deYant  Hie  de  Chypre ;  qu'il  fera 
entendre  au  pacha  que  nous  ne  sommes  pas  en  guerre 
avec  la  Porte;  qu'il  nous  renvoie  le  consul  et  leg  Fran- 
egypte.  2.  IX 


i6a  CORRESPONDANCE 

cais  qui  soct  a  Chjrpre;  qu'il  les  fern  embfcrquer  de- 
vant  lui  sur  une  djerme  pour  se  rendre  k  Damiette ; 
qu'en  consequence  vous  allez  tenir  ea  arrestation  un  of- 
ficier  et  dix  hftratue*  de  la  caravelle  pour  repondfe  du 
consul  et  des  Francais  a  Chypre,  lesquels  seront  en- 
'  voyes  a  Damiette  et  renvoyes  sur  le  mime  batiment 
qui  amenera  les  Francais  de  Chypre  a  Damiette. 

3°,  Qu'il  sortira  du  port  d'Alexandrie  de  nuit,  afin 
d'echapper  a  la  croisiereanglaiae ;  qu'il  evitera  Rhodes, 
afin  d'echapper  aux  Anglais. 

4°.  Apres  que  le  citoyen  Beauchamp  aura  cause  avec 
le  grand- visir  a  Constantinople ,  il  sera  charge  de  le 
faire  revenir  k  Damiette,  et  que,  sur  le  meme  b&ti- 
ment  qui  rainenera  le  citoyen  Beauchamp ,  je  ferai 
placer  ses  enfans  et  lofficier  qu'il  aura  laisses  en  otage. 

5°.  Que  du  reste  il  peut  compter  que ,  dans  tous  les 
evenemens  ,  je  serai  fort  aise  de  lui  etre  utile.      x 

Vohs  dresserez  de  votre  seance  avec  lui  un  proces- 
verbal  en  turc  et  en  francais ,  qu'il  signera  avec  vous  , 
et  dont  vous  et  lui  garderez  une  copie ,  en  me  faisant 
passer  l'original. 

Cette  conversation  devra  avoir  lieu  a  neuf  heures 
du  matin  :  vous  lui  menerez  le  citoyen  Beauchamp  a  bord. 
Vous  aurez  soin  auparavant.  que  Ton  tienne  tout  pret 
sur  un  batiment  les  afluts  et  tous  les  objets  qu'on  au« 
rait  a  lui  rendre. 

Des  l'instant  que  le  proces -verbal  sera  signe  et  que 
les  fitages  seront  remis ,  vous  lui  ferez  rendre  ses  effets ; 
et  la  nuit ,  si  le  temps  est  beau ,  il  devra  partir ,  ayant 
bien  soin :  • 
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i°.  Que  votre  entretien:  et  la  mission  du  citoyen 
Beauchamp  soient  parfaitement  secrets ; 

a°.  Que  le  commandant  de  la  caravelle ,  en  arrivant 
a  la  conference ,  ait  avec  lui  ses-enfans  et  les  personnea 
q*e  vous  voulez  garder  pour  6 1 ages ,  que  vous  lui  d£- 
signercz  pour  qu'ils  se  rendent  a  la  conference ,  et  que 
vous  laisserez  dan$  On  autre  appartement. 

3°.  Qu'il  n'ait  plus  >  le  reste  de  la  journee ,  aucune 
espece  de  communication  avec  Id  terre  sous  quelque 
pretexte  que  ce  soit,  afin  que  personne  ne  sache  le 
depart  de  la  caravelle ;  sans  quoi  ces  gens-la  embar- 
queraient  beaticfeup  de  murchandises  et  beaucoup  de 
inonde.  , 

11  faut  que  le  lendemain  a  la  pointe  du  jour,  les 
Fran^ais  et  les  gens  du  pays  soient  tout  etonnes  de  nfc 
plus  voir  la  caravelle. 

Quelque  observation  qu'il  puisse  vous  faire,  vous  de- 
clarerezque,  s'il  nepart  pas  dans  la  nuit,  il  vous  fau- 
dra  de  nouVeaux  ordres  pour  le  laisser  patrtir. 

Vous  trouverez  ci- joint  deux  ordres  que  vous  re- 
mettrez  au  commandant  des  armes ,  Urns  les  deux  deux 
ou  trois  heures  avant  I'exfcution.  Bonaparte. 


AnCaiie,  le  21  fiimaire  ao  7(11  (k'cembre  179$). 

Instruction  pour  le  citoyen  Beauchhmp. 

Vous  vous  rendrez  a  Alexandrie  ;  vous  vous  embar- 
querez  sur  la  caravelle;  vous  aborderei  a  Cbypre, 
vous  demanderez  au  pacha ,  de  concert  avec  lecomnmn- 

11. 
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dant  de  la  caravelle ,  qu'on  envoie  a  Damiette  le  con- 
sul et  les  Francais  qu'on  a  arretes  dans  cette  He. 

Vous  prendrez  a  Chypre  tous  les  renseignemens  pos- 
sibles sur  la  situation-  actuelle  de  la  Syrie ,  sur  unci 
escadre  russe  qui  serait  dans  la  Mediterranee,  sur  les 
batimens  anglais  qui  auraient  paru  ou  qui  y  seraient 
constamjnent  en  croisiere,  sur  Corfoa,  sQr  Constanti- 
nople, sur  Passwan-Oglou,  sur  I'escadre  turque,  sur 
la  flottille  de  Rhodes,  commandee  par  Hassan-Bey, 
qui  a  ete  pendant  un  mois  devant  Aboukir ,  sur  les 
raisons  qui  empechent  qu'on  apporte  du  vin  a  Damiette, 
enfinsur  les  bruits  qui  seraient  parvenus  jusque  dans  ce 
pays-la  sur  i'Europe. 

Vous  m'expedierez  toutes  cesnouvelles  avec  les  Fran- 
cais, si  on  les  relache,  sur  un  petit  Mtiment,  qui  viei*- 
drait  a  Damiette,  ou,  lorsquevous  verrez  Pimpossibilite 
de  porter  ces  gens-Fa  a  relacber  les  Francais ,  vous  expe- 
dierez  un  petit  bateau  avec  un  homme  de  la  caravelle 
pour  me  porter  vos  lettres,  et  sous  le  pretexte  de  me 
mander  que  le  capitaine  de  la  caravelle,  ayant  fait  tout 
ce  qu'il  a  pu ,  je  fasse  relacher  les  matelots  de  la  caravelle. 

A  toutes  les  stations  que  le  temps  ou  les  cireonst&o- 
ces  vous  feraient  faire  dans  les  differentes  echelles  du 
Levant,  vous  m'expedierez  des  nouvelles  par  de  petit* 
batimens  envoyes  expres  a  Damiette ,  et  qui  seront 
largement  recompenses. 

Arrive  a  Constantinople ,  vous  fetez  connakre  a  notre 
ministre  notre  situation  dans  ce  pays-ci ;  de  concert  avec 
lui,  vous  demanderez  que  les  Francais  qui  ont  ete  ar- 
retes en  Syrie  soient  mis  en  liberie,  et  vous  ferezcon- 
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Haitre  le  coutraste  de  eette  conduite  avec  la  notre. 
Vous  ferez  connaitre  a  la  Porte  que  nous  voulons 
etre  ses  amis ;  que  notre  expedition  d'Egypte  a  eu  pour 
but  de  punir  les  mameloucks,  les  Anglais,  et  empecher 
le  partage  de  1'Einpire  ottoman  que  les  deux  empereurs 
ont  arrete  ;  que  nous  lui  preterons  secours  centre  eux, 
si  eile  le  croit  necessaire,  et  vous  demanderez  impe* 
rieusement  et  avec  beaucoup  de  fierte  qu'on  relache  tous 
les  Francais  qu'on  a  arretes ;  qu'autrement  cela  serait 
regarde  comme  une  declaration  de  guerre ;  que  j'ai  ecrir 
plusieurs  fois  au  grand-visir  sans  avoir  eu  une  reponse, 
et  qu'enfin  la  Porte  peut  choisir  et  voir  en  moi  ou  un 
ami  capable  de  la  (aire  triompher  de  tous  ses  ennemis , 
ou  qn  ennemi  aussi  redoutable  que  tous  ses  ednenus. 

Si  notre  ministre  est  arrete ,  vous  ferez  ce  qu'il  voua 
6era  possible  pour  pouvoir  causer  avec  des  Europeens  : 
vous  reviendrez  en  apportant  toutes  les  nouvelles  que 
vous  pourrez  recueillh;  §ur  la  position  actuelle  politique 
de  cet  Ejnpire* 

Yous  aure?  soin  de  vous  procurer  tous  les  journaux 
en  quelque  langue  qu'ils  soient  depuis  messidor. 

Si  jamais  on  vous  faisait  la  question  :  Les  Francais 
CQusentiront  -  ils  a  quitter  l'Egypte  ?  Pourquoi  pas  , 
pourvu  que  les  deux  empereurs  fassent  finir  la  revolte 
de  Passwan-Oglou  et  abandonnent  le  projet  de  partager 
la  Turquie  europeenne;  que,  quant  a  nous,  ndiis  fe- 
rons  tout  ce  qui  pourrait  Stre  favorable  a  TEmpire  Ot- 
toman et  le  mettre  a  1'abri  de  ses  ennemis  :  mais  que 
le  preliminaire  a  toute  negociation ,  comme  a  tout  ao 
commodement,  est  un  firman  qui  fasse  relacher  les 
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Francis  partyut  ou  on  les  a  arxetes,  surtoitf  en  Syrie. 

Vous  dires  et  ferez  tout  ce  qui  pourra  convenir  pour 
obtenir  cet  elargjssement ;  vous  declarers  que  von*  ne 
repondee  pas  que  je  n'envahisse  la  Syric,  si  on  nemet 
pas  en  liberie  tous  les  Fran^ais  qu'on  a  arretes ,  et ,  dans 
Je  cas  ou  on  voudftit  vona  retenir,  que  si  sous  Unt  de 
Jours,  je  ne  vous  voyais  pas  revenir ,  je  pourrais  i»q 
porter  a  une  invasion. 

Enfiu  le  hut  de  voire  jnission  est  d'arriver  a  Constan- 
tinople ,  d'y  deroeurer  et  de  voir  nos  rainistres  sept  a 
htiit  jours ,  et  de  retourner  avec  des  notions  eiactes 
sur  la  position  actuelle  de  la  politique  et  de  la  guerre  de 
rempite  ottoman. 

Profited  detoutes  les  occasions  pour  m'&rire  et  pour 
m'expedier  des  batimens  a  Damiette. 

De,  Constantinople,  expediez  une  estafette  a  Paris  par* 
Vienne ,  avec  tous  les  renseignemens  qui  pourraient 
£tre  necessaires  ati  gouvemement  :  vous  lui  ferez  passer 
les  relations  et  iropriraes  que  je  joins  ici  a  cet  effet. 

Ainsi ,  si  la  Porte  ne  nous  a  point  declare  la  guerre, 
vous  paraitrez  a  Constantinople  pomme  pour  demander 
qu'on  relache  le  consul  franca  is  et  qu'on  laisse  libre  le 
commerce  entre  TEgypte  et  le  reste  de  TEmpire  ot- 
toman.     / 

Si  la  Portef  nous  avait  declare  la  guerre  et  avait  hi% 
arreter  nos  ministres,  vpus  lui  direz  que  je  lui  renvoie 
3a  caravelle  coimne  une  preuve  du  d&ir  qu'a  le  gouver-* 
nement  francajs  devoir  se  renouveler  la  bonne  intelli- 
gence entre  les  deux  etats,  et  en  meme  temps. vous  de- 
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roumderez  notre  ministre  et  les  autres  Frangais  quisont 
a  Constantinople*  .      % 

Vous  lui  ferez  plusieurs  notes  pour  detruire  tout  ce 
que  l'Angleterre  et  la  Russie  pourraient  avoir  imagine 
contre  nous ,  et  vous  reviendrez.  Bonaparte. 


An  Caire,  lesi  fritnaire  an  7  ( 1 1  de'cembre  1798). 
Au  grand-visir. 

J'ai  ecrit  plusieurs  fois  a  votre  excellence  pour  lui 
fcire  connaltre  les  intention^  du  gouvernement  francais , 
de  continuer  a  vivre  en  bonne  intelligence  avec  la  Stt*- 
bliqte  Porte.  Je  prends  aujowrd'hui  le  parti  dfe  vous  en 
donner  une  nouvelle  preuve  en  vous  expediant  la  caTa- 
▼elle  du  grand-seigneur  et  le  citoyen  Beauchamp,  consul 
de  la  republique*  homme  d'un  grand  merite,  et  qui  a 
entierement  ma  confiance. 

II  fera  connaltre  a  votre  excellence  que  la  Porte  n*a 
point  de  plus  veritable  amie  que  la  republique  Iran- 
caise,  comme  elle  n'aurait  pas  d'ennemie  plus  redou- 
table,  sijes  intrigues  des  ennemis  de  la  France  parve- 
naient  a  avoir  le  dessus  a  Constantinople :  ce  que  je  ne 
pensepas,  connaissant  la  sagesse  et  les  lumieres  de 
votre  excellence. 

Je  desire  que  votre  excellence  retienne  le  citoyea 
Beauchamp  a  Constantinople  ie  moins  de  temps  possi- 
ble, et  mele  renvoie  pour  me  faire  connaltre  les  inten- 
tions de  la  Porte. 
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Je  prie  votre  excellence  de  croire  aux  sentiment  d'es- 
fime  et  a  la  haute  consideration  que  j'ai  pour  elle. 

Bonaparte. 


An  Caire,  le  *i  frimaire  an  7  ( n  d^embre  1798). 

Au  citoyen  Talleyrand,  ambasspdeur  a 
Constantinople. 

Je  vous  ai  ecrit  plusieurs  fois,  citoyen  ministre; 
j'ignore  si  mes  lettres  vous  sont  par  venues,  je  n'en  ai 
point  re<£u  de  vous. 

J'expedie  a,  Constantinople  le  citoyen  Beauchamp, 
consul  a  Mascate,  pour  vous  faire  connaitre  notre  po- 
sition y  qui  est  extrememept  satisfaisante ,  et  pour,  de 
concert  avec  vous ,  demander  qu'on  mette  en  libertd 
}ous  les  Francais  arretes  dans  les  echelles  du  levant,  et; 
detruire  les  intrigues  de  ty  Russie  et  de  I'Angleterre. 

Le  citoyen  Beauchamp  vous  donnera  de  vive  voix 
}ous  les  details,  et  toutes  les  nouvelles  qui  pouxrafcnt 
vous  interesser. 

le  desire  qu'il  ne  res.te  a  Constantinople  <Jue  sept  4 
IluU  jours.  Bonaparte. 

Au  Caire,  le  aa  frimaire  an  7  ( 1 a  decembre  1 79ft ), 

Au  general  Reynier. 

Je  desirerars,  citoyen  general,  qu'avant  de  faire  un 
tour  a  Salahieh,  vous  envoyassiez  cinq  ou  six  colonne* 
mobiles  dans  les  different  points  de  votre  province. 
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Tous  les  villages  qui  n'auront  pas  vu  la  troupe  ne 
se  regarderont  pas  comme  soumis  1  c'est  le  seul  moyen  ; 
cTaiHeurs,  de  faire  lever  le  miri  et  les  chevaUx.  Votre 
province  est  celle  qui  est  le  plus  en  retard. 

Le  general  Lagrange  porte  aveo  lui  des  oiitres.  Mon 
intention  serait  que  vous  lui  procurassiez  une  quinzaine 
dechameaux,  et,  apres  qii'il  aura  passe  quelques  jours 
a  Salahieh  pour  y  organiser  son  serVice  et  rend  re  des 
•visites  aux  villages  qui  se  sont  mal  conduits  pendant 
1'inondation ,  je  desire  qu'on  aille  occuper  Catieh,  ou 
mon  jntentipn  est  de  fairs  con^truire  un  fort. 

J3oNAPARTE, 
Au  Caire,  le  aa  frimaire  an  y  ( ia  decembre  1798). 

Au  gAn&ral  Marmora. 

JPai  re^u ,  citoyen  general ,  votre  lettre  du  1 4- 

II  est  toujours  plus  interessant  de  rendre  compte 
d'une mauvaise  nouvelle  que  d'une  bonne,  et  c'est  vrai- 
mentune  faute  que  vous  avez  faite,  d'oublier  de  rendre 
compte  des  neuf  prisonaiers  qu'ont  faits  les  Anglais  * 
la  quatri&ne  demi-brigade. 

L'etat-major  donne  Pordre  a  la  legion  nautique  de  se 
•tendre  a  Foua,  d'du  je  la  ferai  venir  au  Caire  pour  Pha- 
biller  et  Porganiser,  afin  qu'elle  puisse  retourner ,  -si  les 
circonstances  Pexigeaient,  et  servir  utilement. 

Envoyez-moi  au  Caire  tous  les  individus  inutiles. 
J'ai  ordonne  le  desarmement  de  la  galere,  qui  a  4  a  5oo 
Jiommes  qui  mangent  beaucoup  et  ne  nous  rendraieat 
t>as  un  service  utile  les  arroes  a  la  main. 
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Des  rkjswnt  que  yous  aurez  cnvoye  ici  bfeaucoup 
d'hommes  du  convoi ,  el  qu'il  n'y  aura  plus  que  des 
vieiltard*  ou  des  homines  inutile* ,  pen  ferai  partir  la 
plus  graride  partie. 

Yous  devez  avoir  beaucoup  de  pelerjos,  debarrassez- 
vous-en  le  plus  tot  possible  ou  par  terre  ou  par  mer. 

Envoyez  aussi  des  Arabes  a  Derne  pour  avoir  des 
nouvelles :  il  y  arrive  souveut  des  tartanead*  Marseille. 

Bonaparte. 


An  Caire,  le  i3  frimaire  an  7  (  a3  decembre  1798). 
Au  general  Bon. 

J'ai  recu,  citoyen  general,  vos  lettres  des  20  et  21. 

II  est  parti  hter  un  convoi. 

Vous  avez'du  recevoir,  par  le  premier  convoi,  du 
riz,  du  biscuit,  de  l'eau-de-vie,  des  matelots,  des  ou- 
vriers  de  toute  espece ,  des  outils  et  des  sapeurs. 

Je  vous  ai  mande  hier  de  faire  venir  tous  les  cha- 
meaux  qui  vous  out  porte  du  biscuit ,  joignez-y  les  cha- 
meaux  qui  out  porte  notre  artillerie.  Ne  gardez  que  les 
qhameaux  qui  doivent  porter  i'eau  a  voire  troupe.  Ayez 
soin  surtout  que  les  chameaux  des  Arabes  soient  par- 
faiteroent  libres  :  il  faut  faire  ce  que  ce^gens- la  veulent. 
Laissez  passer  les  lettres  pour-Djedda  sans  les  decache- 
ter,  et  laissez  aller  et  venir  cbacun  librement.  Le  com- 
merce est  souvent  fonde  sur  ^imagination.  La  moindre 
chose  est  un  monstre  pour  ces  gens-ci ,  qui  ne  connais- 
sent  pas  nos  mceurs. 
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.  fe  vou3  recomwantfe  de  faire  B&ettre  uqe  $ordf  au 
puits  d'Adjercud ,  4$  maniere  que  Von  putfse  s^en  ser- 
vir.  On  dit  que  Peau  est  bqnne pour  les  cbevau*. 

Gardez  specialement  les  matelots ,  les  sapeurs  et  les 
lures  d'Omar,  uue  partie  de  la  trente-deuxieme,  et  ren- 
iroyez  Pautre  pajrUe.  ...    Bonaparte. 


Au  Caife,  le  a3  frimaire  an  7  ( i3  decembre  1798). 

Au  general  Leclerc. 

Je  vous  previens  ,  citoyen  general ,  que  j'ai  fait  ar- 
rSter  Cheraibi :  si  vous  etes  encore  a  Nay  ?  vous  vous 
ren^rez  a  Kelioube  pour  mettre  le  scelle  sur  tous  ses 
biens.  Vous  ecrirez,  au  divan  de  la  province  et  aux 
scheicks  des  Arabes  que  Cheraibi  a  ete  arrete ,  parce 
qu'il  m'a  Iraki ,  parce  qu'il  a. ,.  malgre  ses  semens  de 
fidelite,  correspondu  avec  les  mamelouckg^et,  le  jour  de 
la  revoke  du.  Caire  ,  appele  \e$  habitans  dqs  deferens 
villages  qui  environnent  cette  ville ,  a  se  joindre  aux 
revokes  ;  qu'ils  doivent  d'autant  plus  sentir  la  justice 
de  l'arrestation  de  Cbecaibi,  qu'ils  ont  ete  teiuoins  de  sea 
crimes ,  et  que  je  1'avais  cobble  de  bienfaits. 

Bowapakt?. 

Af  Caire ,  le  a3  frimaire  an  7  (  1 3  d&srabre  1 798 ). 

jiu  copimandant  de  la  place  du  Caire. 

Je  vous  envoie ,  citoyen  general ,  Cheraibi ,  chef  de 
la  province  de  Kelioube.  Vous  le  ferez  mettre  ea  pri- 
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son  a  la  citadelle  et  au  secret,  afiuqu'il  n'ait  de  com* 
munication  avec  qui  que  ce  soit.  Vous  prendrez  toates 
les  mesures  necessaires  pour  qu'il  ne  puisse  pas  s*e- 
phapper.  Bonaparte, 

An  Caire,  le  a§  frimaire  an  7  <  i5  deeembre  1798). 

Au  general  Bon, 

'  L'adjudant- general  Valentin,  citoyeu  general,  est 
parti  hier  de  Berket- el-Hadji.  J'ai  re£u  votre  lettre  du 
22. 

Vous  me  demandez  de  vous  envoyer  Mustapha-Ef~ 
fendi ,  mais  il  doit  etre  avec  vous.  II  n'est  pas  au  Caire , 
il  est  parti  immediatement  apres  votre  colonne.  Si ,  a 
Pheure  qu'il  est,  il  n'est  pas  a  Suez,  je  crains  fort 
qu'il  n'ait  ete  assassine.  Au  reste ,  je  vais  prendre  des 
renseignemens. 

L'adjudant- general  Valentin  doit  etre  arrive,  et 
vous  allez  vous  trouver  approvisionne  pour  long-temps. 

On  enverra ,  par  la  premiere  occasion ,  de  l'argent 
pour  les  Turcs  et  pour  les  fortifications. 

Envoyez-nous  les  chameaux  qui  ont  porte  vos  pieces. 
Comme  elles  doivent  rester  a  Suez ,  ils  vous  sont  inu- . 
tiles ,  et  serviront  a  vous  en  porter  d'autres. 

Si  vos  rhutnatismes,  au  lieu  de  se  guerir,  continuaient 
a  empirer  ,  vous  laisseriez  le  commandement  a  Padju- 
dant-general  Valentin ,  et  vous  vous  rendriez  au  Caire. 

BoKAPARTE* 
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An  Caire,  le  26  frimaire  an  7  (16  deccmbre  1798). 

Au  contre-amiral  Perree. 

Vous  trouverez  ci-joint  ,,citoyen  general ,  un  sabre 
en  remplacement  de  celui  que  vous  avez  perdu  a  la  ba- 
taille  de  Chebreisse*  Recevez-le  7  je  vous  prie ,  comme 
ua  temoignage  de  la  reconnaissance  que  j'ai  ppurlea 
services  que  vous  avez  rendus  a  Parmee  dans  1*  con- 
qu&e  de  FEgypte.  Bonaparte, 

An  Caire ,  le  27  frimaire  an  7  (  1 7  decembre  1 798  )« 
Au  general  Dugua. 

Je  recois ,  citoyen  general  y  votre  lettre  du  20  frimaire,- 
de  Mansoura  ,  relative  au  commerce  de  Damiette  avec 
la  Syrie.  Mon  intention  est  que  le  commerce  soit  en- 
tierement  libre.  L'inconvenient  d'aider  a  la  subsistance 
de  nos  ennemis  est  compense  par  d'autres  avantages. 

Bo&afa&te, 


An  Caire ,  le  27  frimaire  an  7  ( 1 7  c&cembre  1 798  }• 

Au  general  Dugua. 

JPai  In  avec  surprise  dans  votre  lettre  7  eitoyen  ge- 
neral ,  que  Ton  employait  l'argent  du  miri  a  acheter  du 
ble.  Ce  doit  etre  une  coqufnerie  des  intendans ,  je  vais 
m'en  faire  rendre  compte.  Mais  je  vous  prie  de  tenir  la 
main  a  ce  que  le  produit  de  toutes  les  impositions  entre 


1 76  CORRESPOND  ANCE 

barquer  dans  un  port  du  royaume  de  Naples  ou  a 
Ancdne.  t  * 

Vous  eviterez  Alexandrie  et  aborderez  avec  votre 
batiment  a  Damiette. 

Avant  de  partir  ,  vous  aurez  soia  de  voir  tin  de  mes 
freres ,  membre  du  corps  legislatif  j  il  vous  remettra 
tous  les  papiers  et  imprimes  qui  auraient  paru  depuiS 
tnessidor. 

Je  compte',  dans  tous  les  evenemens  imprevus  qui 
pourraient  Survenir  dans  votre  mission ,  sur  votre  zfcle , 
qui  est  de  faire  parvenir  vos  depeches  au  gouverne- 
nient,  et  d'en  apporter  les  reponses<       Bonaparte- 


Ad  Caire ,  le  37  frimaire  an  7  ( 1 7  d&embre  1 798  >. 
Au  citoyen  4  .  .  .  . 

Vous  vous  dirigerez  sur  Malte ,  citoyen ,  en  passant 
bors  de  yue  de  toute  terre,  Si  vous  apprenez  que  le  port 
soit  bloque ,  vous  aborderez  de  preference  a  la  cale 
de  Marca-Siroccp .,  ou  il  y  a  des  batteries  qui  vous 
mettront  a  i'abri  de  toute  insulte. 

La ,  vous  debarquerez  l'officier  que  vous  avez  a  votre 
bord. 

Vous  instruirez  le  commandant  de  la  marine  a  Malte 
et  le  contre-amiral  Villeneuve ,  de  tout  ce  que  vous 
aurez  vu  en  mer,  et  du  nombre  des  vaisseaux  qui 
sont  devant  Alexandrie ,  et  vous  demauderez  les  or- 
dres  du  commandant  de  la  marine* 
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•  Vous  revieadrez  m'apporter  les  depgches  du  general 
commandant  a  Make ,  ct  du  contre-amiral  Villeneuve, 
et,  si  vous  ne  pouvez  pas  aborder  a  Alexandrie,  vous. 
aborderez  a  Damiette  ou  sur  tout  autre  point  de  h  c6te, 
depuis  le  Marabou  jusqu'a  Orum-Faregge  a  trente  lieues 
de  Damiette. 

Vous  ne  resterez  que  vingt-quatre  heures  a  Malte. 

Je  compte  sur  votre  zele  dans  une  mjssion  aussi  im- 
portante,  qui,  independamment  des  nouvelles  qu'elle 
doit  nous  faire  avoir  de  PEurope  ,  doit  nous  faire  venir 
dcsobjets  essenticls  pour  1'armee. 

Vous  cba*ger«rz  sur  votre  batiment  les  armes  que 
le  commandant  de  Malte  vous  remettra. 

•  Bonaparte. 

Au  Cairc,  le  a8  frimaire  an  7  ( 18  deeembre  1798}, 

Au  general  Bort. 

J'ai  recu ,  citbyen  general ,  votre  lettre  du  a5,  J'ai 
lu  avec  le  plus  vif  interet  ce  que  vous  m'avez  dit 
telativement  a  PIndien  des  etats  de  Tippoo-Saib. 

11  serait  necessaire  que  vous  fissiez  sonder  la  rade 
pour  savoir  si  des  fregates  de  Tile  de  France  que  j'at- 
tends  pourraient ,  etant  arrivees  k  Suez  ,  s'approcber 
de  la  cote  jusqu'a  deux  cents  toises ,  de  maniere  a  etre 
protegees  par  les  batteries  de  la  cdte. 

Le  chef  de  bataillon  Say  est  arrive.  La  caravelle  que 
je  vous  ai  envoyee ,  chargee  de  riz  et  d'avoine  pour 
les  chevaux ,  sera  sans  doute  arrivee  egalement.  * 
egtpte.  2,  1  a 
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J'ai  ordonne  an  kiaya  des  Arabes  de  me  firire'  vtnir 
deux  bouteilles  d'eau  de  la  source  chaude  qui  se  trouve 
4  deux  journees  de  Suez ,  sur  la  cAte  de  la  mer  Rouge* 

Bohapa&te. 

Au  Caire,  le  a8  fiimaire  an  7  (  18  dtambre  J  798  ). 

Au  genirql  MatmonU  ' 

J*ai  re^u,  citoyen  general,,  vetrelettre  du  19  firi-' 
toaire.  La  correspondance  commence  a  4tre  bien  lente 
par  le  Nil. 

Le  citoyen  Beaucbamp ,  et  mon  aide-de-camp  t»a- 
valette  ,  doivent  £tre  arrives. 

Si  un  batrment ,  dans  la  principale  passe ,  peut  favo- 
riser  Tentree  des  batimens  qui  vous  viendraient  de 
France,  il  est  necessaire,  je  crois,  que  vous  vous  con- 
cerned avec  le  commandant  des  armes  pour  en  faire 
mettre  un. 

Eavoyez  a  Rosette  toutes  les  djermes ,  cbaloupes  et 
petits  batimens  qui  peuveut  passer  la  barre,  afiu  de 
charger  a  Rosette  pour  Alexandria ,  des  riz ,  du  biscuit  # 
du  ble ,  de  1'orge  et  autres  objets.  Je  vais  faire  filer  sur 
Rosette  jusqu'a  cent  mille  quint aux  de  ble  j  mais  pre- 
nez  toutes  les  mesures  pour  qu'il  ne  soit  pas  dilapide. 

Tachez  d'envoyer  des  Arabes  a  Derne.  Faites  eorire 
par  un  habitant  d'Alexandrie  h  un  habitant  de  Derne , 
afin  de  lui faire  connaltre  que  si,  toutes  les  fois qu'il  ar- 
rive des  nouvelles  de  France  j  il  nous  les  fait  passer  , 
ses  courriers  seront  bien  payes ,  et  que  lui  aura  unc 
bonne  recompense. 
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r^41  pact  demain  cent  roille  Rations  de  biaeuif  pour  Ha- 
^ette  f  et  deu^  mille  guia$aqx  de  fari»e. 

Bonaparte. 


Ao  Caire,  le  19  fiimairc  an  7  ( 19  dloemfcre  1798). 

Bonaparte ,  general  *n  chef ,  voulant  favoriser  le 
couvent  du  wont  SinjH : 

.    i°.  Pour  qu'ii  trjugsgieue  au&  races  futures  la  tradi- 
tion de  notre  conquete ; 

3°.  Par  respect  pour  Moi'se  eft  la  nation  juive  ,  dont 
la  cosmogouie  aoi*s  retrace  les  ages  les  plus  recules  \  > 

3°.  Parce  que  le  couvent  du  mont  Sinai  est  habile 
pa?  de§  holmes  instrqU*  et  polices  ,  a#  milieu  4e  la 
tarbarie  d$s  desert?  ou  Us  viveat ; 

Ordonne:, 

Art.  i".  Les  Ar,abe$  bedouins ,  ae  faisant  la  guerr* 
entre  eux,  n$  peuvent  f  de  quelque  parti  quails  soient , 
s'etablir  ou  demander  a$ik  dans  le  cousrent ,  nji  aucune 
subsistence  Ofi  autres  objets. 

2.  Dans  quelque  lieu  que  resident  les  religieux ,  il 
leur  sera  permis  d'officier ,  et  le  gouvernement  empe- 
cker*  qu'ils  ne  sofent  troubles  daus  l'exercice  de  leur 
culte. 

3.  lis  ne  seront  tenus  de  payer  aucun  droit  ni  tribut 
annuel ,  comme  il»  en  ont  «te  ejceraptis  suivant  les  dif- 
fering litres  qu'ils  en  copservent. 

4*  Bs  sqnjt  exempts  de  t»m  droit  de  deuane  pour  les 
marchandises  et  autres  objets   qu%  ij&porterotf  «t 

12* 
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ex  port  eront  pour  1'usage  du  movent ,  et  prtncfpalement 
pour  les  soieriesf  les  sal  ins  et  les  produits  des  fouda* 
tioos  pieuses,  c)e5  jardins,  des  potagcrs  qu'ils  posse* 
dent  dans  les  ties  de  Scio  et  de  <  Jiypre. 

5.  lis  jouiront  paisiblement  des  droits  qui  leur  ont 
&le  assignes  dans  di verses  parties  de  la  Syrie  et  au 
Caire  ,  soil  sur  des  immeubles ,  soit  &ur  leurs  produits. 

6.  Us  up  paieront  aucuue  epic* ,  retribution  et  autre* 
droits  attribues  aux  juges  dans  les  proces  qu'ils  pour- 
ront  avoir  en  justice. 

<j.  lis  ne  stront  jamais  compris  dans  lest  prohibitions 
d'exportaiiou  et  d'athai  de  grains  pour  la  subsisiauce 
de  leur  qouvent. 

8.  Aticun  patriarche ,  eteque  ou  autre  ecelesiastique 
snperienr ,  el  ranger  a  leur  ordre ,  ne  pourra  excrcer 
d'autorite  sur  eux  ou  dans  leur  couvent  ,  cette  auto* 
rite  eteiit  exclusivement  rtmise  a  leurs  eveques  et  aa 
corps  des  religieux  du  mout  Sinai.    • 

Les  autorites  civiles  ei  miliiuires  veilleront  k  ceqae 
les  religieux  du  mont  Siijai  ue  soieut  pas  troubles  dans 
la  jouLsauce  desdits  privileges.  Bqhapaete. 


fieibeis,  lc  i3  ni  vote  an  7  (*  Janvier  1799). 

Aii  divan  du  Caire. 

J'ai  recu  la  lettre  que  vous  in'avez  ecrite ,  que  j'ai 
lue  avec  le  plaisir  que  1'ou  eprouve  toujours  lorsqu'oa 
pease  a  des  gens  que  I'oa  esume  et  sur  I'aitachement 
desquel*  ou  compte.  .  i 
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.  Dans  pen  de  {ours  je  serai  au  Caire. 

Je  m'occupe  f  dans  ce  iuoment-ci  V  a  faire  faire  lea 
operations  necessaires  pour  designer  1'endroit  par  ou 
Ton  peut  faire  passer  les  eaux  pour  joindre  le  Nil  et  la 
flier  Rouge.  Cette  communication  a  exrste  jadis,  car 
j'en  ai  trouve  la  trace  en  plusieurs  fendroits. 

Jai  appris  que  plusieurs  pelotons  d'Arabes  etaient 
Venus  commettre  des  vols  autour  de  la  ville.  Je  desire- 
rais  que  vous  prissiez  des  informations  pour  connahre 
de  quelle  tribu  lis  sont j  car  moii  intention  est  de  les 
punir  severeraent.  11  est  temps  enfin  que  ces  brigands 
cessent  d'ioquieter  le  pattvre  peuple  qu'ils  tendent  bien 
aalheureux. 

Croyez  9  je  vous  prie ,  au  desir  que  j'ai  de  vous  faire 
dubien.  Bokaparts* 


Aa  Caire  ,  le  18  oitom  an  *}  (7  jaaner  1799 ). 

Au  general  Matmont. 

A  mon  retour  d'une  course  dans  le  desert ,  je  recois 
vos  lettres  des  21 ,  a&  et  28  frimaire  i  et  4  e*  6  nivose. 
.  Papprouve  les  mesures  que  vous  avez  prises  dans  les 
circonslances  essentielles  ou  vous  vous  etes  trouve. 

Vous  sentez  blen  que  le  moment  d'augmenter  la  gar* 
pison  d'Alexandne  n'est  pas  celui-dans  liquet  vous  ites, 
d'autant  plus  que  la  saison  vous  deban  assail t  des  Aa- 
glais ,  vous  etes  tranquille  de  ee  c6te-la. 

Que  la  caravelle  parte  Le  plus  tdt  possible  ,  que  fe 
Lodi  parte  lorsque  le  citoyen  Arnaud  sera  guerL* 
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Maltipliez  vos  relations  aveoDaihanbouf,  ofeft  tfoute 
1*  quartier-  general  dcf  1*  province?.  Ydus  rteevrez  Por- 
dre  de  l'etat-major ,.  pour  que  Vadjudant-gerifral  Le-% 
tnrtq  vous  rende  eompte  otaeteifteiit* 
Le  eitoyen  Boldopi  pftrt.  '     • 

J'attends  les  4  *  5oo  ttatelots  que  tdus  flrttve*  an-. 
nonces  et  surtoilt  les  NapolhaJus. 

Je  donno  ordre  po»f  que  le  viltdgfe  dti  fccherlf 
<TAlexandrie  lui  soil  donne. 

Jevousatitorise  a  envflyer  tin  pferteifceftlaire  Ant  An- 
glais 2  tour  lenr  diree  qtae  vous  uvez  apptis  qu'ils  avaient 
la  peste  a  bord,  et  que  darts  ee  oas  fousfeiir  offrez" 
tous  les  secours  que  Phumanite  pourrait  exiger. 
*  Envoyezua  homtiifc  extremeffient  honfii&tequi  soit 
peu  parleor  et  qui  ait  de  bonnes  oreilles.  *  :  " 

Si  Lavalette  etait  a  Alexandrie  et  que  tous  enssiez 
Udee  de  l'y  envoyer,  ee  pest  point  noon  intention ;  il 
faut  y  envoyer  un  bomme  qui  ait  le .  grade  tout  au 
plus  de  capitaine  *  qui  leur  pourr*  porter  les  gazettes 
d'Egypte ,  et  qui  tachera  de  tirer  des  gazettes  d'Europe 
#'ib  en  ont  et  s'il  veulent  en  donner. 

Recommandet  que  Pofficier  $eul  monte  k  bord,  d< 
toaftiere  quit  son  merar  dans  la  ville  il  n'y  soit  pas  fait 
de  caquets  ,  et  qu'il  v6us  confie  fceul  tout  ce  qui  se  seti 
passe. 

Tous  les  engagemefts  que  vous  avez  pris  avec  \t  divatt 
aefont  ponctuellentent  Executes.  BoftAFJk&Tt*    ' 


X 
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Ad  Caire,  U  *?  nivose  an  7  (  u  jafifier  1799  ). 
-^u  general  Murat. 

Vous partirtz  demain ,  citoyen  general,  a huh  heures 
du  matin.  Vous  so&rez  comme  pour  alter  a  Belbeis  , 
dehors  de  la  ville j  vdus  gagnerez  le  Mokattam  $  vous 
vous  enfoncerez  a  deux  lieues  dans  le  de&rt ,  et  voti* 
tous  dirigerez  en  suivaat  toit fours  le  desert  sur  le*  vil- 
lage de  Gamase ,  province  d'Alfieli ,  ou  se  tfouvent  le& 
tribus  des  Aydeet  des  Mase ,  qui  oat  ioo  homines 
montes  sur  descbameaux,  et  qui  sent  des  tribus  ennemies. 

Le  citoyen  Venture  vous  donnera  tin  conducted  qui 
tsf  On  des  grands  ennenris  de  ees  tribus. 

Vous  combiaerez  voire  marche  de  marriere  a  vous 
reposfer  pendant  la  nuit  k  deux  ou  trots  lieues  &  bes 
Arpbes ,  et  pOuvoir  9  a  la.  pointe  du  jour  t  tomber  sur 
leur  camp ,  prendre  tous  leurs  chameaux ,  bestiaux , 
ferames  ,  enfans  ,  vieillards ,  et  la  partie  de  ces  Arabes 
qui  sont  a  pied.  ' 

Vous  tuerez  tous  les  hommes  que  vous  ne  pourres 
pas  prendre* 

•  Gomme  k  village  oil  ils  sont  n'est  pas  eloign?  du 
Ki! ,  tous  ferea  embarquer  sur  des  djeriAesy  pour  ndu* 
fea  enroyer  f  les  femmes ,  bestiaux  et  terns  les  ptfison- 
tuerS.  Vous  vous  mettrez  a  la  poursuite  des  Juyards  qui 
necessakexneut  se  porteront  du  cote  de  Gead?li  et  de 
Toner itz.  Vous  irez  dans  Tun  et  L'autre  de  ces  endroits  $ 
de  la  vous  irez  jusqu'a  la  roer  Rouge ,  et  vous  vous  trou- 
yerez  pour  lors  a  peu  pres  a  trois  lieues  de  Suez.  *  a* 
commandant  duquel  vous  ecrirez  un  mot* 
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Vous  menere*  avec  vous  le  chef  de  brigade  Lede  avec 
80  hommes  du  dix-huitieme  et  du  troisieme.  Vous  W 
chargerez  avec  ce  detachement  de  ta  garde  des  prison- 
piers  et  du  detail  de  l'embarquement ,  de  la  coaduite 
des  prisonniers  et  de  totft  ce  que  vous  aurez  pris. 

Independamment  de  quatre  jours  de  vivres  que  vous 
pves  eu  ordre  d'emporter  sur  des  chameaut ,  faites-en 
prendre  pour  deux  jours  a  la  troupe ;  ce  qui  vous  fera 
pour  six  jours. 

Dans  toute  votre  marche  dans  le  desert ,  vous  pons-* 
sere&  toujour^  sur  votre  droite  et  votre  gauche ,  a  una 
lieue  >  un  officier  et  1 5  homines  de  cavalerie ,  et  vous 
marcher ez  sur  tous  les  convois  de  cbameaux  que  vous 
rencontrerez  dans  votre  route.  Je  compte  que  votre 
course  en  produira  plusieurs  ceniaines. 

Boiiapartev 


A«  Caire,  le  a  3  nivose  an  7  (  13  Janvier  1799). 

Au  gifiiral  Lanusse* 

Je. desire ,  eitoyen  general ,  que  vous  fassiez  arrester 
le  fiis  d' Abou-Chair ,  et  que  vous  l'envoyiez  sous  bonne 
escorte  a  la  citadelle  du  Caire :  c'est  un  otage  qu'il  est 
km  d'avoir.  Ses  biens  seront  confisques  au  profit  de  la 
tepttblique-  Bonaparte, 


1NEDITB.  i85 

An  Caire,  le  »5  nivo*e  an  7  ( 14  Janvier  1 799 ). 
Au  general  commandant  h  Alexandrie. 

Je  ne  concois  pas ,  citoyen  general ,  comment  les 
consuls  etrangers  ont  pu  recevoir  une  lettre  de  l'amiral 
anglais  sans  que  vous  en  soyez  instruit ,  et  je  concois 
encore  moins  comment  l'ayant  recue ,  ils  1'atent  publiee 
sans  votre  permission. 

Faites-vous  rendre  compte  par  les  consuls  qui  leur 
a  remis  cette  lettre ,  et  faites-leur  comialtre  que  si  k 
l'avenir  ils  ne  vous  remettaient  pas  toutes  cachetees 
les  lettres  quite  recevraient ,  vous  les  ferez  fusilier.  Si 
ce  cas  se  representait ,  vous  m'enverriez  la  lettre  toute 
cachetee. 

Vous  feres  mettre  le  scelle  sur  tous  les  effets  du  • 
nomme  Jennoviscb ,  capitaine  imperial  qui  s'est  rendu 
a  Alexandrie,  et  vous  me  l'enverrez  sous  bonne  escorte 
au  Caire  5  vous  aurez  soin  de  le  faire  mettre  nu  ,  et  de 
prendre  tous  ses  babillemens  que  vous  ferez  decoudre 
pour  vous  assurer  qu'il  n'y  a  rien  dedans.  Vous  lui 
ferez  donner  d'autres  habits. 

L'envoi  de  cet  bomme  a  Alexandrieme  paratt  sus- 
pect :  du  reste ,  je  suis  fort  aise  qu'il  y  sok  ,  puisqu'il 
nous  donnera  des  nouvellfes  du  continent ;  mais  tfu'ii 
ne  parle  a  personne.  Bonaparte. 
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*  Ao  Coirt,  It  96  ntTOM  Ml  7 '(  i5  Janvier  1799}. 

jtu  citoyen  Poussmlgue. 

Nous  avons  Ic  plus  grand  besoiq,  (Target.  Les  fer- 
ules doivent  6,000  talaris  \  les  sagats  ,  1,000 j  les  nego* 
cians  de  Damas ,  700*  Voyez  de  les  faire  payer  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

Vous  roe  ferez  demain  un  rapport  stir  nos  ressousajs 
et  nos  moyens  d'avoir  de  l'argent.  Tkhez  de  nous  avoir 
a  a  3oo,ooo  fi> 

Les  deux  b&timens  de  cafe  qui  sont  arrives  a  Sotz 
doivent  avoir  paye  quelques  droits  ;  faites-voits*en  re* 
mettre  le  montant. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  que  les  Coph* 
t?a  veratnt  demain  10*000  talaris ,  apres-demain  10,000 
autres  \  le  ier  pluviose,  10,000  ;  le  3  f  10,000  autres? 
le  5  f  10,000  autres  :  en  tout  5o,ooo  talaris. 

Vous  hypothequereg ,  pour  \t  paiement  dudit  argent, 
les  ble*  qui  sent  dans  la  haute  Egypte ,  et  vous  leur 
feres  connaltre  qu'il  est  indispensable  quecela  soil  solde, 
parce  que  j'en  ai  le  plus  grand  besoin. 

Vous  me  fere*  demaitiara  rapport  sur  la  quantite 
^obligations  quV  en  ce  moment  l'enregistrement ,  en 
tfomptant  depuis  aujourd'hui ,  decade  par  decade. 

Enfin  ,  vous  me  ferez  un  rapport  suf  la  quantite  des 
villages  et  terres  qui  ont  ete  affermes  et  sur  les  con- 
ditions desdits  affermages. 

Vous  demanderez  deux  mois  d'avance  a  tous  les  ad- 
judicataires  des  differ entes  fermes.       Bohafaktb* 


•  IN20ITE.         "  J6f 

.  .  Ao.Gaire,  le,a6  jwrose,  m  7  ( i5  Janvier  1 799). 

Bonaparte ,  general  en  chef,  ordonne  : . 
Tous  les  adjudicataires  dies  fermes  ou  douanes  de 
la  repubhque  paierpnt  ,duie'auio  pluviose ,  les  mois 
de  pluviose  et  ventoSe  d'avance.  ♦  Bonaparte. 


Aa  Caire ,  le  26  nivose  an  7  ( 1 5  Janvier  1 799). 

,    Bonaparte ,  general  en  chef }  ordonne :  • 

.  Lea  Cophtes  verseront  5o,ooo  talaris,  a  titred'em* 
prunt  f  savoir  :  demain ,  1 0,000  talaris ;  apres  demain  y 
1 0,090  j  le  ier  pluviose ,  10,000  $  le  3  idem ,  io,ooof 
le  5  id* ,  z,ooo>  En  tout*  So^ooo  talaris* 

II  bur  sera  vertdu,  pour  cette  somme ,  une  quantitd 
de  Uos  de  la  haute  Egypte.  Bohaparie*   t 


.  .-     .  \  -     Au Caire,  1«  aSuvvoeean^  (16  Janvier  179$)*  \ 

Bonaparte ,  general  en  chef,  ordonne  : 
U  sera  forme  un  conseil  des  finances  ,  chez-  l'admi- 
nistrateur  des  finances  ..qui  se  reunira  demain  a  deux 
heures  apres-midi.  II  sera  compose  des  citoyens  Monge , 
Caffarelli ,  Blanc  >  James  et  de  Pordoiwateur  en  chef. 

Ce  conseil  s'occupera  :  i°  du  systeme  et  du  tarif  des 
ifiOiifiaies  et  des  ehaagemena  possibles  fc  y  fair* ,  \m  plus 
fttantageux  k  nos  finances  ;  «°  des  operations  qtg  dan& 
la  position  actuelle  de  TEgypte  ,  on  pourrdii  faife  pott* 
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procurer  de  l'argent  a  Tarmee  et  accrcltrc  ses  resources? 
3°  du  plan  raisonnable  que  Ton  pour  rait  adopter  pour, 
fans  diminuer  les  revenils  de  la  repuhlique  ,  donneraux 
Soldats  de  l'armee  une  recompense  qu'ils  ont  meritee  a 
tant  de  litres.  Bonaparte. 


Aa  Caire,  le  37  nivoee  an  7  ( 16  Janvier  1799). 

Au  general  Marmont. 

Faites  faire,  tous  les  cinq  jours ,  nne  visite  des  hdpi- 
taux  par  un  officier  superieur  de  ronde ,  qui  prendra 
toutes  les  precautions  necessaires  a  cet  effet ,  qui  vlsi- 
tera  tous  les  malades ,  et  fera  fusilier  sur-le-champ  dans 
la  cour  de  Thdpital  les  infirm iers  ou  employes  qui  au- 
raient  refuse  de  fournir  aux  malades  tous  les  secours 
et  vivres  dont  its  ont  besoin.  Cet  officier ,  en  sortant  de 
Vhdpital ,  sera  mis  pour  quelques  jours  en  reserve  dans 
un  endroit  particulier. 

Vous  avez  bien  fait  de  faire  donner  du  vinaigre  et 
de  l'eau-de-vie  a  la  troupe.  Epargnez  Tun  et  l'autre ; 
il  y  a  loin  d'ici  au  mois  de  juin.  Bonaparte. 


An  Caire,  le  39  ventose  an  7  (  18  Janvier  1799). 

,  Au  gendral  Verdier* 

Je  re^ois ,  citoyen  general ,  vos  lettres  des  2*4  et  & 
7'ai  apprisavec  ioteret  l'expedition  que  vous  avezfeite 
eoatre  les  Arabes  de  Derne. 


Lescheick  du  village  de  Mit-Massjput  est  extreme 
ment  coupable  ;  vous  le  raeriacerez  de  lui  faire  donndr 
des  coups  de  b&ton  ,  s'il  ne  vous  designe  pas  l'endroit 
ou  il  y  aurait  d'autres  mameloucks  et  d'autres  pieces 
qu'ils  auraient  caches.  Vous  vous  ferez  donner  tous  les 
xenseignetnens  que  vous  pourrez  sur  les  bestiaux  ap- 
partenant  aux  Arabes  de  Derne  qui  pourraient  etre 
dans  son  village :  apres  quoi  vous  lui  ferez  couper  la 
tlte,  et  la  ferez  exposer  avec  une  inscription  qui  desi- 
gnera  que  c'est  pour  avoir  cache  des  canons. 

Vous  ferez  egalement  couper  la  tete  aux  mamelouckg, 
et  vous  enverrez  a  Gizeh  les  trois  pieces  de  canon  que 
vous  avez  trouvees  dans  ce  village.  Faites  une  procla^ 
mation  dans  la  province ,  pour  que  tous  les  villages  qui 
auraient  des  canons,  aient  a  les  envoyer  dans  le  -plus 
court  delai.  Bonaparte. 


Au  Caire,  le  3  plimose  an  7  ( aa  Janvier  1 799  ). 

Bonaparte ,  general  en  chef,  ordonne  : 

La  maison  qu'occupe  le  general  Lannes  dans  Die  de 
Baouda  avec  vingt  fed  Jams  de  terre,  dix  de  chaque 
cote ,  lui  sont  donnes  en  toute  propriete. 

La  maison  cpToccupele  general  Doiumartin  et  le  jar* 
din  qui  est  vis-a-vis  &  gauche  du  nouveau  chemin, 
lui  sont  donned  en  toute  propriete. 

La  maison  qu'occupe  le  general  Murat  lui  est  don- 
pee  en  toute  propriete. 

L'lle  de  Baouda  sera  partagee  en  dix  portions  :se- 
rout  exceptees  la  partie  sud,  ou  est  le  M&kias,  et  la 
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4>artie  aord ,  pu  il  y  a  tine  batterie ,  avec  un  arrendis-* 
sement  cooveaable. 

L'lle  vi$-a-vis  BouUc,  ou  est  le  lazaret,  sera  pa$- 
tagee  en  dix  portions. 

Le  general  en  chef  se  reserve  le  soio  de  donner  c€p 
vingt  portions  *  des  ofliciers  de  Tariwee  qui  les  me*  t* 
terouU 

L'admiuistrateur  general  de*  finances  fera  jrediger*, 
dans  la  jouruee  de  deroin  9  par  le  bureau  4>enregiatre>- 
inent,  les  actes  de  propriety  de  ce*  differens  officiary, 
et  prendjra  das  metres  popr  ex&«ter  d'ipi  au  aophi- 
viose  IVticle  a  du  present  ordre.  Leg  actesde  propriety 
seront  rewis  cfcej  le  payeur, 

Le  chef  de  retat- major  geaer*l  fera  ionnattre 
aux  geoeraux  w  .chef  Douu^rtip,  Lai»nes  et  Ma- 
rat que  ces  biens  leur  sont  donnes  en  gratification 
extraordinaire  pour  les  services  qu'ils  ont  rendus  dans 
la  campagne  et  pour  les  depense*  qu'elle  leur  a  occa- 
sioned. Bonaparte, 


An  Calre ,  le  1 5  plavlofte  an  7  (  3  ftvrier  1 79^). 

Au  giniral  Desauc. 

Voire  dproiere  lefltre,,  que  j'ai  re^u*  hier  >  cjtoyen  «eV 
neral,  est  datee  du  *fi  nivo&e.  Je  &'a*$U  depuis  aucune 
SpuyqUe  fa  vjop  Ofemions  uJUerijawws, 
'  Le  general  Davoust  m'a  ecrit  .de  £yo*U  le  a3.  nivose* 
il  m>  wpaacq  Je  sujccffc  qu'il  ,a  cMew  sur  lea  diffesens 
rassemblewens  de  fellahs  qui  /etaient  sevpUep*  x 


^JEDiTE.  19* 

Depuis  le  3  nivose  nous  sojnmes  a  Catieh  et  nous  y 

avons  etabli  un  fort  et  des  magasins  assez  considerables. 

Le  general  Reynier  pari  le  16  de  Catieh  pour  se 

rendrea  El-Arich.   '      , 

Une  grande  partie  de  Parmee  est  en  mouvement 
pour  traverser  les  deserts  et  se  presenter  sur  les  frpn- 
tieres  de  Syrie. 

Le  quartter-genfrai  va  incessamment  se  mettre  en 
marche. 

Mon  but  est  de  chasser  Ibrahim-Bey  du  reste  de 
HSgypte,  dissiper  les  rassemblemens  de  Gaza  et  punir 
Ibrahim-Boy  de  sa  mauvaise  conduite. 

Le  eitoyen  Collot ,  lieutenant  de  vaisseau  r  est  parti 
•vec  quatre  chaloupes  canonnieres  de  Suez  ,  portant 
80  hommes  de  tfebarquement :  il  a  ordre  de  croiser  de- 
vant  Cosseir  et  meme  de  s'en  emparer.  Des  l'instant 
qu'il  aura  effectue  son  debarquement ,  il  vous  en  pre- 
viendra  en  vous  qxpediant  des  Arabes.  De  votre  cote , 
expediez  4'Esuch  des  hommes ,  pour  pouvoir  &tre  ins- 
truk  de  son  arriree  ,  correspondre  avec  lui  et  lui  en- 
voyer  des  vivres  dont  il  pourrait  se  trouver  avoir  be- 
aoin. 

*  Defaites-vous ,  par  tousles  moyens  et  le  plus  tot  pos- 
sible ,  de  oes  vilains  mameloucks.  Bostavahte. 
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An  Caire,  le  6  pkiviose  an  7  (  a 5  Janvier  1799  ). 

A  Viiyum  de  Mascate. 

*  '- 

•  Je  vous  ecris  cette  lettre  pour  vous.  faire  connaitr^ce 

que  vous  avez  deja  appris  sans  doute,Tarriv cede  l'ar- 

inee  francaise  en  Egypte. 

Comme  vous  s^vez  ete  de  trnft temps  notre  ami,  vous 

devez  etre  convaincu  du  d^^ue  j'ai  de  pro  tiger  tous 

les  b&timens  de  votre  n?t     ",  et  que  vous  les  engagiez 

a  venir  a  Suez,  ou  u.>        veront  protection  pour  leur 

commerce.       . 

.    Je  vous  prie  aussi  de  faire  parvenir  cette  lettre  a 

Tippoo-Sa'ib ,  par  la  premiere  occasion  qui  se  trouvera 

pour  les  Indes.  Bonaparte. 

Au  Caire,  le  6  pluviose  an  7  ( i5  Janvier  1799)* 

A  Tippoo-Saib. 

Vous  avez  deja  ete  instruit  .de  mon  arrivee  stir  lei 
Lords  de  la  mer  Rouge  avec  une  armee  innombrable  et 
invincible,  remplie  du  desir  de  vous  delivrer  du  joug 
de  fer  de  l'Angleterre. 

Je  m'empresse  de  vous  faire  connaltre  le  desir  que 
j'ai  que  vous  me  donniez,  par  la  voie  de  Mascate  et  de 
Mokka,  des  nouvelles  sur  la  situation  politique  dans 
laquelle  vous  vous  trouvez.  Je  desirerais  meme  que 
vous  pussiez  envoyer  a  Suez  ou  au  grand  Caire  quel- 
que  homme  adroft  qui  eut  votre  confiance,  avec  le- 
quel  je  pusse  conferer.  Bonaparte , 
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Aq  Caire,  le  6  plu?iose  an  7  (a5  Janvier  1799)* 
Au  sultan  delaMecque. 

J'ai  recu  la  lettre  que  vous  m'avez  ecrite ,  et  fen  ai 
corapris  le  contenu.  Je  vous  envoie  le  reglementque 
j'ai  fait  pour  la  dou^ne  de  Suez,  et  mon  intention  est 
de  le  faire  executer  pc  ^e&ellement.  Je  ne.  doute  pas 
que  les  negocians  de  Ph,  0u.z  ne  voient  avec  gratitude 
la  diminution  des#roits  qiii'°^f  faite  pour  le  plus  grand 
avantage  du  commerce,  etf'wus  pouvez  les  assurer 
qu'ils  jouiront  ici  de  la  plus  ample  protection. 

Toutes  les  fois  que  vous  aurez  besoin  de  quelque 
chose  en  Egypte,  vous  n'avez  qu'a  me  le  faire  savoir, 
et  je  me  ferai  un  plaisir  de  vous  donner  -des  marques 
demouestime.  Bonaparte, 

Au  Caiie,  le  6  pluvioqe  an  7  ( aS  Janvier  1799 ). 
Au  general  Berthier. 

Vous  partirez,  citoyen  general,  le  10  pluviose, pour 
vous  rendre  ua  Aiexandrie  j:  vous  vous  y  embarquerez 
sur  la  Yregate  la  Courageuse ;  vous  aurez  avec  vous 
deux  batimens  du  convoi ,  bons  voiliers ,  que  j'ai  fait 
arranger  a  cet  effet. 

Des  1'instant  que  vous  aurez  rencontre  quelque  bati- 
mentqui  vous  aura  donne  des  nouvelles,  vous  m'en 
expedierez  un  sur  Damiette ,  le  lac  Bourlon  ou  meme 
aur  Aiexandrie ,  si  les  vents  Py  portaient.  Vous  m'expe- 

EGYPTE.   2.  1 3 
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diere2  Pautre  des  l'instant  que  vous  aurez  appris  d'au- 
tres  nouvelles,  ce  que  je  desirerais  etre  avant  que  Vous 
ne  touchassiez  aucune  terre  d'Europe. 

Le  plus  sur  parait  etre  que  vous  vous  dirigiez  sur 
les  c6ies  dltalie  du  c6te  du  golfe  de  Tareute,  du  port 
de  Crotone,  et,  si  le  temps  le  permet,  de  remonter 
le  golfe  Adriatique  jusqu'a  Ancdne.  Soit  que  vous  tou- 
chiez  k  Corfou  ou  k  Make ,  ou  dans  un  point  quelcon- 
que,'  ne  raanquez  pas  de  m'envoyer  toutes  les  nouvelles 
que  vous  pourriez  avoir,  en  m'eip&liant  des  b&ti- 
mens,  auxquels  vous  donnerci  ^instruction  speciale  de 
se  diriger  sur  Damiette. 

Vous  prendrez  aussi  des  mesures  pour  que  Ton  nous 
envoie  de  Tune  des  places  des  sabres ,  des  pistolets ,  des 
fusils ,  dont  vous  savez  que  nous  avons  besoin. 

Vous  aurez  bien  soin  que  la  fregate  qui  vous  por- 
tera,  des  l'instant  qu'elle  sera  approvisionnee  de  ce 
qui  pourrait  lui  manquer,  reparte  sur-le -champ,  se 
dirigeant  sur  Jaffa  ,  et  la  elle  saura  ou  je  suis.  Arrive 
a  Jaffa;  elle  mouillera  au  large  et  avec  precaution ,  afin 
de  s>surer  si  I'armee  y  est;  si  elle  n'y  etait  pas;  elle 
se  dirigerait  vers  Damiette. 

Si  vous  pouvez  faire  charger  sur  la  fregate  quelques 
annes ,  vous  le  ferez ;  si  les  evenemens  qui  se  passeront 
dans  le  continent  font  que  votre  presence  n'y  soit  pas 
necessaire ,  vous  rejoindrez  I'armee  a  la  prochaine 

mousson. . 

Vous  remettrez  les  paquets  ci-joints  au  gouvernement 
et  vous  remplirez  la  mission  dont  vous  etes  charge. 

Bonaparte, 
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Au  Cairo,  le  7  pluviose  an  7  ( a6  Janvier  1799)- 

A u  general  Kleber. 

J'ai  recu ,  citoyen  general,  votre  lettre  du  3.  Comme 
les  lettres  que  je  recois  de  Mansoura  me  font  craindre 
que  la  maladie  de  la  deuxieme  demi-brigade  ne  soit 
contagieuse,  je  crois  qu'il  serait  dangereux  de  la  mettre 
en  libre  communication  avec  les  autres  demi-brigades. 
Faites-vous  faire  un  rapport  detaille  sur  la  situation  de 
cette  demi-brigade,  et ,  dans  le  cas  ou  la  maladie  serait 
contagieuse,  vous  pourriez  la  renvoyer  a  Mansoura: 
je  la  ferais  remplacer  a  voire  division  par  un  bataillon 
de  la  vingt  cinquieme  demi-brigade.       Bonaparte^ 


Aa  Cairo ,  le  9  plaviose  an  7  ( 28  Janvier  1 799). 

Au  general  MarmonL 

J'imagine ,  citoyen  general,  que  vous  aurez  change  la 
maniere  de  faire  le  service  d'Aiexandrie.  Vous  aurez 
place'  aux  differentes  batteries  et  aux  forts  de  petit9 
postes  stables  et  permanens  :  ainsi,  par  exemple,  a  la 
hauteur  de  TObservation ,  a  la  batterie  des  bains ,  vous 
aurez  place  12  a  i5hommesqui  nedevrontpas  en  sortir, 
et  que  vous  tiendrez  la  sans  communication.  Ces  1 2  a  1 5 
hommes  fournirontle  factionnairenecessaire  pour  gar der 
le  poste.  La  position  de  la  mer  vous  dispense  d'avoir 
aujourd'hui  une  grande  surveillance ,  vous  vous  trou vex 

i3. 
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aiusi  avoir  besoin  de  fort  peu  demonde.  Pourquoiavez> 
yous  des  grenadiers  pour  faire  le  service  en  ville?  Je  ne 
concois  rien  a  robstiuatioa  du  commissaire  des  guerre* 
Michaux  a  rester  dans  sa  ma i son,  puisque  la  peste  y  est. 
Pourquoi  ne  va-t-il  pas  se  camper  sur  un  monticule 
du  cote  de  la  colonne  de  Pompee  ? 

Tous  vos  bataiilons  sont,  Tun  de  1'autre,  au  raoins  a 
une  -demi'-lieue.  Ne  tenez  que  tres  -  peu  de  chose  dans 
la  ville;  et  comme  c'est  le  poste  le  plus  dangereux ,  n'j 
tenez  point  de  troupe  d'elite....  Mettez  le  bataillon  de  la 
soixante-quinzieme  sous  ces  arbres  ou  vous  avez  ete 
long-temps  avec  la  quatrieme  d'infanterie  legere.  Qu'il 
se  baroque  la  en  s'interdisant  toute  communication  avec 
la  ville  et  l'Egypte.  Mettez  le  bataillon  de  la  quatre-vingt- 
cinquieme  du  cdte  du  Marabou  :  vous  pourrez  facile-* 
ment  1  approvisionner  par  mer.  Quant  a  la  malheureuse 
demi-brigage  d'infanterie  legere,  faites-la  mettre  nue 
comme  la  main,  faites-lui  prendre  unbon  bain  deiuer  ; 
qu'elle  se  frotte  de  la  tete  aux  pieds ;  qu'elle  lave 
bien  ses  habits,  et  que  Ton  veille  a  ce  qu'elle  se  tienne 
propre.  Qu'il  n'y  ait  plus  de  parade  ;  qu'on  ne  monte 
plus  de  garde  que  chacun  dans  son  camp.  Faites  faire 
une  grande  fosse  de  chaux  vive  pour  y  jeter  les  morts. 

Des  1'instant  que,  dans  une  maison  francaise,  ii  y  a 
la  peste,  que  les  individus  se  campent  ou  se  baraquent ; 
snais  qu'ils  fuient  cette  maison  avec  precaution  et  qu'ils 
soient  mis  en  reserve  en  plein  champ.  Eiffin ,  ordonnez 
qu'on  se  lave  les  pieds,  les  mains,  le  visage  tous  les 
jours,  et  qu'on  se  tienne  propre. 

Si  vous  ne  pouvez  pas  garantir  la  totalite  des  corps  ou 
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cette  maladie  s'est  declaree ,  garantissez  an  moras  la  ma- 
jorite  de  votre  garnison.  11  me  semble  que  vous  n'avez 
pas  encore  pris  aucune  graude  mesure  proportionnee 
aux  circonstances.  Si  je  n'avais  pas  a  Alexandrie  des 
depdts  dont  je  ne  puis  me  passer,  je  vous  aurais  dpja 
dit :  partez  avee  votre  garnison ,  et  allez  Damper  a  trois 
lieues  dans  le  desert.  Je  sens  que  vous  ne  pouvez  pas  le 
faire.  Approchez-en  le  plus  pres  que  vous  pourrez.  Pe- 
netrez-vous  de  l'espritdes  dispositions'  contenues  dans 
la  presente  lettre ;  ex&utez-les  autant  que  possible,  et 
j'espere  que  vous  vous  en  trouverez  bien. 

BoWAPAKTE.     v 


Au  Cairo,  le  9  plaviose  an  7  (*8  Janvier  1 799). 

» 

Au  contre-amiral  Ganteaume. 

Je  recois ,  citoyen  general,  votre  lettre  du  5.  L'in- 
tentionou  vous  etesde  vouloirsuivrevous-mSmerexpe- 
dition  de  Gosseir  fait  bonneur  a  votre  zele;  mais  j'ai 
besoin  de  vos  lumieres  pour  une  expedition  considera- 
ble. Vous  savez  que,  lorsque  je  vous  ai  envoye  a  Suez, 
j'esperais  que  vous  seriez  de  retour  du  20  au  So  :  nous 
sommes  au.io,  et  vous  n'etes  pa$  encore  parti.  Les  eve- 
nemens  arrives  a  la  Castiglione  me  persuadent  qu'une 
fois  parti ,  je  ne  vous  verrai  plus  d'ici  a  deux  mois ;  et  les 
evenemens  sont  tels,  que  je  ne  puis  me  passer  de  vous. 
Donnez  les  instructions  necessaires  a  l'officier  qui  com- 
mandera  l'expedition ,  et  rendez-vous  de  suite  au  Caire, 
oil  je  vous  attends  avant  le  x5.  Vous  pouvez  ramener 
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mes  a5  guides.  J'ecris  an  general  Junot  de  completer 

votre  escorte  au  moins  a  5o  ou  60  hommes. 

Donnez  au  commandant  des  armes  et  a  Feraud  toutes 
les  instructions  necessaires  a  votre  depart.  Je  desirerais 
que  la  construction  de  la  goelette  put  gtre  tellement  en 
train  d'ici  au  20 ,  que  le  citoyen  Feraud ,  avec  un  petit 
detachement  d'ouvriers,  put  fitre  disponible  pour  se  por- 
ter ailleurs. 

Un  gros  brick  anglais  a  fait  cdte  a  Bourlos.  Sur  56 
hommes  <l'equipage ,  4°  se  sont  noyes ,  et  16  sont 
en  noire  pouvoir.  Je  les  attends  a  chaque instant;  lis  nous 
donneront  des  renseignemens  sur  les  mouvemens  des 
Anglais.  II  paralt  que,  cette  annee,  les  temps  sont  terri- 
bles.  Bonaparte. 


*  Aa  Caire,  le  10  plumose  an  7  (  39  Janvier  1799). 

Au  pajreur  general. 

Vous  passerez,  citoyen ,  les  douze  actions  dela  com- 
pagnie  d'Egypte  qui  appartiennent  a  la  republique ,  a  la 
disposition  des  citoyens :  Boyer ,  chef  de  brigade  de  la 
dix-huitieme  j  Darmagnac,  id.  de  la  trente-deuxieme; 
Conroux,  id.  dela  soixante-unieme ;  Lejeune,  id.  dela 
vingt-deuxieme ;  Delorgne ,  id.  de  la  treizieme ;  Grezins? 
ad judan t  -  general;  Maugras,  chef  de  brigade  de  la 
soixante-quinzieme;  le  chef  de  la  neuvieme;  Vcnoux, 
id.  de  la  vingt-cinquieme ;  Duvivier,  colonel  du  qua- 
torzieme  de  dragons;  Br  on,  id.  du  troisieme;  Pinon, 
id.  du  quinzieme,  a  titre  de  gratification  extraordinaire. 
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Dix  actions  existent  dans  votre  caisse ,  je  donne  a 
I'administrateur  des  finances  l'ordre  de  s'arranger  avec 
la  compagnie  d'Egypte  pour  avoir  les  deux  autres. 

Bonaparte. 


s  An  Caire,  le  11  plaviosean  7  (3o  janyier  1799)- 

Au  ckoyen  Poussielgue. 

La  femme  Selti-Nefsi ,  veuve  d*Ali-Bey ,  vet  femme 
acluellede  Mourad-Bey,  conservera  la  partie  de  ses  bieos 
qui  lui  vient  d'Ali-Bey  :  je  veux  par-la  donner  une 
marque  d'estime  pour  la  memoire  de  ce  gwnd  homme. 

BonapaktiT. 


An  Caire,  le  1 1  pltmose  an  7  ( 3o  Janvier  1 799  ). 
Au  divan  du  Caire. 

J'ai  recu  votre  lettre  du  10  pluviose.  Non-seulement 
j'ai  ordonne  a  l'aga  des  janissaires  et  aux  agens  de  la 
police  de  publier  que  I'on  jouira,  pendant  ia  iiuit  du 
Rhamadan,  de  toute  la  liberte  d'usage;  mais  encore  je 
desire  que  vous-m£me  fassiez  tout  ce  qui  pettt  dependre 
de  vous  pour  que  le  Rhamadan  soil  celebre  avec  plus  de 
pompe  et  de  ferveur  que  dans  les  autres  annees. 

Bonaparte.  . 
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Au  Caire,  le  la  phmose  an  7  (3r  janvJcr  1799J- 

Au  general  Kleber. 

• 

L'etat-major,  citoyen  general,  vous  fait  passer  Tor- 
dre  de  mouvement  pour  I'occup&tion  d'El  -  Arich.  Pour 
7  arriver ,  vous  avez  deux  ennemis  a  vaiacre ,  la  fairaet 
la  soif ,  et  les  ennemis  qui  sont  a  Gaza ,  et  qui,  en  deux 
jours ,  peu vent  retourner  h  El-Arich. 

Vous  direz  aux  gens  du  pays  que  vous  pourriez  ren- 
contrer,  que  vous  n'avez  ordre  d'occuper  qu'EI-AricIi, 
Kan-Iounes,  et  de  chasser  Ibrahim-Bey;  que c'esta lui 
seul  que  vous  en  voulez.    . 

Les  moyens  de  transport  que  vous  aver  dans  ce  mo- 
ment-ci  a  Catieh  peuvent  seuls  decider  de  la  quaotite  de 
troupes  que  vous  pourrez  envoyer  a  El-Arich.  L'avant- 
garde  du  general  Reynier  epuisera  tous  les  moyens  de 
transport :  car  il  est  indispensable  que  les  soldats  portent- 
pour  trois  jours  sur  eux ,  et  qu'il  ait  avec  lui  un  convoi 
qui  assure  la  subsistance  pour  douze  jours. 

Arrive  a  Kan-Iounes,  vous'pouvez  ecrire  a  Abdal- 
lab-Pacha  que  le  bruit  public  nous  a  instrufts  que  le 
grand -seigneur  Pavait  nomme  pacha  d'Egypte;  que  si 
cela  est  vrai ,  nous  avons  lieu  d'etre  etonnes  qull  ne  soft 
pas  venu ;  que  nous  sommes  les  amis  du  grand-seigneur  j 
que  vous  n'avez  aucune  intent  ion  hostile  contre  lui;  que 
vous  n'avez  ordre  de  moi  que  d'occuper  le  reste  de  i'E- 
gypte ,  et  de  chhsser  Ibrahim-Bey ;  que  vous  ne  doutez 
pas  <que,  s'il  me  fait  connaftre  Tordre  qui  le  nomme  pacha 
d'Egypte ,  je  ne  le  recoive  avec  tous  les  honneurs  dus  k 
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son  poste;  que,  du  reste,  vous  etes  persuade  que,  s'il 
est  veritablement  officier  de  la  Sublime  -  Porte ,  il  n'a 
rien  de  commun  avectin  tyran  tel  qu'Ibrahim-Bey  *  a  la 
fois  ennemi  de  la  republique  francaise  et  de  la  Sublime- 
Porte. 

Les  divisions  Bon  et  Lamies,  la  cavalerie  et  le  pare 
de  reserve  sont  en  mouvement,  je  compte  partir  mol- 
m£me  le  17.  Je  suivrai  la  route  de  Birket-el-Haldji, 
Belb'eis,  Corice,  Salahieh ,  le  pont  Kautaxeh  et  Catieh. 
Vou$  m'enverrez  par  cette  route  les  rapports  que  vous 
aurez  a  me  faire.  Bonaparte. 


An  Caire,  le  17  pluvioM  an  7  (5  fevrier  1799). 
Au  general  Kleber. 

Nous  avons  recti  enfin ,  citoyen  general ,  des  nouvelles 
de  France.  Un  batiment  ragusais,  charge  de  vins,  est 
arrive  ayant  a  sonbord  IescitoyensHamelin  et  Liveron. 
Us  apportent  des  lettres  que  je  n'ai  pas  encore  recues , 
parce  que  Mannont  m'a  ecrit  par  un  Arabe.  7 

Jourdan  a  quitte  le  corps  legislatif,  et  commands 
Tarmee  sur  le  Rhin.  Le  congres  de  Rastadt  etait  tou- 
jf  urs  au  meme  point :  on  y  parlait  beaucoup  sans  avancer. 
-  Joubert  commande  Tarraee  d'ltaiie.  Schawenburg 
comroande  a  Malte.  Plevilie  est  parti  pour  Corfou.  Pass- 
wan-Oglou  a  detruit  entierement  l'armee  du  capitan- 
pacha,  et  est  maltre  d'Andrinople. 

La  Marguerite  j  expediee  apres  la  prise  d'Alexan- 
drie ,  et  la  Petite  -  Cisalpine ,  expediee  de  Rosette  un 
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mois  apresle  combat  d'Aboukir ,  soat  toutes  deux  arri- 
vees. 
Descoutes  etait  en  route  pour  Constantinople. 
Au  commencement  denovembre»rambassadeurturc 
a  Paris  faisait  encore  ses  promenades  a  l'ordinaire. 

Les  Espagnols ,  au  nombre  de  vingt-quatre  vaisseaux, 
se  laissent  bloquer  par  seize  vaisseaux  anglais. 

On  a  pris  des  mesures  pouT  recruter  les  armees  :  il 
parak  que  Ion  a  requis  tous  les  jeunes  gens de  18  ans, 
que  Ton  a  appeles  les  conscrits. 

Les  choses  dc  l'interieur  sont  absolument  dans  h 
meme  etat  que  lorsque  nous  sommes  partis  :  on  ne  re- 
marque,  dans  Failure  du  gouverneroent,  que  le  change- 
ment  qu'a  pu  y  apporter  le  nouveau  membre  qui  y  est 
entre. 

Le  general  Humbert,  avec  i5oo  hommes,  est  arrive 
en  Irlande.  II  a  reuhi  quelques  Irlandais  autourtde  lui, 
-et,  quinze  jours  apres ,  a  ete  fait  prisonnier  avec  toute 
sa  troupe. 

On  arme  en  Europe  de  tous  cdtes  ;  cependant  on  ne 
fait  encore  que  se  regarder. 

Je  retarde  mon  depart  de  deux  jours,  afin  de  recevoir 
des  lettres  avant  de  partir. 

La  trente-deuxieme  doit  etre  arrivee  a  Catieh.  Le  ge- 
neral Bon  ,  avec  le  reste  de  sa  division ,  est  a  Salahieb. 
Si  des  evenemens  pressails  vous  rendaient  un  secours 
necessaire ,  vous  lui  ecririez  :  il  n'aurait  pas  besoin  de 
mon  ordre  pour  marcher  a  vous.  Bonapakte. 
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An  Cairc,  le  17  pluviose  an  7  (5  fevrier  1799). 

Au  general  Marmont. 

J'ai  rficu,  citoyen  general,  la  Iettre  que  Vous  m'avez 
ecrite  le  7 ,  m'annoncant  l'arrivee  du  citoyen  Hamelin  a 
Alexandria  Toutes  les  troupes  dans  ce  moment-ci  tra- 
versentle  desert,  et  j'etais  moi-memesur  le  point  de  par-* 
tir.  Je  retarde  mon  depart  pour  voir  le  citoyen  Hamelin , 
ou  recevoir  au  moins  les  iettres  de  Livourne  et  de  Genes 
que  vous  m'annoncez. 

Vous  ferez  sortir  un  parlementaire,  par  lequel  vous 
previendrez  le  commandant  anglais  que  plusieurs  avisos 
anglais  ont ,  a  different es  epoques,  &houe  sur  la  cdte ; 
que  nous  avons  sauve  les  equipages  ;  qu'ils  sont  dans  ce 
moment-ci  au  Caire ,  ou  ils  sont  traites  avec  tous  les 
egardi possibles;  que,  ne  les  regardant  pas  corame  pri- 
sonjiiers,  je  les  luf  enverrai  incessamment. 

Bonaparte. 


Au  Caire ,  le  30  pltfviose  an  7  (  8  fe'vrier  ]  799 }. 

Au  citoyen  Poussielgue. 

Je  donne  ordre  au  payeur  d'envoyer  un  de  ses  propo- 
ses sur  une  djermearmee  a  Mehal-el-Kebir  et  Menouf, 
pour  ramasser  i'argent  et  le  rapporter  au  Caire  le  plus 
promptementpossible. 

Donnez  ordre  a  Tagent  de  la  province  de  Gizeh  de  se 
mettre  en  course  pour  lever  le  deuxieme  tiers  dumiri. 
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Pressez  de  tous  vos  moyens  la  rentree  du  premier 
tiers  que  doivent  payer  les  adjudicataires.  Joignez-y 
tout  ce  que  rend  la  monnaie  et  tout  ce  que  doit  rendre 
l'enregistrement ;  car  il  est  indispensable  que  vous  ra- 
massiez ,  d'ici au  i#r  ventose ,  5oo,ooo  fr. ,  et  que  vou. 
me  les  fassiez  passer  a  l'armee.  lis  seront  escortes.par  un 
adjudant-general  de  l'etat-major  et  le  troisieme  batail- 
lon  dela  trente-deuxieme ,  qui  out  ordre  departir  le  3o. 

Envoyez  des  expres  de  tous  cdtes>  et  ecrivezque  1'on 
active  la  rentree  des  impositions. 

Donnez  ordre  a  Damiette  pour  que  Ton  recouvre  les 
1 5o,ooo  fr.  qui  restent  a  recouvrer ,  et  que  Pon  fasse 
rentrer  le  deuxi&me  tiers  du  miri ;  de  maniere  que  le 
payeur  de  cette  place  puisse  nous  envoyer  le'3o,  par 
Tineh  et  Catieh,  200,000  fr. 

Donnez  ordre  egalement  que  les  impositions  se  levent 
dans  la  Scharkieh,  de  maniere  que  Ton  puisse  nous  en- 
voy er,  d'ici  au  ier  du  mois  prochain,  1 00,000  fr. 

Vous  sentez  combien  il  est  necessaire  que,  surtout 
dans  ce  premier  moment ,  nous  ayons  de  quoi  subvenir 
a  l'extraordinaire  de  1'expedition.  Bonaparte. 


An  Caire ,  le  a  1  plnviose  an  7  (  9  Janvier  1 799). 

*    Au  general  Marmont. 

Vous  verrez,  par  l'ordre  du  jour,  citoyen  general, 
que  tous  les  fonds  des  provinces  d'Alexandrie ,  de  Ro- 
sette et  de  Bahbireh  doivent  6tre  verses  dans  la  cais&e 
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da  payeur  d'Alexandrie.  Le  citoyen  Baude  a  ete  investi 
de.  toute  l'autorite  du  citoyen  Poussielgue. 

Le  comraissaire  Michaud  est  investi  de  toute  l'auto- 
rite de  l'ordonnateur  en  chef  sur  ^administration  de  c?s 
trois  provinces  ,  dont  les  fonds  seront  exclusivement  des- 
tines a  pour  voir  a  vos  services. 

Ordonnez  que  le  troisieme  bataillon  de  la  soixante- 
quinzieme  se  r^unisse ,  avec  deux  bonnes  pieces  d'artil- 
lerie,  a  Damanhour  j  que  cette  colonne  puisse  se.porter 
dans  toute  cette  province,  et  meme  dans  celle  de  Ro- 
sette, pour  lever  les  impositions  et  punir  ceux  qui  se 
comporteraient  mal.  Cette  mesure  aura  Pa  vantage  de  ti- 
rer  tout  le  parti  possible  de  ces  deux  provinces ;  de  tenir 
une  bonne  reserve  eloignee  de  Pepidemie  d'Alexandrie; 
et,  selon  les  evenemens,  vous  la  feriezrevenir  a.Alexau- 
drie,  oil  s^  presence  releverait  le  moral  de.toute  la  gar- 
Bison  :  car  il  est  d'axiome.que,  dans  l'esprit  de  la  mul- 
titude, lorsque  l'ennemi  recoit  des  renforts,  elle  doit  en 
receyoir  pour  se  croire  egalite  de  force;  et,  enfin,  s'il 
arrivait  quelque  evenement  dans  le  Delta,  ce.  bataillon  . 
pourraits'y  porter ,  et  £tre  d'un  grand  secours. 

Mettez-vous  en  correspondance  avec  le  general  La- 
nusse,  qui  commande  a  Menouf ,  et  le  general  Fugieres, 
quicominande  a  Mjehal-ei-Kebir.  Ne  vouslaissez  point 
iosulter  par  les  Arabes.  Le  bon  moyen  de  faire  finir 
voire  epidemie,  est  peut-dtre  de  faine  marcher  vo§  trpu- 
pes.  Saisissez  Poccasion,  et  calculez  une  operation  de 
4&  5oo  homines  sur  Mariout  :  cela  sera  d'autant  plus 
e$sentiel,  que,  partant  demainpour  me  rendreen  Syrie, 
l'idee  de  mon  absence  pourrait  les  enfcardir. . 
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Si  desevenemens  stoperieurs  arrivaient ,  le  comman- 
dant de  Rosette  doit  se  retirer  dans  le  fort  de  Catieh , 
qui  doit  6tre  approvisionne  pour  cinq  ou  six  mois. 
Maltre  de  ce  fort,  il  le  serait  de  la  bouche  du  Nil,  et 
des-lors  empecherait  de  rien  faire  de  grand  contre  FE- 
gypte.  Faites  done  armer  et  approvisionner  le  fort  de 
Raschid;  mettez  dans  lemeilleuretat  celui  d'Aboukir, 
et  profitez  de  tous  les  raoyens  possibles  et  du  temps  qui 
vous  reste  d'ici  du  mois  de  juin ,  pour  mettre  Alexan- 
drie  a  Pabri  d'une  attaque  de  vive  force  pendant,  i°.  cinq 
h  six  jours  qu'une  armee  puisse  debarquer  et  l'investir ; 
a0,  quinze  jours  pour  qu'elle  commence  le  siege} 
3°.  quinze  b  vingt  jours  de  siege. 

Vous  sentez  que ,  lorsque  cette  operation  pourralt  £tre 
possible,  je  ne  serais  pas  eloigne  de  dix  jours  de  marche 
d'Alexandrie. 

Faites  lever  exacteraeut  la  carte  des  provinces  de 
fiabhireb ,  Rosette  et  Alexandrie ,  et  des  Tinstant  qu'elle 
sera  faite,  envoyez-la  moi,  afin  qu'elle  puisse  me  servir 
si  votre  province  devenait  le  the&tre  deplus  grands  ev&* 
semens. 

Dans  ce  mdment-ci,  la  saison  ne  permet  pas  anx  An- 
glais de  rien  faire  de  dangereux.  Envoyez-moi  des  Ara- 
bes  par  Damiette  et  par  le  Caire  pour  me  donner  de  vos 
nouvelles  :  dans  ces  deux  villages,  on  saura  oik  je  me 
trouve. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  relation  de  la  fi&te  du  Rha- 
madan  et  une  proclamation  du  divan  du  Caire.  II  est  bout 
de  repandre  I'une  et  Pautre  non  -  seulement  dans  votre 
province,  mais  encore  par  les'batimens  qui  partiront. 
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Je  ne  puis  pas  vous  douner  une  plus  grande  marque 
tie  con  fiance  qu'en  vous  laissant  le  commandement  du 
poste  ie  plus  essentiel  de  l'armee. 

Le  citoyen  Hamelin  est  arrive  hier :  j'ai  trouve  beau- 
coup  de  contradictions  dans  tout  ce  qu'il  a  appris  en 
route ,  et  j'ajoute  peu  de  foi  a  toutes  les  nouvelles  qu'il 
donne  comme  les  ayaut  apprises  en  route :  la  situation 
de  1'Europe  et  de  la  France  jusqu'au  10  novembre  me 
paraissait  assez  satisfaisante. 

J'apprends  qu'il  est  arrive  un  nouveau  batiment  ve- 
naat  de  Candie  :  interrogez-le  avec  le  plus  grand  soin  > 
et  envoyez-moi  les  demandes  et  ies  reponses.  Inforinez- 
vousde  l'escadre  russe. 

Quoique  je  croie  que  nous  soyons  en  paix  avec  Ma- 
ples et  1'empereur,  cependant  je  vous  autorise  a  retarder, 
sous  differ  ens  pretextes,  le  depart  des  batimens  napo- 
litains,  imperiaux,  livournais;  concertez-vous  avec  le 
citoyen  Leroy ,  et  envoy  ez-en  moi  l'etat :  nous  acquer-. 
rous  tous  les  joujs  des  renseignemens  plus  certains. 

Bosaparte. 

Au  Caire,  le  21  pluviose  an  7  (9  fevrier  1799)- 
Au  general  Dugua. 

Vous  prendrez ,  citoyen  general ,  le  commandement 
de  la  province  du  Caire. 

Les  depots  des  divisions  Bon  et  Reynier  gardent  la 
citadelle  avec  deux  compagnies  de  veterans. 

II  y  a  a  la  citadelle  des  approv'.sionnemens  de  re- 
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serve  pour  nourrir  pendant  cinq  a  six  mois  la  gar* 

nison  et  1'hdpital  qui  s'y  trouve. 

II  y  a  au  fort  Dupuy  un  detachement  de  la  legion 
maltaise  et  de  canonoiers. 

Le  fort  Sullowski  est  garde  pat  les  depdts  du  sep- 
tieme  de  hussards  et  du  vingt-deuxieme  de  chasseurs. 

Le  fort  Camin  est  garde  par  un  detachement  du  qua- 
torzieme  de  dragons. 

La  tour  du  fort  de  PInstitut  est  gardee  par  un  deta- 
chement des  depdts  de  la  division  Lannes ,  ainsi  que  le 
fort  de  la  Prise  d'eau ,  et  de  la  maison  d'Ibrabim-Bey. 
Dans  cette  derniere  est  notre  grand  hdpital. 

Tous  nos  etablissemens  d'artillerie  sont  a  Gizeh , 
ainsi  que  les  depots  de  la  division  du  general  Des'aix. 

Tous  les  Francais  sont  loges  autour  de  la  place  Esbe- 
quieh.  J'y  laisse  un  bataillon  de  la  soixante-neuvieme  5 
na  de  la  quatrieme  legere  et  un  de  la  trente-deuxieme 

Le  bataillon  de  la  quatrieme  partira  le  24 ,  une  com- 
pagnie  de  canonniers  marins ,  le  27  ,  et  le  bataillon  de 
la  trente-deuxieme  ,  le  3o  pluviose.  J'ai  designe  le  3o 
pour  le  depart  de  ce  bataillon  ,  parce  que  je  suppose 
que  le  general  Menou  sera  arrive  a  cette  epoque  avec 
la  legion  nautique.  Si  elle  n'etait  pas  arrivee  ,  vous 
garderez  ce  bataillon  jusqu'a  son  arrivee  ,  et  dans  ce  cas 
vous  feriez  ^scorter  le  tresor  qu'on  doit  envoyer  a  l'ar- 
inee ,  par  un  detachement  qui  ira  jusqu'a  Belbeis. 

Je  laisse  a  Boulac  tous  les  depdts  de  dragons,  ce  qui  > 
avec  les  depdts  des  regimens  de  cavalerie  legere ,  forme 
pres  de  3oo  hommes.  jQ  leur  reste  a  tous  quelques  che- 
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vaux ;  il  en  arrive  d'ailleurs  journellement  que  vous 
leur  ferez  distribuer. 

La  premiere  operation  que  vous  aurez  a  faire  est  de 
reunir  chez  vous  les  commandans  des  differens  depots , 
de  passer  la  revue  de  leurs  magasins  7  et  de  prendre 
toutes  les  mesures  afin  que  chicun  de  ces  regimens 
puisse ,  en  cas  d'alerte  ,  monter  ,  tant  bien  que  mal , 
uq  certain  nombre  de  chevaux. 

Ce  sont  principalement  les  selles  qui  manquent.  II 
y  a  Boulac  un  atelier  qui  a  deja  recu  6,000  fr.  et  qui 
doit  en  fournir  quatre  cents  ,  a  treqte  par  decade.  Vous 
nerecevrezque  des  selles  tres-bonnes,  puisqu'on  les  paye 
tres-cher.  Le  quatorzieme  de  dragons  a  deux  cents  selles 
qui  sont  en  quarantaine  a  Rosette  depUis  vingt-cinq 
jours ,  et  qui  doivent  etre  ici  avant  la  fin  du  mois. 

On  doit  monter  a  Gizeh  au  moins  cinq  a  six  cents 
sabres  par  jour ,  vous  tes  ferez  donner  aux  depots  de 
cavalerie  qui  en  ont  le  plus  besoin.  Vous  passerez  une 
reforme  des  chevaux ,  et  je  vous  autorise  a  faire  ven- 
dre  aU  profit  des  masses  des  regimens.de  cavalerie  tous 
les  chevaux  hors  d'etat  de  servir. 

II  y  a  dans  la  province  du  Caire  cinq  tribus  prin- 
cipales  d'Arabes : 

Les  Billy  :  c'est  la  plus  nombreuse  ;  elle  est  en  paix 
avec  nous ,  elle  a  dans  ce  moment-ci  son  chef  et  plus 
de  deux  cents  chameaux  a  Parmee. 

Les  Joualka :  nous  sommes  en  paix  avec  eux.  Les 
fils  des  deux  principaux  scheicks  sont  en  ce  moment  en 
6tage  chez  Zulvekias ,  commissaire  pres  le  divan. 

Les  Terrabins  :  nous  sommes  en  paix  avec  eux.  11$ 
kgypte.  3.  ,  14 
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ont  leurs  scheicks  et  presque  tous  leurs  chameaux  dans 

les  convois  de  l'armee. 

.    Enfin  ,  les  Aouatah  et  les  Hayde,  qui  sont  nos  enne* 

mis.  Nous  avons  brule  leurs  villages ,  detruii  leurs 

troupeaux.  lis  sont  dans  le  fond  du  desert,  raais  ils  pour- 

raient  revenir  faire  des  brigandages  aux  environs  du 

Caire. 

II  faut  que  les  forts  Camin  ,  Sullowski  et  Dupuy 
leur  tirent  des  coups  de  canon ,  quand  ils  approchent 
de  trop  pres. 

II  faut  toujours  avoir  un  batiment  arme ,  embosse 
plus  bas  que  la  ville  ,  pres  du  rivage ,  de  maniere  a 
pouvoir  tirer  dans  la  plaine. 

II  faut  de  temps  en  temps  envoyerioo  hommes  a 
Kelioub ,  avec  une  petite  piece  de  canon  ,  tant  pour 
lever  le  miri,  que  pour  connahre  si  ces  Arabes  sont 
retournes ,  et  pouvoir  les  investir  et  surprendre  leur 
camp. 

II  faut  aussi ,  de  temps  en  temps ,  reunir  unc  cen- 
Jaine  d'horuraes  a  Giza  ,  faire  une  tournee  surtout  dans 
le  nord  de  la  province ,  lever  le  miri ,  et  donner  la 
chasse  aux  Arabes. 

Je  desirerais  que,  des  que  le  general  Leclerc  sera 
arrive  a  Gizeh ,  vous  Tenvoyassiez  avec  ioo  hommes 
de  Jerich  et  5o  hommes  de  la  garnison  du  Caire  ,  faire , 
dans  le  nord  de  sa  province  ,  une  tournee  de  cinq  a  six 
jours.  Vous  regleriez  sa  marche  de  maniere  k  etre  ins- 
truit  tous  les  jours, ou  il  se  trouverait ,  afin  de  pouvoir 
le  rappeler ,  si  les  circonstances  Texigeaient. 

Le  divan  du  Caire  a  une  influence  reelle  dans  la  ville, 
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et  est  compose  dTiommes  bieti  interitionnes  ;  il  faut  le 
traiter  avec  beaucoup  d'egards  et  avoir  uue  confiance 
particuliere  dans  le  commissaire  Zulvekias  et  dans  le 
scheick  Madich. 

I/intendaiit-general  copnte ,  le  chef  des  marchands 
de  Dauias  ,  Michael-Kebil ,  que  vous  pouvez  consuher 
secreteinent  lorsque  vous  aurez  quelques  inquietudes , 
pourront  vous  donner  des  fenseignemens  sur  ce  qui  se 
passerait  dans  la  ville. 

S'il  y  avait  des  troubles  dans  la  ville,  ii  faudrait 
vous  adresser  au  petit  divan ,  reunir  m£me  le  divan 
general.  lis  reussiront  a  tout  concilier  en  leur  temoi- 
gnant  de  la  confiance  ;  enfin ,  prendre  toujours  des  me- 
sures  de  surete ,  telles  que  consigner  la  troupe ,  re- 
doubler  les  gardes  du  quartier  francais ,  y  placer  quel- 
ques petites  pieces  de  canon ,  mais  n'arriver  a  faire 
bombarder  la  ville  par  le  fort  Dupuy  et  la  citadelle 
qu'h  la  derriiete  extremite :  vous  sentez  le  mauvais  eftet 
que  doit  prodiiire  une  telle  raesure  sur  TEgypte  et  dans 
tout  POriefrt. 

S'il  arrivait  des  evenemens  iraprevus  a  Alexandrie 
et  a  Dainiette ,  vous  y  feriez  marcher  le  general  La- 
nusse  et  meme  le  general  Fugieres, 

Si  vous  veniez  a  craindre  quelque  ruse  de  la  po- 
pulace du  Caire ,  vous  feriez  venir  le  general  Lanusse 
de  Menouf ;  il  viendrait%ur  Tune  et  l'autre  rive ,  et  son 
arrivee  ferait  beaucoup  d'effet  dans  la  ville. 

J'ai  donne  des  fonds  an  genie ,  a  TartiUerie  et  a  l'or- 
donhateur  pour  tout  le  service  de  ventose. 
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Vous  correspondrez  aVec  moi  par  des  Arabes ,  et  par 
tous  les  convois  qui  partironf . 

Quels  que  soient  les  evenemens  qui  se  passent  dans 
la  Scharkieh ,  a5  hommes  partant  de  nuit  arriveront 
toujours  a  Birket-el- Hadji  ,  a  Belbeis  et  a  Salahieh. 

Le  commandant  des  armes  a  iBoulac  vous  remettra 
Tetat  des  batimens  amies  que  vous  avez  sur  le  Nil.  II 
est  necessaire  que  ces  batimens  fassent  un  service  de 
plus  en  plus  actif. 

Le  payeur  a  ordre  de  tenir  a  votre  disposition  2,000  f . 
par  decade ,  pour  payer  les  courriers  que  vous  m'expe- 
dierez.  Bon  at  arte. 


An  Caire,  le  a  a  plaviose  an  7(11  fe'vrier  1799  ). 

Au  general  DeSaix. 

Je  suis  fort  impatient  de  recevoir  de  vos  nouvelles , 
quoique  la  voix  publique  nous  apprenne  que  vous  ayez 
tattu  les  mamelou6ks ,  et  que  vous  en  ayez  detruit  un 
grand  nombre.    • 

Les  generaux  Kleber  etHeynier  sont  a  El  -Arich ; 
je  pars  a  l'in$tant  meme  pour  m'y  rendre.  Mon  projet 
est  de  pousser  Ibrahim-Bey  au  dela  des  confins  de  ME- 
gypte ,  et  de  dissiper  les  rassemblemens  du  pacha  qui 
sont  faits  a  Gaza.    .  % 

Ecrivez-moi  par  le  Caire ,  en  m'envoyant  des  Arabes 
droit  a  El-Arich. 

Le  citoyen  Collot  ,  lieutenant  de  vaisseau  ,  est  parti 
le  ia  de  ce  mois ;  avec  un  tres-bon  vent  f  de  Suez 
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avec  les  chaloupes  canonnieres  ,  portant  80  houimes  de 
debarquement  pour  se  rendre  a  Cosseir :  on  m'ecrit  de 
Suez  t  qu'$  en  juger  par  le  temps  qu'il  a  fait ,  il  doit 
etre  arrive  le  16.  Ecrivez-lui  par  des  Arabes  ,  et  pro- 
curez-moi  tous  les  secours  que  vous  pourrez. 

Les  citoyens  Hamelin  et  Liveron  sont  arrives  ,  le  7 
pluviose ,  a  Alexandrie :  ils  etaient  partis  le  %[\  octobre , 
de  Trieste  j  le  3  novembre ,  d'Ancone  ,  et  le  28  nivose , 
de  Navaripo ,  en  Moree,  011  ils  ont  reste  mouilles  fort 
long-temps ;  ils  sont  venus  sur  un  batiment  charge  de 
vin ,  d*eau-de-vie  et  de  draps.  A  leur  depart  d'Europe , 
tout  etait  parfaitement  tranquille  en  France  ;  le  congres 
de  Rastadt  durait  tou jours  ;  le  corps  legislatif  parais- 
§ait  avoir  repris  un  peu  plus  de  dignite  et  de  conside- 
ration ,  et  avoir  dans  les  affaires  un  peu  plus  d'influence 
que  lorsque  nous  sommes  partis.  On  avait  fait  une  loi 
pour  le  recruteinent  de  Tarmee.  Tous  les  jeunes  gens, 
depuis  18  ans  avaiejit  ete  di  vises,  en  cinq  conscriptions 
militaires. 

Voulant  activer  les  negociaiic«is  de  Rastadt ,  on  avait 
envoye  Jourdan  commander  l'armee  du  Rhin ;  Joubert, 
•celle  d'ltalie  ,  et  on  avait  demande  a  la  premiere  con- 
scription 200,000  homines :  cela  paraissait  s'effectuer. 

Presque  tous  les  avisos  que  j'avais  envoyes  en  France, 
etaient  arrives. 

On  avait  appris  en  Europe  la  prise  d'Alexandrie  un 
mois  avant  la  batailie  des  Pyramides ,  et  la  bataille  des 
Pyramides  toujours  avant  le  combat  d'Aboiikir. 

Le  vaisseau  le  Gen^reux^  qui  s'etait  retire  a  Corfou, 
a  pris,  en  differentes  occasions ,  deux  fregates  anglaises 
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et  le  yaisseau  le  Leander ,  de  64 :  ce  dernier  s'est  battu 
quatre  heures. 

Au  3  novembre ,  la  Cisalpine  et  deux  autres  avisos 
que  j'avais  expedies,  etaient  en  rade  a  Corfou,  atten- 
dant ,  a  cbaque  instant ,  le  retour  de  leur  courrier  pour 
remettre  a  la  voile  et  revenir  ici. 

Une  escadre  russe  bloquait  Corfou ,  les  habitans  s'e- 
taient  reiinis  a  la  garnison,  forte  de  4?ooo  hommes.  Le 
blocus  n'a  pas  empeche  la  fregat#/a  Brune&y  entrer 
le  20  novembre.  L'ancien  ministre  de  la  marine  Pleville 
est  a  Corfou ,  ou  il  cherche  a  reunir  le  reste  de  notre 
marine.  Descoutes  est  parti ,  le  i5  octobre ,  pour  Cons- 
tantinople ,  comme  ambassadeur  extraordinaire. 

Des  l'instant  que  Ton  a  su  a  Londres  que  toute  notre 
annee  avait  debarque  en  Egypte ,  il  y  a  eu  en  Angle- 
terre  une  espece  de  delire. 

Nos  dignes  allies ,  les  Espagnols ,  avaient  vingt-quatre 
vaisseaux  dans  le  port  de  Cadix  ,  et  ils  etaient  bloques 
par  seize. 

L'Angleterre  a  declare  la  guerre  a  toutes  les  repu- 
bliques  italiennes. 

Le  general  Humbert ,  que  vous  connaissez  bien ,  a 
eu  la  bonte  de  doubler  PEcosse  et  de  debarquer  avee 
%  a  3,ooo  homines  en  Irlande.  Apres  avoir  obtenu 
quelques  avantages  ,  il  s'est  laisse  investir  et  a  ete  fait 
prisonnier  ;  Tadjudant-general  Sarrasin  etait  avec  lui. 
II  me  fache  de  voir  ,  dans  une  operation  aussi  ridicule, 
le  brave  troisieme  de  chasseurs. 

L'escadre  de  Brest  etait  tres-beile. 
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Les  Anglais  bloquaient  Malte ,  mais  plusieurs  bati- 
mens  charges  de  vivres  y  etaient  deja  entres. 

On  etait  tres-indispose  a  Paris  contre  le  roi  de  Naples. 

Ne  donnez  pas  de  relache  aux  mameloucks ,  detruisez- 
les  par  tous  les  moyens  possibles. 

Faites  construire  un  petit  fort  capable  de  contenir  2 
a  3oo  hommes  ,  et  capable  d'en  contenir  un  plus  grand 
nombre  dans  l'occasion  ,  dans  l'eudroit  le  plus  favora- 
ble que  vpus  pourrez ,  et  ii  faut  le  choisir  pres  d'un 
pays  fertile. 

Le  but  de  ce  fort  serait  de  pouvoir  reunir  la  nos  ma- 
gasins  et  nos  batimens  armes  ,  afiu  que  dans  le  raois  de 
mai  ou  de  juin  ,  notre  division  devenant  necessaire  ail- 
leurs ,  on  puisse  laisser  un  general  avec  4  ou  5  djermes 
armees,qui  de  la  tiendra  en  respect  toute  la  haute  Egypte. 
II  y  aura  des  fours  et  des  magasins  ,  de  sorte  que  quel- 
ques  bataijlons  de  renfort  le  mettraient  dans  le  cas  de 
sonnieltre  les  villages  qui  se  serafent  revokes  ,  ou  de 
chasser  les  mameloucks  qui  seraieni  revenus.  Sans  cela, 
vous  sentez  que  si  votre  division  est  necessaire  ailleurs  , 
cent  mameloucks  peuvent  revenir  et  s'emparer  de  la 
haute  Egypte  -9  ce  qui  n'arrivera  pas  si  les  habitans 
voient  tou jours  des  troupes  francaises  ,  et  des  lors  peu- 
vent penser  que  votre  division  n'esl  absente  que  momen- 
tanement.  Je  desirerais  ?  si  cela  est  possible  ,  qu'un  fort- 
fiit  a  meme  de  correspond**  facilement  avec  Cosseir. 

Je  fais  construire ,  dans  ce  moment ,  deux  corvettes 
a  Suez  ,  qui  porteront  chacune  douze  pieces  de  canon 
de  6.  Mettez  la  main,  le  plus  tot  possible,  a  la  construc- 
tion de  votre  fort  5  prenez  la  vos  larges.  Assurez  le 
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nombre  de  pieces  necessaires  pour  armer  votrc  fort.  Je 

desire ,  si  cela  est  possible ,  qu'il  soit  en  pierre. 

BoNAPAUTE, 

Aa  Caire,  le  19  pluvios©  1117(7  fevrier  1799}. 
Au  Dircctoire  exccutif* 

Plusieurs  generaux  et  officiers  m'ayant  fait  eonnal- 
tre  que  leur  sante  ne  leur  permettait  point  de  conti- 
tinuer  a  servir  dans  ce  pays-ci  ,  surtout  la  campagne  re-' 
devenant  plus  active ,  je  leur  ai  accorde  la  permission 
de  parser  en  France. 

Je  vous  ai  expedie  et  je  vous  expedie  ces  jours-ci 
plusieurs  batimens  avec  des  courriers  :  j'espere-que 
quelques-uns  vous  arriveront. 

L'on  nous  annonce  a  l'instant  Tarrivee  a  Alexandrie 
-  dun  batiment  ragusais  charge  de  vins,  et  porteur  de 
lettres  pour  moi  de  Genes  et  d'Ancone :  depuis  huit 
mois  c'est  la  premiere  nouvelle  d'Europe  qui  nou*  ar- 
rive. Je  ne  recevrai  ces  lettres  que  dans  deux  ou  trois 
jours ,  et  je  desire  bien  vivement  qu'il  y  en  ait  devous, 
et  du  moins  que  je  puisse  etre  instruit  de  ce  qui  se 
passe  en  Europe,  afin  de  pouvoir  guider  ma  conduite 
en  consequence,  Bonaparte. 

Aa  Caire,  le  9a  pkmose  an  7  ( 10  £evrier  1799 ). 

Au  Directoire  executjf. 

Un  batiment  ragusais  est  entre  le  7  pluvioscdans  le 
port  d' Alexandrie  :  il  avait  a  bord  les  eitoyens  Hamelin 
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et  Livrac ,  proprietaires  du  chargement  du  batiment , 
consistant  en  vins  ,  vina9|*te  et  draps  :  il  m'a  apporte 
une  lettre  du  consul  d'Ancone  en  date  du  1 1  bruniaire, 
qui  ne  me  donne  point,  d'autre  nouvelle  que  de  me 
faire  connaitre  que  tout  est  tranquille  en  Europe  et  en 
France  ;  il  m'envoie  la  serie  de  journaux  de  Lu- 
gano depuis  le  n°.  36  (  3  septembre )  jusqu'au  n°.  43 
(22  octobre),  et  la  serie  du  Courrier  de  Var/need'!- 
talie,  qui  s'imprime  a  Milan,  depuis  le  n°  219  ( i4ven- 
demiaire  )  jusqu'au  n°.  a3o(6  brumaire). 

Le  citoyen  Hamelin  est  parti  de  Trieste  le  24  octo- 
bre ,  a  relache  a  Ancone  le  3  novembre  et  est  arrive  a 
Navarino ,  d'ou  il  est  parti  le  22  nivose. 

J?ai  interroge  moi-meme  le  citoyen  Hamelin ,  et  il  a 
depose  les  fails  ci-joints. 

Les  nouvelles  sont  assez  contradictoires :  depuis  le 
18  messidor  je  n'avais  pas  recu  de  npuvelleS  d'Europe. 

Le  ier  novembre  ?  mon  frere  est  parti  sur  un  aviso. 
Je.  lui  avais  or  donne  de  se  rendre  a  Crotone  ou  dans  le 
golfe  de  Tarente :  j'imagine  qu'ii  est  arrive. 

L'ordonnateur  Sucy  est  parti  le  26  frimaire. 

Je  vous  expedie  plus  de  soixante  batimens  de  toutes 
les  nations  et  par  toutes  les  voies :  ainsi  vous  devez  etre 
bien  au  fait  de  notre  position  ici , 

Nous  avons  appris  par  Suez  que  six  fregatcs  fran- 
caises ,  qui  croisent  a  Tentree  de  la  mer  Rouge ,  avaient 
fait  pour  plus  de  20,000,000  de  prises  aux  Anglais. 

Je  fais  construire  dans  ce  moment-ci  une  corvette  a 
Suez ,  et  j'ai  ma  flottille  de  quatre  avisos,  qui  navigue 
dans  la  mer  Rouge* 
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secours  :  les  evenemens  naturels  font  mourir  du  monde; 

Une  maladie  contagieuse  s'est  declaree  depuis  deux 
mois  a  Alexandrie :  200  hommes  en  ont  ete  victimes, 
Nous  avons  pris  des  mesures  pour  qu'elle  ne  s'etende 
pas:  nous  la  vaincrons. 

Nous  avons  eu  bien  des  ennemis  a  combattre  dans 
cette  expedition  : deserts ,  habitans  du  pays,  Arabes, 
mameloucks,  Russes,  Turcs,  Anglais. 

Si ,  dans  le  courant  de  mars  ,  le  rapport  du  citoyeu 
Hamelin  m'etait  confirme  et  que  la  France  fut  en  guerre 
co^tre  les  rois ,  je  passerais  en  France; 

Je  ne  mcpermets,  dans  cette  lettre,  aucune  reflexion 
sur  les  affaires  de  la  republique,  puisque,  depuis  dix 
mois,  je  n'ai  plus  ancune  nouvelle. 

Nous  avons  tous  une  entiere  confiance  dans  la  sagesse 
et  la  vigueur  des  determinations  que  vousprendrez. 

Bowapaktk, 
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LIVRE  CINQUIEME 

VWl%VVWWVl*Vl%V 

Expedition  de  Syrie. 
I 

Jaffa,  le  ig  ventosean  7  (8  Janvier  1799 J* 

Au  general  Dugua. 

Pairecu,  citoyea  general,  fort  peu  de  lettres  de 
vousjelles  ont,  j Imagine,  ete  interceptees  parcette 
nuee  d'Arabes  qui  couvrent  le  desert :  la  derniere  que 
j'ai  recue  de  vous  est  du  6  ventose. 

I/etat-major  vous  instruira  des  details  de  la  prise  de 
Jaffa.  Les  4>000  hommes  qui  formaient  la  garnison 
out  tous  peri  dans  Passaut,  ott/ont  ete  passes  au  fil  de 
epee. 

II  nous  reste  encore  Saint-Jean  d'Acre. 

Avantle  mois  de  juin,  il  n'y  a  rien  de  serieux  a 
craindre  de  la  part  des  Anglais. 

Quant  a  Vaffaire  de  la  mer  Rouge  >  on  ne  comprend 
pas  grand'chose  au  rapport  qui  vous  a  ete  envoye.  II  , 
faut  esperer  que  les  officiers  de  marine  qui  s'y  trouvent , 
en  donneront  un  plus  intelligible. 

La.victoire  du  general  Desaix  doit  avoir  tout  tran- 
quillise  dans  la  haute  Egypte.  Nos  victoires  en  Syrie 
doivent  apaiser  les  troubles  de  la  Scharkieh. 

Bonapabte, 
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tdutes  les  raesures  pour  activer, mutant  que possible,  ce 
commerce. 

Faites  imprimer  en  arabe  tout  ce  que  Venture  ecrit 
au  divajj,  eny  faisant  mettre  les  ornemens  que  le  scheick 
Mahdi  jugera  a  propos,  et  repandez-le  dans  l'Egypte. 

BoWAPARTE. 

Jaffa,  le  a i  ventosean  7  ( to  japvier  1799}. 
Au  general  Dugua. 

J'airecu^  citoyen  general,  par mon aide-de-camp  La- 
valette  le  duplicata  des  lettres  que  vous  m'avez  ecrites. 
Vous  aurez  recu  des  lettres  de  Gaza  et  le  recit  de  1'af- 
faire  de  Jaffa. 

L'evenement  arrive  a  Cosseir  est  d'autant  plus  in- 
concevable,  que  lecontre-ainiral  Ganteaume  avail  donne 
pour  instructions  au  citoyen  Cdllot ,  que  s'il  y  avait  des 
batimens  a  Cosseir,  il  s'en  tint  a  croiser  pour  les  empe- 
cber  de  sortir.     , 

L'etat-major  envoie  l'ordre  au  general  Menou  de  se 
rendre  a  Jaffa  pour  prendre  le  commandement  de  la 
Palestine. 

Apres  tous  les  aCcidens  que  nous  apprenons  de  la 
mer,  il  ne  vous  paraitra  pas  prudent  que  vous  la  traver- 
siez  dans  ce  moment-ci ,  vous  penserez ,  sans  doute , 
qu'il  est  necessaire  que  vous  attendiez  d'autres  circons- 
tauces. 

Votre  convoi  de  cent  cinquante  cbameaux  charges 
de  vivres  et  de  munitions  d'arti.llerie  nous  est  venu  fort 
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apropos,  pour  les  munitions  d'artillerie  surto'ut,  car 
nous  avous  grand  besoin  de  boulets  de  8et  de  12. 

Bonaparte. 


.   Ad  Cair«,  le  27  pluviose  an  7  (  5  ftvtier  1799 ). 

Au  general  en  chef. 

N05  affaires  de  finances  vont  tres-mal  depuis  votre 
depart,  et  nous  nous  y  attendious.  Nous  en  sommes  a 
ne  pouvoir  payer  les  depenses  les  plus  indispensable* 
duCaire.  ' 

J'ecris ,  et  j'envoie  expres  sur  expres  dans  toutes  les 
provinces  les  meilleures,  je  n'ai  pas  de  reponse.  J'at- 
tends  des  nouvelles  de  Menouf  et  de  Mehal  el-Kebir. 
J'espere  une  centaine  de  mi  He  francs  de  ce  cote-la ,  si 
les  communications  ne  s'interrompent  pas  avec  le  Caire. 

Ge  qui  s'est  passe  aupres  de  Benecouef  arrete  toutes 
nos  operations.  Le  detacbemeut  du  general  Veauz  ap- 
portait  60,000  fr. ,  il  a  ete  oblige  de  les  laisser  dans  le 
village  de  Fecber,  un  des  principauz  ins  urges.  On  es~ 
pere  qu'ils  ne  sont  pas  perdus,  l'intendant  cophte  lesy 
a  caches  et  les  croit  en  siirete.  Toutes  les  operations  re-* 
latives  a  l'arrivage  des  grains  se  trouvent  suspendues  ^ 
deux  bateaux  les  plus  charges  ont  ete  pris  par  les  in- 
surges,  deuxautres  se  sont  enfuis,  et  aucun  village  ne 
*eut  plus  entendre  a  venir  rendre  compte,  Tous  ce3 
obstacles  disparaltront,  a  ce  que  nous  esperons,  dans 
quelques  jours }  mais  il  est  possible  aussi  qu'ils  aug- 
mententi  Dans  tous  les  cas ,  c'est  beaucoup  de  temps 
egtpte.  a,  j  5 
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Ide  perdu,  et  cependant  il  faut  ici  qye  le  service  des 
subsistances  ne  perde  rien  de  son  activite.  Conime  il  n'y 
a  rien  a  esperer  des  Cophtes  en  secours  ou  en  avances , 
je  les  ai  engages  a  negocier  des  ventes  des  bles  existant 
dans  la  haute  Egypte,  dans  les  villages  d'ou  nousne 
pouvons  les  faire  venir ,  et  a  vendre  de  meroe  tous  ceux 
qui  nous  appartieunent  dans  I'interieur  des  terres,  dans 
toutes  les  provinces,  la  ou  nous  n'avons  aucuu  moyeii 
de  transport.  S'ils  reussissent  a  faire  ces  ventes,  nous 
aclieterons  ici,  avec  le  produit,  les  bles  necessaires  a 
la  subsistence  et  aox  approvisionnemens  de  Tarraee.  Si 
nous  sommes  leses  dans  les  marches  qu'on  fera  pour  ces 
ventes,  avec  le  temps  vous  pourrez  exiger  des  dedom- 
magemens  justes ,  et  en  attendant  nous  aurons  des  res- 
sources. 

L'enregistrement  a  jete  tout  son  feu  pendant  que  vous 
etiez  ici:  les  sommes  anierees  sont  ren trees,  et  il  ne 
reste  que  peu  de  proprietes  a  enreg:strer;  cependant 
j'espere  que  nous  enretirerons  de  2,000  a  2,5oo  fr.  par 
jour. 

Je  fais  presser  la  liquidation  du  premier  tiers  des  af- 
fermages.  Malheureusement  il  a  ete  acquitte  dans  les 
provinces ,  et  on  n'apporte  que  des  quittances. 

La  monnaie  travaille  a  force  :  e'est  notre  ressource 
la  plus  claire.  Elle  produit  2,000  a  2,200  fr.  par  jour. 
Voila  dpnc  4^00  fr.  que  nous  recevons ,  cela  ne  raene 
pas  loin. 

Le  general  Leclerc  est  revenu  de  Relioubeh ,  et  a  ap- 
porte,  17,000  fr.  lis  ont  6te  employes  a  solder  des  en- 
gagemens  urgens  que  vous  *viez  ordonne  de  solder 
avant  votre  depart. 
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II  restait ,  bier  an  soir,  8,202  fr.  dans  la  oaisse  da 
payeur,  il  a  paye  aujourdlmi  3,5oo  fr.au  genie  :  reste 
4702;  renregistrementarecuaujourd'hui  2,5oo:  ainsi 
il  y  a  7,202  fr. 

Jai  prescrit.au  payeur  de  n'acquitter  que  les  depen- 
-  ses  indispensables  que  je  lui  indiquerais,  et  de  refuser 
tout  autre  paiement.  Sans  cette  mesure ,  on  paierait  une 
foule  de  depenses  legitimes,  mais  non  absolument 
urgentes,  et  les  services  essentiels  manqueraient.  J  ai 
fixe  avec  le  general  Dugua  ces  depenses  ainsi  qu'il  suit: 
2,500  fr.  au  £enie ,  600  a  I'artillerie ,  5oo  pour  les 
transports  qui  vous  sont  destines,  5oo  pour  les  vi- 
vres,  100  a  l'administrateur  pour  les  depenses,  en  tout 
4*200  fr.  par  jour,  imprevues  et  indispensables. 

II  faudra  y  ajouter  quelque  chose  pour  le  lazaret.  Nous 
verrous  ce  qui  sera  indispensable. 

Mais  il  se  presenie  une  foule  d'autres  depenses  non 
moins  urgentes ,  et  pour  lesquelles  nous  ne  savons  com- 
ment faire ,  s'il  ne  nous  arrive  bientdt  un  galion. 

i°.  Quinze  mille  francs  a  envoyer  a  Suez,  et  nous 
n'avons  rieu  encore.  Cett«  depense  me  parah  la  plus 
indispensable,  car  a  Suez  il  h'y  a  pas  de  ressource,  et 
on  n'a  pas  d'escorte  a  y  envoyer  tobs  les  jours. 

20.  Six  mille  six  cents  fr.  au  divan  du  Caire;  ilmur- 
mure  de  ne  pas  fitre  paye,  et  la  tranquillite  de  la  ville 
tient  peut-etre  a  ce  qu'il  le  ijoit.  J'ai  donne  Pordon- 
nanee  an  president ,  et  j'engage  a  attendre  qu'il  y  ait 
desmoyensde  1'acquhter. 

3°.  Quatre  mille  francs  dus,  pour  deux  mois  de  solde, 
aux  umlheureux  canonniers  de  la  marine  qui  vont  vous 

i5.      '    % 
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rejoindre :  c'est  -encore  un  objet  sacre.  Nous  t&cherons 
de  les  faire  se  contenter  de  la  moitie. 

4°.  Deux  inille  francs  par  decade  au  general  Dugua 
pour  une  foule  de  depenses  de  tous  les  momens,  qui 
tiennent  a  sa  place,  et  auxquelles  il  faut  qu'ilpuisse 
aatisfaire. 

Le  general  Leclerc  va  bientdt  commencer  sa  tournee 
de  Gizeh-,  pour  exiger  le  deuxieme  tiers ;  mais  je  n'en 
espere  pas  grand'chose  dans  la  situation  ou  sont  les  es- 
prits.  On  ne  peut  se  dissimuler,  citoyen  general ,  que 
le  mouvement#qui  vient  d'avoir  lieu  pres  de  Benecouef 
est  combine,  puisqu'il  se  manifeste  enmeme  temps  sur 
tous  les  points  de  l'Egypte,  et  au  meme  moment  que 
le  bombardement  d'Alexandrie,  la  bataille  du  general 
Desaixet  votre  depart.  Tous  les  bateaux  descendant  ou 
remontant  le  Nil  d'ici  a  Rosette  ont  ete  attaques ,  et 
entreautres  le  general  Dumas  descendant,  et  Lavalette 
remontant.  LeS  Arabes  ont  attaque  nos  troupes  pres  de 
Rosette,  a  Alexandrie  et  pres  de  Rhamanieh :  ils  les  ont 
attaquees  aussi  dans  le  Delta;  ils  se  sont  montres 
dans  le  Kelioubeh  du  cdte  de  Mansoura.  Nous  ne  Sa- 
vons pas  ce  qui  se  passe  sur  la  branche  de  Damiette. 
Mes  demieres  lettres  recues  de  cette  ville  sont  du  7  de 
ce  mois,  etalors  tout  etait  tranquille. 

Atijourd'hui,  des  paysans  viennent  m'appi  endre  qu'il 
y  a  des  mou  vein  ens  dans  les  villages  de  la  Scharkieb , 
entre  le  Caire  et  Belbeis.  J'eu  ai  prevenu  le  general  Du- 
gua, il  va  faire  mettre  a  La  raison  les  villages  qui  ont 
attaque  sur  le  Nil.  11  ecrit  pour  cela  au  general  Lanusse ; 
mais  de  tous  cdtes  on  demande  des  secours  de  troupes 
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au  Caire,  et  vous  savez  qu'il  n'y  en  a  pas  asscz  pour 
faire  face  partout. 

S*il  ne  resultait  pas  de  cette  situation  qu'il  ne  nous 
rentrera  pas  d'argent ,  je  serais  parfaitement  tranquille, 
car  tous  ces  mouvemens*  n'aboutiront  a  aucun  autre 
effet.  La  confirmation  de  la  bataille  gagnee  sur  les  ma- 
meloucks  par  le  general  Desaix ,  les  2  et  3  de  ce  raois , 
se  repand  et  en  impose  dans  la  haute  Egypte.  Le  Delta 
est  bien  garde.  Rosette  a  assez  de  forces  pour  se  defen- 
dre.  Alexandrie  peut  resister,  et  il  vient  de  regner, 
pendant  trois  jours ,  des  vents  qui  auront  force  les  An- 
glais a  lacher  prise.  Enfin,  Tesprit  du  Caire  continue  a 
etre  tranquille  et  bon,  ce  qui  est  essential,  car  son 
exempleaurabeaucoup  d'influence.  Le  divan  semontre 
bien,  Je  suis  convenu  avec  le  general  Dugua  de  faire 
donner  100  patagons  au  Turc  qui ,  avant  votre  depart, 
a  ete  assassine  par  un  soldat.  Je  les  ai  envoyes  au  pre- 
sident du  divan ,  en  le  prevenant  que  le  coupable  avait 
ete  juge  et  puni ,  ce  qui  a  produit  un  tres-bon  effet. 
Aujourd'hui ,  le  divan  est  venu  me  faire  une  visiter  il 
m'a  apporte  quelques  demandes  pour  des  miseres;  j'en 
ai  accorde  quelques-unes  justes,  j'ai  refuse  les  autres, 
et  nous  nous  sommes  quittes  reciproquement  satisfaits* 

Demain  j'irai  roir  le  scheick  Sadat ,  qui  ne  veut  pas 
payer  le  droit  d'enregistrcment  de  la  donation  que  vous 
lui  avez  faite ,  et  il  fait  redemander  tous  les  jours  les 
2,000  talaris  qu'il  m'a  donnes.  Je  tacherai  de  Farauser, 
en  lui  accordant  des  delais  pour  le  paiement. 

Mon  desespoir  est  uniquement  de  ne  pas  entfevoir 
les  moyens  de  yous  envoyer  de  Targent,  et  je  sens  que 
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vous  en  aurez  grand  besoin  dans  tin  pays  sans  ressow* 
ces.  Ne  comptez  pas  sur  nous;  mais  soyei  Wen  cob- 
vaincu  que  nous  emploierons  tous  nos  efforts  et  tous 
les  moyens  pour  vous  envoyer  le  plus  possible,  et  qu'on 
ne  menagera  rien  ici. 

Je  dois  vous  prevenir  que,  d'apres  des  confidences 
qui  ra'ont  ete  faites,  sans  interprete,  par  des  femmes 
qui  vous  estiment  beau  coup,  et  qui,  quoique  femraes 
de  mameloucks ,  ne  craignent  rien  tant  que  leur  retour, 
vous  devez  extremeraent  vous  mefier  du  scheick  EI- 
Fayounn  :  il  est  Tin  time  ami  d'lbrahim,  et  on  m'assure 
qu'il  est  deposit  aire  de  tous  ses  tresors  et  de  ses  bijoux; 
qu'ila  tou jours  entretenu  descorrespondances  avec  loi, 
etqu'il  pourrait  encore  tres-bien  le  servir,  du  milieu 
de  votre  camp.  Cette  confidence  in'a  d'autant  plus  sur- 
pris,  que  ce  scheick  est  un  de  ceux  qui,  en  apparence^ 
se  sont  le  mieux  conduits  et  noua  ont  roontre  le  moins 
d'eloigneinent.  Poussielgue. 


»  Gene«,  le  a8  plaviose  an  7  (  16  fevriet  1799). 

Atx  muristre  des  relations  exterieures. 

C'est  avec  une  main  tremblante  d'indignation  et 
d'horreur,  citoyen  ministre,  que  je  vous  transmets  le 
rapport  qui  vient  de  m'etre  fait,  au  bureau  de  la  sante 
de  Genes,  par  le  citoyen  Jean-Baptiste  Marengo,  Li- 

1  Nous  placona  ici  cettc  Km  re  comtne  noos  i'avons  trotiYee  clnssc* 
dans  le  regis  tie  dc  correspoadance  de  Bonaparte. 
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gurien,  dont  le  batimept  faisaij  partie  du  aonvoi  partis 
d'ici  paur  i'Egypte. 

Le  a  mvose,  il  embarqua  a  Alexandrie  le  comrais- 
saire  ordonnateur  Sucy,  qui  avait  perdu  la  main  droite, 
48  officiers  ou  soldats  devenus  aveugles  en  Egypte ,  et 
3o  autres  militaires  tous  dangereusement  blesses. 

Le  17  nivose,  apres  une  traverse  tres-orageuse ,  le 
batiment  du  capital ne  Marengo  aborda  a  Augusta,  en 
Sicile,  eroyant  toucher  a  une  terre  amie. 

On  imposa  aux  Francais  et  a  l'equipage  une  quaran- 
taine  de  vingt-deux  jours,  et  on  donna  avis  a  la  cour» 
qui  est  a  Palerme ,  de  Parrivee  de  ce  batiment. 

Les  agens  napolitains  d'Augusta  recurent  ordre  de 
s'emparer  du  tresor  que  Ton  assura  etre  a  bord  du  ba* 
tiraent  ligurien,  et  qui  etait  transports  en  Prance  patf 
le  commissaire  ordonnateur  Sucy. 

Le  6  pluviose,  le  peuple,  en  fureur,  se  porta  au  Ia- 
aaret :  le  commissaire  Sucy,  son  secretaire,  huit  officiersy 
.  tous  les  miMtaires  aveugles  furent  massacres  et  mis  en 
pieces^  vingt-un  Francais  seulement  sont  echappes  avec 
les  Liguriens,  qui  ont  etp  sauves  par  une  fpegate  napo- 
litaine,  qui  les  a  conduits  a  Messine,  ou  ils  sont  en  prison. 

Le  capitaine  Marengo  a  vu  sequestrer  son  batiment, 
et  on  Fa  embarqne  avec  i4o  autres  marins  liguriens. 
quiviennent  d'arriver. 

Cet  affreux  recit,  connu'dans  G6nes;  y  excite  iin  sen-^ 
timent  general  de  vengeance;  c'est  la  cause  des  peuples 
libres  autant  que  celle  de  l'bumantte ,  que  Pon  sent  le 
besoin  de  defendre.  Dansaucun  pays  de  la  terre  hahitee^ 
on  n'avait  encore  massacre  les  aveugles  et  les  blesses  ea 
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eonibattant  les  rois,  les  fepiiblicains  faisaient-ils  la 

guerre  a  des  tigres  ?  Belleville. 


Belbeis  ,  le  a  3  pluviote  an  7  (u  feriier  1799  ). 

Au  gSnSral  KUber. 
• 

Je  sttis  parti  hier  soir  a  dix  heures  et  je  suis  arrive  a 
minuit  a  Belbeis.  Je  re<jois  votre lettre  du  19,  et,  deux 
Iieures  apres ,  celle  du  20  '.  Le  pare  d'artillerie  est  ar- 
rive hier  a  Salahieh.  J'ai  ordonne  que  le  reste  de  la  di- 
vision Bon  partlt  detnain  de  Salahieh  pour  se  rendre  a 
Catieh ;  la  division  Lannes  ira  ce  soir  a  Corain,  et  de- 
main  a  Salahieh;  toute  la  division  de  cavalerie  du  ge- 
neral Murat,  forte  de  plus  de  roille  chevaux ,  part  egale- 
ment,  et  seradetjiain  soir  a  Salahieh  ;  deux  cents  cha- 
xneaux  charges  d'orge  doivent  etre  arrives  ou  sont  en 
.cheminpourCatieh.  Nous  ramassons  dans  la  Scharkieh 
tous  les  chameaux  necessaires ,  et  nous  cherchons  tous 
les  vivres  que  nous  pouvons.  Si  les  officiers  de  marine 
ont  trouve  un  point  de  debarquement  prfes  d'El-Arich, 
et  que  Tun  des  deux  convois  y  arrive ,  je  crois  que  nous 
serous  bien,  grace  au  mouvement  que  vous  avez  donne 
a  Damiette  pendant  le  peu  de  temps  que  vous  y  etes 
reste. 

Quand  je  suis  parti  du  Caire,  le  general  Desaix  avait 

detruit  une  partie  des  mameloucks  a  trois  journees  deS 

.  Cataractes.  On  disait  trois  beys  pris  et  Mourad-Bey  tue 

1  Ces  deux  lettres  sont  inserees  h  !etar  dale  parmi  les  pieces  jaslific*- 
tives  da  volame  precedent. 
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depuis  trois  jours  i  cette  nouvelle  etak  celle  du  Cairey 
et  l'intendant-general  1'avait  presque  recue  officielle- 
ment.  Ainsi  il  est  sur  qu'il  y  a  eu  tme  afikfre. 

Bohaparte. 


Aljclbeis,  le  a3  plaviose  an  7  ( 1 1  fevrief  1799). 

Au  general  Bon.  . 

Vous  aurez  recu,  citoyen  general,  Pordre  de  vous 
rendre  a  Catieh  :  nous  passerons  sans  doute  par  la  route 
du  fort ,  ou  il  y  a  de  Peau.  Je  suis  arrive  ici  bier  soir, 
et  je  repars  ce  matin*  Je  serai  demain  a  Salahieh,  ou 
j'espere  recevoir  de  vos  nouvelles. 

Plusieurs  convois  de  cliameaux  sent  en  route,  et  vont 
arriver  a  Catieh  :  donnez  les  ordres  pour  qu'ils  soient 
decharges.  Envoyez  a  Tineh  pour  y  prendre  les  yivres 
venant  de  Damiettequiy  seraient  en  depot ,  et  faites-les 
filer  le  plus  possible  sur  Ei-Arich.  Bona? arte. 


Caliel^,  le  36  plaviose  an  7  (  14  fetrier  1799). 

Au  general  Ganteaume. 

II  est  necessaire,  citoyen  general,  que  vous  vous 
rendiez  demain  a  Tineh  et  a  la  bouche  d'Omin  Faredge. 

Vous  ferez  passer  des  ordres  au  commandant  de  la 
marine,  a  Damiette,  pour  le  depart, par  El- Arich,  dtt 
*itoyen  Slendelet  avec  sa  flottille. 

Vous  ferez  partir  pour  El-Arich  le  convoi  qui  est  k 
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Tineh  ou  Omin  -  Far  edge,  et  qui  est  destine  pour  EI~ 

Aricb. 

Vous  activerez par  tousles moyens  possibles  la  navi- 
gation: du  lac  Menzaleh,  qui,  dans  ce  moment,  est 
notre  moyen  principal  pour  Tapprovisionnement  de- 
l'armee. 

Des  le  moment  que  vous  croirez  que  votre  presence 
n'est  plus  necessaire ,  vous  viendrez  par  terre  a  Catieh, 
tt  de-la  au  quartier- general.  Bonaparte. 


Catieh,  le  36  pluviose  an  7  ( 14  fevrier  1799 ). 

Au  general  Kleber. 

Le  general  Bon,  avecle  reste  de  sa  division,  citoyen 
general,  part  ce  matin  pour  se  rendre  a  la  premiere 
journee.  \ 

Lacavalerie  partce  matin  pour  le  meme  eiidroit. 

J'ignore  encore  si  le  convoi  par  mer  pour  EL-AricU 
est  parti ,  je  ne  sais  pas  meme  si  le  convoi  d'Omin-Fa- 
redge  est  arrive  a  Tineh  ;  cependant  je  le  presume,  la 
journee  d'hier  ayant  ete  favorable; 

On  a envoye'hier  quarante  cbameaux  a  Tineh:  je  les 
attends  ce  matin ,  et  je  ne  partirai  moi-meme  q«e  lorsque 
je  les  aurai.vus  filer  sur  El-Arich. 

Je  fais  partir  deux  cents  cbameaux  appartenanf  au 
quartier-general,  qui  viennent  du  Caire  pour  se  charger 
a  Tinfch  de  tout  ce  qui  pourrait  y  rentrer,  et ,  dans  le  cas 
ou  le  convoi  ne  serait  pas  arrive  a  Tineh,  \]&  iront  jus? 
qu'i  Omin-Faredge. 
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Vous  devcz  avoir  re$u  un  convoi  commande  par  Tad- 
judant-general  Gilly  vieui ,  un  autre  par  Padjudant-ge- 
neral  Fouler :  celui-ci  est-  le  troisieme  Arabe  qu£  je  vous 
expedie  sur  un  dromadaire  depuis  que  je  suis  icL 

Je  n  ai  point  de  vos  nouvelles  depuis  la  lettre  du  ge- 
neral Reynier^  que  vousm'tivez  envoyee  il  y  a  trois  jours. 

BotfAPARTE. 


Catieh,  le  27  pluviose  an  7  ( i5  ftivricr  1 799  }* 

A  Fadjudant-general  Grezieux* 

Vous  allez  partir  pour  Tineh,  oitoyen,  avec  200  cha- 
meaux et  So  horiiraes  d'escorte  et  une  compagnie  de 
droraadaires.  Arrive  a  Tineh ,  vous  ferez  charger  sur  ces 
chameaux  tout  Purge ,  le  riz  et  le  biscuit  que  vtius  pour- 
rez ;  vous  presserez  le  depart  du  bat  ai  lion  de  la  qua-<x 
trieme  et  des  trois  compagnies  de  grenadiers  de  la  dix- 
neuvieme;  vous  ecrirez  a  Padjudant-general  Almegras, 
commandant  a  Damiette ,  et  vous  lui  marquere^  d'activer 
le  plus  possible  le  depart  des  eonvois  de  subsistances 
pour  Tineh,  Vous  m'expedierez  de  Tineh  un  Arabe  sur 
un  dromadaire  pour  me  rendre  corapte  exactement  de 
la  situation  des  magasins  de  Tineh,  et  me  domw  des 
nouvelles  du  Caire  et  de  Damiette. 

Vos  chameaux  charges,  vous  vous  rendrez  a  Catieh^ 
vous  y  trouverez  un  convoi  de  chameaux  revedant  a 
vide  d'El-Arich  7  vous  ferez  charger  dessus  cinquante 
grille  rations  de  riz ,  de  biscuit,  et  si  le  nombre  des  cha- 
meaux n'etait  pastuffisarit,  vousprefldriez  dangles  deux 
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cents  chameaux  de  quoi  assurer  le  transport  de  ces  cin- 
quante  mille  rations ;  vous  partirez  avec  ce  convoi  pour 
El-Arich,  et  vous  remettrez  les  chameaux  dont  vous 
n'aurez  plu4  besoio.  Avant  de  partir,  vous  donoerez 
Tordre  au  commandant  de  Catieh  de  faire  filer  conti- 
nuellement  sur  El-Arich  les  vivres  qui  arriveraient  de 
Tineh ,  et  de  m'envoyer  des  expres  poiir  m'instruire  de 
sa  situation ,  de  celle  de  ses  magasins  et  de  celle  deT Ti- 
neh. Bonaparte. 

P.  5.  Si,  a  Tineh ,  il  y  avait  des  denrees  pour  charger 
plus  de  deux  cents  chameaux,  vous  feriez  un  second 
voyage  avec  vos  chameaux.   . 

Le  pare  d'artillerie  a  ordre,  des  Tinstant  qu'il  sera 
arrive,  d'enVoyer  cent  chameaux  a  Tineh. 


Calieh,  le  27  pluviose  an  7  ( i5  fthrrier  1799)* 

A  Vordonnateur  en  chef. 

L'adjudant-generalGrezieux,  qui  part  avec  deux  cents 
chameaux  pour  Tineh,  a  ordre  de  faire  un  second 
voyage,  si  cela  est  necessaire,  pour  Tentiere  evacuation 
des  magasins  de  Tineh.  Le  pare  d'artillerie  qui  arrive 
ce  soir  enverra  ioo  chameaux  a  Tineh ,  et ,  si  cela  est 
necessaire ,  ces  chameaux  feront  deux  voyages.. 

Vous  donnerez  ordre  au  commissaire  Sartelon  de 
rester  a  Catieh  jusqu'a  nouyel  ordre,  et  de  faire  filer, 
avec  la  plus  grande  activite,  sur  El-Arich  tous  les  oh* 
jets' de  subsistance  qui  se  trouveraient  a  Catieh. 
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,  II  doit  y  avoir  a  Daraiette ,  Menouf,  Mehal-el-Kebir, 
line  grande  quantity  de  son  ?  faites  filer  le  tout  sur  Ca- 
tieh :  ce,  point  est  le  plus  essentiel  tant  pour  avancer  que 
pour  la  retraite,  et  doitltre  approvisionne  par  tous  les 
moyens  possibles. ' 

Vous  renouvellerez  les  ordres  a  Salahieh,  Belbeis  et 
au  Caire,  de  faire  filer  avec  activite  des  convois  de  his- 
.  cuit,  orge ,  fives ,  *on  et  riz  sur  Catieh. 

Bonaparte. 


EI-Aricb,  le  1 5  ventose  an  7  ( 5  mars  1 799)* 
Au  general  Dugua. 

Le  chef  de  l'etat-major  doit  vous  avoir  tenu  instruit 
des  differens  mouvemens  militaires  qui  ont  eu  lieu  ici. 

Vous  recevrez  une  quinzaine  de  drapeaux  avec  six 
cachefs  et  une  trentaine  de  mameloucks :  mon  intention 
est  qu'ils  soient  bien  traites.  On  leur  restituera  leurs 
maisons ,  mais  on  exercera  sur  eux  une  surveillance 
particuliere.  Vous  leur  reitererez  la  promesse  que  je  leur 
ai  faite  de  leur  faire  du  bien  si ,  a  mon  retour ,  vous  etes 
content  de  leur  conduite. 

Je  desire  que  vous  voyiez  1q  scheick  Mahdieh  et  les 
differens  membres  <^u  divan ,  que  vous  vous  concertiez 
pour  faire  une  petite  fete  a  la  reception  des  drapeaux , 
et ,  si  cela  se  peut ,  faire  naturellement  qu'ils  soient  pla- 
ces dans  la  mosqueede  Genii- Azur,  comme  un  trophee 
de  la  victoire  remportee  par  l'armee  d'Egypte  sur  Djez- 
sar  et  sur  les  ennemis  des  Egyptiens. 
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Arranges  tout  cela  comme  vous  potirrez.  Faites  con- 
naitre  aux habitaus  du  Caire,  de  Danriette,  qu'ilspeu- 
veut  envojer  des  caravanes  en  Syrie;  qu'ils  vendront 
bien  leurs  marchandises ,  et  que  leurs  proprietes  seront 
respectees. 

Faites  filer  du  biscuit  par  toutes  les  occasions. 

Faites  dire  a  Ibrahim ,  scheick  des  Billis,  que  je  de- 
sire quil  vienne,  ainsi  que  le  kiaya  des  Arabes,  qui  est 
un  Mengrebin  qui  me  serait  utile*  Faites-uous  passer , 
des  que  vous  le  pourrez,  cinq  ou  six  cents  coups  a 
boulet  de  8  et  trois  ou  quatre  cents  de  1 2. 

Envoyez-moi  les  lettres  de  Tarmee  par  des  convois 
surs ,  et  ne  m'ecrivez  par  les  Arabes  que  des  lettres  par 
duplicata  de  ce  que  vous  m'ecrirez  par  des  detacbemens  : 
le  desert  est  fort  long,  et  les  Arabes  viennent  de  piller 
toutes  les  depeches  que  le  general  Rampon  m'eavoyait 
de  Catieh  par  un  Arabe. 

Je  n'ai  recu  de  vous,  depuis  mon  depart,  qu'une 
seule  lettre  du  a6.  S'il  venait  surtout  des  lettres  impor- 
tantes,  soil  de  la  Haute-Egypte,  soit  de  France,  ne  !e$ 
hasardez  pas  Iegerement ;  mais  envoyez-les-moi  par  un 
officier  et  une  bonne  escorte,  en  roe  prevetiant  en  gros, 
par  un  Arabe ,  de  oe  qui  serait  parvenu  a  votre  connais- 
sance. 

J'ai  enrole  3  a  4<*°  Mengrebins,  qui  marchent  avec 

JIOUS,  BoHAPARTE. 
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Kan-Jouncs ,  le  6  veatose  an  7  (  aj  fewer  1 798)* 
Aux  scheicks  et  ulefnas  de  Gaza. 

Arrive  a  Kari-  Jounes  avec  mon  armee  ,  j'apprenda 
qu'une  par  tie  des  habitans  de  Gaza  ont  eu  peur  et  oat 
evacue  la  ville.  Je  vous  ecris  la  presentepourqu'elle  vous 
serve  de  sauvegarde,  et  pour  faire  connaitre  que  je  suis 
«mi  du  peuple ,  protecteur  des  ulemas  et  des  fideles.    - 

Si  je  viens  avec  mon  armee  a  Gaza ,  c'est  pour  ea 
chasser  les  troupes  de  Djezzar- Pacha,  «t  le  punir  d'a- 
voir  fait  une  invasion  en  Egypte. 

Envoyez  done  au-devant  de  moi  des  deputes,  et 
soyez  sans  inquietude  pour  la  religion,  pour  votre  vie, 
vos  proprietes  et  vos  femmes.  Bonaparte. 


Pari* ,  le  i3  ventose  an  7  (3  mars  1799). 

Le  Directoire  executif  au  general  Bonaparte* 

Notre  position  politique,  citoyen  general,  sera  le 
principal  objet  de  cette  lettre. 

Affaires  d'AUemagne. 

Les  iu?gociations  tratnaient  toujours  a  Rastadt:  le  di- 
rectoire executif ,  pour  en  acceleter  lamatche,a  fait 
presenter,  par  les  plenipotentiaires  de  la  r^publique, 
tin  ultimatum ;  il  en  a  recu  une  reponse  approbative  dans 
le  delai  fixe.  Cette  premiere  partie  des  negotiations 
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achevee,  il  ne  s'agissait'  plus  que  de  proceder  aux 
secularisations.  Deja  le  travail  des  plenipotentiaires 
etait  pret  ej  venait  d'etre  soumis  au  directoire,  lorsque 
ianouvelle,  devenue  certaine ,  de  Farrivee  des  Russes 
dans  les  possessions  hereditaires  del'Autrkhe,  de  leur 
marche  vers  FEinpire,  dont  ils  devaient  traverser  le  ter- 
ritoire,  n'a  plus  permisau  directoire  de  fermer  lesyeux 
sur  cette  violation  de  l'etat  de  paix  de  l'empereur ,  de 
l'etat  de  neutralite  de  1? Empire. 

Les  plenipotentiaires  fran9ais  ont  done  recu  ordre  de 
temoigner  l'etonnement  du  directoire  aux  niimstres  de 
TEmpire  et  de  l'empereur,  et  de  reclamer  des  explica- 
tions sur  le  fait  qui  y  avait  donne  lieu. 

La  note  remise  a  M.  de  Lherbach  est  restee  sans  re- 
ponse ;  cette  note  remise  a  la  deputation  a  ete  trausmise 
a  la  diete  de  Ratisbonne,  et  celle-ci  a  decide  qu'elle  en 
refererait  a  ses  commettans. 

Cependant,  lesRusses  avancaient ;  la  securitede  lare- 
publique  exigeait  une  reponse  categorique  j  il  a  done  ete 
donne  ordre  aux  plenipotentiaires  de  declarer  :  i°.a  la 
deputation  de  l'Empire  qu'ils  ne  communiqueraient 
sur  aucun  des  points  de  la  negociation ,  qu'ils  n'eussent 
recu  une  reponse  satisfaisantesur  la  marche  des  Russes ; 
a°.  a  de  M.  Lherbach  que  si ,  sous  quinze  jours,  l'empe- 
reur ne  donnait  point  reponse  positive  et  convenable , 
son  refus  et  la  marche  ulterieure  des  Russes  seraient 
considered  comme  hostilites. 

'  Ce  delai  de  quinze  jours  s'est  ecoule  sans  que  l'empe* 
reur  ait  fait  de  reponse ,  et  que  la  marche  des  Russes  ait 
eteralentie  :  il  etait  uecessaire  de.se  mettre  en  defense, 
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fet  les  troupes  de  la  republique  opt  done  eu  ordre  de 
prendre,  surle  territbirede  TEmpire,  les  positions  con- 
venables  a  notresurete,  dans  le  cas  ou  I'Autriche  per- 
sisterait  dans  sa  conduite  hostile.  Ce  mouvement  s'opere 
et  no£  generaux  sont  precedes  en  Allemagne  par  des 
proclamations  qui  justifient,  aux  yeux  des  peuples  et 
its  gouvernemens ,  <5ette  repr esaille  de  notre  part. 

Une  nouyelle  organisation ,  donnee  d'avance  a  nos  ar- 
mees du  Rhin  *  les  a  preparees  aux  mouvemens  militai- 
re$.  Le  general  Jburdan  commande  en  chef;  il  a  Sous  ses 
ordres  immediateraent  Tarmee  de  Mayence  proprement 
dite,  destineea  se  porter  en  avant,  et  mediatement  les 
armees  de  Suisse  et  d'obiervation. 

La  premiere  de  ces  deux  armees  est  commandee  par 
Massena,  et  doit  couvrir  la  droite  de  Jourdan  ;  la  se- 
conde  est  commandee  par  Bernadotte  ,•  et  doit  assure*  la 
gauche  de  Jourdan ,  et ,  en  meme  temps ,  les  derrieres 
des  deux  armees  de  Mayence  et  de  Suisse. 

,  •'. 
.    Affaires  d' Italic. 

Le  sort  de  Naples  est  decide  :  son  roi  a  fui  en  Sicile ; 
on  ignore  comment  il  y  a  eterecu.  Championnet  a  cons- 
titne  a  Naples  la  republique  napolitaine  \  cependabt  la 
Sicile  et  la  Calabre,  jusqu'aux  bouchesdel'Ofanto,  ne 
sont  pas  encore  soumises. 

Legouvernementde  Piemontprend  de  la  Constance. 

Rome,  Genes  et  Milan  uoissent  leurs  moyens  aux 
ndtres. 

Deux  armees  francaises  occupent  et  dependent  iltalie. 
£gy?te.  2.  16 
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La*  premiere  j  I'armee  de  Rome,  est  commandee  paf 
Macdonald,  subordonoe  lui-raeme  9  Scherer,  quiva 
commander  en  chef  I'armee  dltalie  proprement  dite. 

Marine* 

Vous  trouverez  ci-joint ,  citoyen  general ,  des  dapli- 
cata  de  la  derniere  depeche  du  directoire ,  dans  laquelle 
il  vous  entretenait  de  la  marine.  Aux  renseignemens 
que  vous  trouverez  dans  ce tie  piece,  le  directoire  ajoute 
ceux-ci : 

On  arme  a  Brest  vingt-quatre  vaisseaux  et  un  nora- 
bre  proportionne  de  fregates.  Cet  armement  s'execute 
avec  laceleriteque  peuvent  permettre  la  rarete  des  fonds 
et  les  intemperies  de  la  saison,  qui  interceptent  tout 
transport  par  les  fleuves  glaces  on  dehor  des, 

L'Angleterre  arme  encore  :  elle  fait  des  dispositions 
qui  annoncent  Tintention  d'embarquer  des  troupes  assez 
nombreuses. 

Jervis  bloque  toujours  Cadiz  avec  dix  vaisseaux, 
plus  que  suffisans  pour  imposer  aux  Espagnols,  dont 
la  flotte  se  delabre  chaque  jour. 

La  faiblesse  des  Espagnols  et  l'imprevoyance  de  lew 
gouvernement  ont  fait  a  la  cause  commune  un  mal  incal- 
culable, en  abandonnant  aux  Anglais,  deja  niakres  de 
Tentree  de  la  Med  it  err  a  nee  par  Gibraltar,  un  refuge 
dans  Minorque,  qu'ils  fortifiept,  et  ou  ils  creent  des 
etablissemens  propres  a  repair  leurs  escadres. 

On  a  tente  les  seuls  moyens  praticables  pour  secourir 
Corfou ,  bloque  par  les  Turcs  et  les  Russes  :  les  trois 
vaisseaux  venitiens  charges  de  cette  expedition  sort 
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Centres  a  Ancdne  apres  avoir  battu  en  vain  la  mer  pen- 
dant trente-quatre  jours. 

La  conqudte  de  Naples  n'offre  a  la  marine  francaise 
qu'une  fregate  et  quelqnes  chebecks ,  debris  echappes  a 
Nelson,  qui  n'a  pas  manque  d'incendier  tout  ce  qu'il  n*a 
pn  emmener  de  la  marine  napolitaiite.  Au  surplus,  des 
officiers  instruits  sont  envoyes  sur  les  lieux  pour  tirer 
parti  des.  munitions  navales,  qti'on  dit  assemblies  en 
assez  grand  nombre,  mettre  a  profit  les  localites,  les 
ressources  du  pays ,  et  entretenir  des  communications 
avec  PEgypte  et  Malte.  Notre  nouvelle  position  en  Ita- 
lic doit  done  soutenir  de  plus  en  plus  le  courage  de  ces 
deux  colonies :  les  inoyens  de  les  secourir  se  multiplient , 
et  nepeuvent  manquer  d'&re  efficaces.  La  fregate  la 
Boudeuse,  partie  recemment  de  Toulon ,  poFtea  Malte 
des  salaisons,  des  boTssons  et  des  munitions  de  guerre. 

Rupture  des  puissances  musulmanef. 

La  Porte  Ottomane ,  instruite  que  Pexpedition  d'E- 
gypte  n'etait  dirigee  que  contre  ses  ennemis ,  l'avait  d'a- 
bord  envisagee  sous  son  veritable  point  de  vue;  mals, 
egaree  par  les  suggestions  perfides  et  par  les  menaces 
corabinees  de  TAngleterre  et  de  la  Russie,  la  guerre 
contre  ses  anciens  amis  a  ete  le  fruit  de  cette  alliance 
monstrueuse ,  presage  de  sa  perte ;  elle  a  entraine  les 
puissances  barbaresques  dans  ses  actes  d'hostilites  contre 
la  republique  francaise  ,  et  a  force  le  directoire  a  les  me-< 
nacer  de  represailles. 

Les  renseignemens  que  le  directoire  r^coit  des  lies 
Barbaresques  lui  font  presume*  que  le  roi  de  Maroc  est 

16. 
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la  seule  de  Ces  puissances  qui  se  refuse  a  suitre  les  in-' 

tentions  de  la  Porte  contre  nous. 

.   Ce  parti  que  prendrait  le  Maroc  offrirait,  pour  nos 

correspondances  avec  PEgypte*  un  moyen  devenu  pre- 

cieux  depuis  la  rupture  de  Tunis  et  de  Tripoli. 

Le  directoire  annexe  done  acette  depeche  une  pole 
qui  vous  indiquera  quelques  moyens  qui  dependent  de 
Vous  pour  nous  assurer  Pamitie  de  ce  roi  >  et  faciliter  vos 
moyens  de  correspondence* 

Le  directoire  a  recu,citoyen  general ,. les  depeches 
que  vous  ltii  avez  transmises  par  votre  frere  Louis  Bo- 
naparte :  ce  sont  les.dernieres  qui  lui  soient  parventies. 
Votre  frere  les  avait  envoy  ees  de  Corse,  ou  il  attepdait  f 
1'avis  de  leur  reception  j  il  doit  etre  maintenant  en  route 
pour  Paris. 

Le  directoire,  quelques  jours  avant  de  recevoir  ces 
depeches ,  avait  recu  celles  que  vous  lui  aviez  adressees 
par  votre  lettre  du  3o  vendemjaire  deruier. 

Rewsell,  Merlin  et  Reveillere-Lepea^X.    . 


frotes  sur  le  Maroc  et  sur  les  facilkes  quHl  presente 
pour  obtenir  quelques  communications  s&res  avec  U 
general  Bonaparte. 

La  correspondance  des  agens  de  la  r^publique  avec 
Maroc  annonce  que  le  roi  est  tellement  resolu  de  uiain- 
tenir  la  bonne  intelligence  qui  regne  entre  le  gouverne- 
ment  francais  et  lui ,  qu'il  a  fait  partir  la  caravane  ,d'u- 
sage  chaque  a-rmee  pour  la  Mecque ,  en  disant  au  chef 
qui  la  eonduit  que ,  quoique  l'Egypte  f ut  &u  pouvoir 
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des  Francais,  Us  n*en  avaient  rien  a  craincfre,  ct  qu'ila 
en  seraient  bien  tfaites,  parce  qu'il  en  etait  rami. 

II  est  vrai  qu'a  cette  epoque  ( dans  les  premiers  jours  , 
de  nivose  dernier  ),  le  roi  de  Maroc  nVyait  pas  encore 
connaissance  des  declarations  de  guerre  des  regencea 
d' Alger ,  Tunis  et  Tripoli, 

Mais  n'hnporte  FinterSt  de  sonroyaume,  ses  droits  a 
une  veritable  independance  et  le  sentiment  de  sa  dignite 
porteront  Muley  Soliman  a  repoussef  toute  ouverture 
qui  tendrait  a  le  mettre  en  guerre  contre  la  France  '*. 

D'ailleurs ,  le  depart  de  sa  caravane  est  aujoijrd'hui  ua 
sftr  et  puissant  garant  de  sa  sincere  neutralite. 

felle  est  divisee  en  deux  corps :  I'un  a  pris  la.  voie  de 
mer,  I'autre  cetle  de  terre, 

Cfe  dernier  pourrait  bien ,  par  un  ordre  envoye  rapi- 
dement ,  retrograder  et  retoumer  a  Maroc ;  mais  le  pre* 
mier  ne  peut  que  continu.er  sa  route.  Tout  annonce  quo 
cette  partie  de  la  caravane  est  a  Alexandrie.  En  consen 
quence ,  Muley  Soliman  ne  peut  rompre  avec  la  repu^ 
blique  sans  compromettre  ses  sujets  et  leur,s  proprietes. 

Ce  ne  peut  Stre  la  un  motif  pour  trajter  ce  princQ 
avec  legerete  ou  indifference  :  sa  conduite  exige  x  au 
contraire,  que  le  directoire  executtf  traite  favorablement 
les  Marocains  qui  sont  en  France,  sous  le  double  rap-*, 
port  de  leurs  individus  et  de  leurs  proprietes  ejivahiea. 
par  des  corsair.es. 

L$  gquvernement  ne  doit  pa$  perdre^e  vue  que  Icb 

«  On  appreod  k  L1  instant,  par  voie  indirecte,  que  ce  prioce  a  en  efTefe 
rejeiela  proposition  que  loi  enacts  Caijte  pax  le  dey  d 'Alger,  d'aprealei, 
iaWorionidekPone^ 
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Maroc  peut  fournir  un  moyen  de  correspondre  avec  ITS- 
gypter  On  ne  Pa  pas  propose  tant  que  Tuhis  et  Tripoli  sq 
*ont  ntaintenus  en  paix  avec  la  France ;  mais  aujourdtui 
gue  cette  voie  est  ferine?,  il  faudra  bien,  employer  celle- 
ci.  Les  paquets  seraient  espedies  a  Cadiz,  d'ouibpas- 
seraient  facilement  a  Tanger. 

La,  notre  consul  pourrait  les  confier  a  des  Arabes,  qui 
iraient,  soit  par  terre ,  soitpavmer,  jusqu'a  Alexandria 

On  recevra,  a  cet  egard,  des  renseignemens  qu'on  a 
demandes  au-con$u,l  a  Tanger. 

En  attendant ,  il  parait  que  le  directoire  executif  doit 
yrevenir  le  general  Bonaparte  de  l'arrivee  de  cette  ca- 
ravane  par  terre  et  par  mer,  afin  qu'UPaccueiUe  avec  ami- 
tie  et  bienveillance :  il  serait  possible  que ,  s'il  n'etait  pa$ 
prevenu,  il  prtt  cette  multitude  demusulmans  pour  des 
ennemis ,  et  les  traitat  epinme  tels ;  ce  qui  aurait  pous 
l'avenir  le  plus  facheux  resultat. 

11  est  inutile  de  dire  ici  le  bon  effet  que  produira  sur 
les  musulmans  Paccueil  ainical  que  la  caravafce  recevrar 
des  Francais. 

Comme  elle  a  pour  objet  le  commerce^,  autant  et  plus 
peut-etre  que  la  religion,  elle  procurera,  par  les  droits 
de  douanes,  d^s  fondsdans  les  tiai$5es  du  gen,er*l  Bona-, 
parte. 

Mais  ce  ne  sont  Das  la  les  plus  granjds  avant^ge?  q^S 
1'armee  d'Egypte  peut  retirer  de  cet  evenement.  II  pre- 
sente  au  gouvernement  un  moyen  certain  d'avoir  des 
nouvelles  sures  de  TEgypte,  et  d'en  extraire  tels 
hommes  et  telles  cboses  qui  pourraient  eonvenir  w  di- 
rectoire. 
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Ea  messidor  procbaia,  toqs  ces  pelerios,  au  retour 
de  la  Mecque,  passeront  au  Caire  avee  les  marchandisea 
qu'ils  auront  acbetees  en  Arable.  Les  has  viendront 
s'enibarquer  a  Alexandrie  pour  mourner  a  Maroc,  let ' 
autres  prendront  la  voie  de  teire. 

Dans  tous  les  cas ,  ces  deux  voies  presentent  des  fa- 
cilites  au  general  Bonaparte  pour  faire  passer  au  direc- 
toire  tout  ce  qu'il  pourra  lui  demander  :  si  ce  sont  des 
hommes ,  ils  pourront  se  deguiser  avec  le  costume  orien- 
tal, et  echapper  ainsi,  sur  terre  comae  sur  mer,  a  VcmL 
observateur  des  ennemis. 

D'aiUeurs,  outre  que  le  pavilion  marocain  sera  res- 
pite par  les  Turcs ,  Barbacesques  et  merae  Anglais ,  a 
cause  de  Gibraltar  ,.ilauffit  qu'un  navire  soit  chauge  de 
tadgis ,  pour  qu'il  soit  a  l'ahri  de  toute  violence  etqu'oa 
le  trake  avec  egard,  . 

I]  paralt  ioutile  d'entrer  dans  de  plus  grands  details 
ice  suj«t:  il  su  flit  dfei'a  voir  indique,  pour  que  le  general 
Bonaparte  tire  de  cette  circonstance  tous  les  avantagea 
possibles. 

Rarulch,  le  i  a  pentose  an  j  ( a  mars  1 799  J* 
Au  general  Kleber. 

Je  pense  que  la  lettre  que  vous  avez  fait  ecrire  par- 
votre  capitaine  des  Maugrabins  pourra  faire  un  bon, 
effet.  Joignez.-y  une  sommation  en  regie  pour  leur  faire 
semir  que  la  place  ne  peut  pas  tenir. 

Si  vous  pensez  qu'uft  mo  u  vera  en  t  de  votre  divisioa 
sur  Jaffa  enaccelere  la  reddition,  je  vous  autoiise  i 


a48  CORRESPONDANCE 

le  faire.  Si  vous  entrez  dans  la  ville,  prenez  toutes  les 
mesures  pour  empecher  le  pillage ;  vous  placerez  la  can 
valerie  eg  avant  sur  le  chemin  de  Saint- Jean  d'Acre. 

Nous  avons  trouve  ici  une  assez,  grande  quantite  de 
magasins ,  surtout  beaucoup  d'orge.        Bonaparte. 


Jaffa  ,  le  19  ventose  an  7  ( 2  mars  1 799 ). 

*  An  contre-amiral  Ganteaume* 

Vous  donnerez  I'ordre  qu'on  fasse  partir  d'Alexan- 
drie  les  troupes  qui  s'y  f rouveraient  sur  les  Mtimens 
de  transport  que  l'on  jugera  les  plus  propices. 

Vous  donnerez  I'ordre  au  contre-amiral  Perree  ,  s'il 
peut  sortir  d' Alexandrie  avec  les  trois  fregates  la  Junonx 
VAlceste  et  la  Courageuse  et  deux  bricks ,  sans  que 
Teunemi  s'en  apercoive,  de  se  rendre  a  Jaffa ,  oik  il  re- 
cevra  de  nouveaux  ordre.  Si  le  temps  le  poussait  devant 
Saint- Jean  d'Acre ,  il  s'informera  si  nous  y  sommes  :  il 
$st  probable  que  nous  y  serons.  Alors  il  embarquera  aveo 
lui ,  sur  chacune  de  ses  fregates ,  une  piece  de  *4  et  xm 
mortier  avec  trois  cents  coups  k  tirer ,  ,et  sur  chaque 
fregate  une  forge  pour  rougir  les  boulets  a  terre.  II  ne 
faut  pas.  cependant  que  Pembarquement  desdits  objets 
retarde  en  rien  son  depart,  si  le  temps  etait  propice. 

S'il  pensait  ne  pouvoir  sortir  sans  que  l'ennemi  eut 
oonnaissance  de  son  mouvement ,  il  tacherait  de  m'en- 
voyer  a  Jaffa  deux  bons  bricks ,  tels  que  le  Scdamine 
ft  VAlerte. 
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Vous  enverrez  cet  ordre  par  un  officier  de  marine  qui 
partira  sur  une  djerme,  qui  debarquera  a  Damiette,  et 
pr  le  courrkr  qui  part  demain  pour  le  Caire. 

Bonaparte. 


Jaffa ,  Te  19  veotose  an  7  ( 9  mars  1799)* 

Au  gdneral  Kleber. 

#  Vous  trouverez  ci-joint ,  citoycn  general ,  une  lettre 
9U  scjieick  de  Naplouse,  que  je  votis  prie  de  lui  faire 
passer.  Je  vous  prie  d'en  faire  faire  plusieurs  copies ,  et 
de  les  envoyer  successivement ,  afin  d'etre  sAr  qu'unp 
d'elles  arrive. 

.  J'«Lecrit  a  Djezzar-Pacha :  s'il  prend  le  parti  d'en* 
voyer  qijelqu'un,  centime  je  le  lui  propose ,  recomman- 
dez  a  vos  avbut-postes  de  le  bien  traiter. 

A  t'instant  nous  prenons  deux  batimens ,  un  charge 
de  deux  mi  lie  quintaux  de  poudre  ,  et  I'autre  de  riz. 

L3  garnison  de  Jaffa  etait  de*4,ooo  hommes :  a,ooo 
ont  etetpes  dans  la  ville ,  et  pres  de  2,000  ont  ete  fu* 
$ille$  entre  bier  et  aujoiird'hui.  Bonaparte. 


Jaffa ,  le,  19  veotose  an  7  ( 9  /nans  1 799). 

*  '* 

Jlux  scheiks,  ulemas,  et  autres  habitans  des provinces 

de  Gaza ,  Ramleh  et  Jaffa. 

Dieu  est  clement  et  misericordieux. 

Je  vous  ecris  la  presente  pour  vous  faire  connaltre 
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que  je  suis  venu  dans  lit  Palestine  pour  en  chasser  lea 
maraeloucks  et  l'armee  de  Dje«zar-Pacba. 

De  quel  droit  >  en  effet  t  D[eazar  a-t«it  etendu  ma 
vexations  sur  les  provinces  de  Jaffa ,  Ramleh  et  Gaza, 
qui  ne  font  pas  partie  de  sea  pachalic  ?  De  quel  droit 
avait-il  egaiiement  envoye  s$s  troupes  a  El-Arich  ?  II 
m'a  provoque  a  la  guerre  ,  [e  la  lui  ai  apportee  ;  mais  ce 
n'est  pas  a  vous ,  babitans ,  que  mon  intention  est  d'ea 
faire  sentir  les  horreurs. 

Bestez  traoquilles  dans  vos  foyers :  que  ecu*  qui  par 
peur  les  oat  quittes ,  y  rentreak  J'accorde  s&vete  et 
aauve*garde  a  tons.  J'accordevai  a  cbacun  la  propriety 
qu'il  possedait. 

Mon  intention  est  que  les  cadis  continueroitf  coinme 
k  Pordinaire  leuua fonctions  et  a  rendre  la  justice,  que 
la  religion  surtout  soit  protegee  ct  respeetie ,  et  que 
les  mosquees  soient  frequenteea  par  tootles  boos  (Bigsttl- 
maus  :  c'est  de  Dieu  que  vienoent  tons  les  biens ,  e'est 
lui  qui  donfle  la  victoire. 

II  est  bon  qu£  vous  saebiez  que  tout  les  efforts  fcu« 
mains  sont  inutile*  ecmtre  moi ,  oar  tout  ce  que  fen- 
trepreads  doit  reussir.  Ceux  qui  s$  declareni  mes  amis> 
prosperent ;  ceux  qui  se  declarent  mes  ennemis ,  peris- 
sent.  L'exemple  de  ce  qui  vient  d'arriver  a  Jaffa  et  a 
Gaaa  doit  vous  faire  connattre  que  si  je  suis  terrible  pour 
mes  ennemis ,  je  suis  bon  pour  mes  amis ,  et  surtout 
clement  et  misericordieux  pour  le  patjvre  peuple, 

Boka?akt^ 
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Jaffa,  le  19  ventose  an  7  ( 9  mars  1799). 
Aux  Scheie fcs,  uttmas  et  commandant  de  Jerusalem* 

Je  vous  faiswftmaitre  par  la  presente  que  j'ai  chass6 
les  mameloucks  et  les  troupes  de  Djezzar-Pacha  des 
provinces  de  Gaza,  Rainleh  et  Jaffa;  cjuemon  inten- 
tion n'est  pas  'de  faire  la  guerre  au  peuple;  que  je 
suis  rami  des  musulmans  5  que  les  habitans  de  Jeru- 
salem peuvent  choisir  la  paix  ou  la  guerre,  S'ils  choi-* 
sissent  la  premiere,  qu'ils  envoient  au  camp  de  Jaffa 
des  deputes  pour  promettre  de  ne  jamais  rien  faire 
contre  moi,  S'ils  etaient  assea  insenses  pour  prefere* 
la  guerre,  je  la  leur  porterai  moi-meme<  lis  doivent 
wvoir  qUe  je  suis  terrible  cowne  le  feu  du  ciel  eavera 
mes  ennemis,  clement  et  misericordieux  eavers  le  peu-» 
pie  et  ceutf  qui  veuUnt  etre  mes  amis. 

"   .       "      BbS&PA&TE. 
Jaffa,  le  19  ventose  an  7  (9 mars  1799), 

:    Aux  scheiqks  de  Naplottse. 

.  Je  vie  suj$  enjipare  de  Gaza ,  Raurieb^  Jaffa  et  de 
toute  la  Palestine.  Je  n'ai  aucune  intention  de  faire  .la 
guerre  aux  habitans  de  Naplouse  ,  car  jje  ne  viens  ici 
que  pour  faire  la  guerre  aux  mameloucks ,  a  Djezzar- 
Pacha  ,  dont  je  sais  que  vous  etes  les  ennemis. 

Je  leur  offre  doac ,  par  la  presente  leUre,  la  p^ix  ou 
la  guerre.  Site  veulent  la  paix,  qu'ils  chassent  le§  ma- 
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roebucks  de  chez  eux ,  et  me  le  fasse  connaltre ,  en  p»o* 
mettant  de  ne  commettre  aucune  hostilite  contre  moi. 
JMls  veutent  la  guerre,  je.la  leur  porterai  moi-m&me? 
je  suis  clement  et  misericordieux  envers  mes  amis  ,  mais 
terrible  comipe  le  feu  du  ciel  envers  rtes  ennemis. 

Bonaparte. 


Jaffa ,  le  19  ventose  an  7  ( 9  mars  1799}* 
A  Djezzar-Pacha. 

Depuis  mon  entree  en  Egypte ,  je  vous  ai  fait  con-, 
naltre  plusieurs  fois  que  mon  intention  n'etait  pas  de 
vous  faire  la  guerre  ,  que  mon  seul  but  etait  de  chasser 
les  mameloucks,  vous  n'avez  repondu  a  aucune  des 
ouvertures  que  je  vous  ai  faites. 

Je  vous  avais  fait  connaltre  que  je  desirais  que  vous 
eloignassiea  Ibrahim-Bey  des  frontieres  de  l'Egypte  ; 
bien  loin  de  la ,  vous  avez  envoye  des  troupes  a  Gaza, 
vous  avez  fait  de  grands  magasins  ,  vous  avez  publie 
partout  que  vous  alliez  entrer  en  Egypte ;  effective-* 
ment  vous  avez  effectue  votre  invasion  en  portant  2,00a 
homines  de  vos  troupes  dans  le  fort  d'EUArich ,  en- 
fonce  a  six  lieues  dans  le  territoire  de  l'Egypte.  J'ai  dft 
alors  partir  du  Caire ,  et  vous  apporter  mctf-meme  la 
guerre  cjue  vous  paraissiez  provoquer. 

Les  provinces  de  Gaza ,  Ramleb  et  Jaffa  sont  en  ipon 
pouvoir,  J'ai  traite  avec  generosite  celles  de  vos 
troupes  qui  s'en  sont  remises  a  ma  discretion  ,  j'ai  ete 
sevfere  envers  celles  qui  ont  viole  les  droits  de  la  guerre* 
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je  marcherai  sous  peu  de  jours  sur  Saint-Jean  d'Acre* 
Mais  quelle  raison  ai-je  d'dter  quelques  annees  de  vie  a 
un  vieillard  que  je  ne  connais  pas  ?  Que  font  quelques 
lieues  de  plus  a  cote  des  pays  que  j'ai  conquis  ;  et 
puisque  Dieu  me  donne  la  victoire  ,  je  veux ,  a  son 
exemple ,  etre  clement  et  misericordieux  ,  non-§feule-» 
ment  envefs  le  peuple ,  inais  encore  en  vers  les  grands. 

Vous  n'avez  point  de  raisons  reelles  d'etre  mon  eane- 
lni ,  puisque  vous  I'etiez  des  maineloutks.  Votre  pacha-* 
lie  est  separe  par  les  provinces  de  Gaza ,  Ramleh  et  par 
d'immenses  deserts  de  l'Egypte.  Redevenez  mon  ami , 
soyez  Tennetni  des  mameloucks  et  des  Anglais ,  je  vous 
feral  autant  de  bien  que  je  vous  ai  fait  et  que  je  veux 
vous  fairede  mal.  Envoyez-moi  votre  reponse  par  un 
hoiqme  muni  de  vos  pleins  pouvoirs  et  qui  connaisse 
vos  intentions.  II  se  presentera  a  mon  avant-garde  avec 
un  drapeau  blanc  ,  et  je  donne  ordre  a  mon  etat-major 
de  vous  envoyer  un  sauf -conduit ,  que  vous  trouverez 
ci-joint. 

.    Le  24  de  ce  mois ,  je  serai  en  marche  sur  Saint- Jean 
d'Acre ,  il  faut  done  que  j'aie  votre  reponse  avant  ce 

JOUr*  4  BoNAPAKTE. 

Jaffa,  le  20  ventose  an  9  ( 10  mats  1799). 
Au  General  du  gdnie. 

Des  personnes  arrivees  d'El-Arich  m'instruisent 
qu'on  n'y  a  rienfait,  par  meroe  retabli  la  breche; 
veuillez  donner  des  ordres  pour  que  les  reparation^  d'un 
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fort  si  essentiel  n'eprouvent  aucun  retard.  Vous  sentet 
qu'il  peut  arriver  des  evenemens  tela  qu'El-Arich  de- 
vienne  notre  tete  de  ligne ,  laquelle  pouvant  tenir  quinztf 
jours  on  un  mois }  pourrait  donner  des  rcsultats  incal- 
culables.  Bonaparte. 


Jaffa ,  !e  ao  TCntos^.an  7(10  mars  1 799 J. 

A  V ad judant- general  Abneiras. 

L'etat-major  vous  aura  instruit ,  citoyen  general,  de 
la  prise  de  Jaffa  ,  ou  nous  avons  trouve  beaucoup  de 
riz,  et  nous  en  avions  besoin,  car  notre  flottille  nous 
manque  toujours. 

Nous  y  avons  trouve  une  grande  quantite  d'artillerie  , 
beaucoup  (fobusiers ,  de  pieces  de  4  du  calibre  francais. 

Comme  il  y  a  ici  de  l'huile  et  du  savon ,  et  d'autres 
objets  qui  sont  utiles  en  Egypte ,  et  que  la  Palestine 
a  besoin  de  riz ,  engagez  les  negocians  de  Damlette  a 
ouvrir  un  commerce  avec  Jaffa.  Assurez-les  qu'ils  seront 
proteges  et  n'essuieront  aucune  avanie. 

SiTa  flottille  n'etait  pas  partie ,  prenez  toutes  les  me- 
sures  pour  la  faire  sorfir.  Envoyez-moi  aussi  des  djer-» 
mes  avec  du  biscuit,  droit  a  Jaffa.      Bonaparte. 


Jaffa,  le  a 3  ventose  ao  7  ( i3  mars  1799). 
A  Vadjudant-general  Grezieux. 

Vous  aurez ,  citoyen ,  le  commandement  de  la  pro* 
vince  de  Jaffa  et  de  celle  de  Ramleh. 


J 
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Votre  premiere  operation  sera  de  faire  placer  une 
piece  de  canon  sur  chacune  des  tours  ,  et  de  disposer 
les  quatre  plus  grosses  du  cote  du  front ,  pour  sa  defense* 

L'officier  de  genie  a  ordre  de  reparer  suf -le-charap  la 
breche. 

Vous  vous  assurerez  que  les  portes  puissent  se  fer- 
mer  facilement*  Comme  les  deux  qui  existent  me  pa- 
raisseat  trfcs-rapprochees  Tune  de  l'autre  ,  il  suffirait 
d'en  tenir  une  ouvertc 

Les  Grecs  doivent  fournir  dies  secours  a  Fhopiul  des 
blesses.  . 

Les  chretiens  latins  et  les  ArmenienS  doivent  fournir 
des  secours  a  Phopital  des  fievreux. 

Vous  formerez  un  divan ,  compose  de  sept  personnes; 
vous  y  mettrez  des  mahometans  et  des  chretiens. 

Vous  seconderez  toutes  les  operations  du  citoyen 
Gloutter ,  tendant  a  etablir  les  finances  et  a  procurer  de 
largent  a  la  caisse. 

Aucun  batiment  de  ceux  qui  sont  actuellement  dans 
le  port,  ne  doit  en  sortir  sous  quelque  pr&exte  que  ce 
soil. 

Le  commerce  avee  Damiette  et  l'Egypte  sera  encou- 
rage le  plus  possible. 

Vous  enverrea  dans  tous  les  villages  une  proclamation 
afin  que  les  habitans  vivent  tranquilles..  J'ai  charge  le 
general  Reynier  d'organiser  un  divan  a  Rainleh. 

II  reste  ici  un  officier  de  marine.  / 

Si  vous  avez  des  nouvelles  plus  int&essantes  h  me 
faire  passer ,  et  que  le  temps  fut  beau  ,  vous  pourrieft 
profiter  a  la  fois  de  la  terre  et  de  la  mer. 


a56  CORR39PONDANCE 

Toutes  les  fois  qtx'il  j  aura  des  occasions  pour  PEgypte 
Vous  ne  manquerez  pas  de  donner  des  nouvelles  de  Far* 
mee  a  l'adjudant -general  Almeiras  j  a  Damiette  ,  et  an 
'general  Dugua,  au  Caire. 

Ayez  bien  soin  que  les  magasins  soient  tenus  en  boo 
Aat  et  ne  soient  pas  gaspilles.  Faites  toutes  les  recher- 
ches  possibles  pour  en  decouvrir  de  nouveaux. 

Bonaparte. 


A  Jaffa  >  le  a3  veotose  an  7  ( 1 3  man  1 799 ). 
Au  Directoire  executif. 

Le  S  fructidor ,  j'envoyaiunofficier  a  Djezzar,  pacha 
d'Acre :  il  l'accueillit  mal  et  ne  repondit  pas. 

Le  29  bruraaire ,  je  lui  ecrivis  une  autre  lettre  ,  il  fit 
couper  la  tete  au  porteur. 

Les  Francais  etaient  arretes  a  Acre  et  traites  crueHe- 
ment. 

Les  provinces  d'Egypte  etaient  inondees  de  firmans, 
dans  lesquels  Djezzar  ne  dissimulait  point  ses  intent 
tions  hostiles  et  annoncait  son  arrivee. 

II  fit  plus:  il  envabit  les  provinces  de  Jaffa,  Rahnw 
leb  et  Gaza.  Son  av  ant-garde  prit  position  a  El-Arich, 
oil  il  y  a  quelques  bons  puits  et  un  fort  silue  dans  le 
desert  a  dix  lieues  dans  le  territoire  de  l'Egypte. 

Je  n'avais  done  plus  le  cboix  :  j'etais  provoque  k  la 
guerre ,  je  ne  eras  pas  devoir  tarder  a  la  lui  porter 
moi-meme. 

Le  general  Reynier  rejoignit  le  16  pluviose  son  avMit- 


INEtilTE.  i57 

garde,  qui,,  sous  les  ordres  de  l'infatigable  general  La- 
grange, etait  k  Catieh ,  sitae  a  trois  journees  dans  le  de- 
sert, ou  j'avais  reunides  magasins  considerables.. 

Le  general  Kleber  arriva  le  18  pluviose  de  Damiette 
sur  le  lac  Menzaleh,  sur  lequel  on  avait  construit  plu- 
sieurs  barques  canonnieres ,  debarqua  a  Peluse  et  se 
rendu  a  Catieh. 

Combat  d'El-Arich. 

Le  general  Reynier  partit  le  1 8  pluviose  de  Catieh 
avec  sa  division,  pout  se  rendre  a  El-Arich.  II  fallut 
marcher  plusieurs  jours  a  travers  le  d&ert  sans  trou- 
ver  d'eau;  des  difficultes  detoute  espece  fur ent  vain- 
cues  :  l'ennemi  fut  attaque ,  force  j  le  village  d'El-Arich 
enleve,  et  toute  l'avant-garde  ennemie  bloquee  dans  le 
fort  d'El-Arich. 

Attaque  de  nuit. 

Gipendant  la  cavalerie  de  Djezzar-Pacha ,  soutenue 
par  un  corps  d'infanterie,  avait  pris  position  sur  nos 
derrieres  a  une  lieue ,  et  bloquait  1'armee  assiegeante. 

Le  general  Kleber  fit  fair©  un  mouvement  au  geaeral 
Reynier  ;  a  minuit,  le  camp  ennemi  fut  cerne ,  attaqu£ 
et  enleve  :  un  des  beys  fut  tue.  Effets ,  armes ,  bagages, 
tout  fut  pris;  la  piupart-des  hommes  eurent  le  temps 
de  se  sauver ,  plusieurs  ntameloucks  d'Ibrahim-Bey  fu- 
rent  faits  prisonniers., 

•  SMge  du  fort  d'El>-Arich. 

La  tranchee  fut  ouverte  devant  le  fort  d'El-Arich  : 
une  de  nos  mines  avait  ete  eventee  et  nos  mineurs  de- 
egypts  a. .  17 
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loges.  Le  *8  phiviose,  wtebatterie  de  breche  futcoo** 
truite,  ainsi  que  deux  batteries  d'approche :  on  canoima 
toute  la  journee  du  %g.  Le  3a  k  midi ,  la  breche  etait 
praticable ;  je  sommai  le  commandant  de  se  rendre,  il 
le  fit.  Noosavona  tnmve  a  El*Arich  trois  cents  chevoux , 
beaucoup  de  bi9Cttit,  de  riz,  cinq  cents  Albonais ,  ciiMf 
cents  Maugrabins,  deux  cents  homines  de  1'Adonie  ee 
de  la  Caramanie ;  les  Maugrabins  ont  pris  du  service  a vec 
nous  :  j'en  ai  (ait  un  corps  auxiliaire. 

Nous  par  limes  d'El-Arich  le  4  ventose,  l'avant-garde 
s'egara  dans  le  desert  et  souffrit  beaucoup  du  manque 
d'eau :  nousmanquames  de  vi  vres,  nous  fftmes  obliges  de 
manger  des  chevaux ,  des  mulets ,  des  cbameaux. 

Nous  etions  le  5  aux  colonnes  plafcees  sur  ies  limites 
de  TAfrique  et  de  l'Asie ,  nous  couchames  en  Asie  le  6. 

Le  jour  suivant,  nous  etions  en  marche  sur  Gaza  :  a 
dix  heures  du  malin,  nous  decouvrlmes  trois  ou  qua- 
tremille  hommes  de  eavalerie  qui  marcbaient  a  nms. 

Combat  de  Gaza. 

Le  general  Murat ,  commandant  la  eavalerie ,  fit  pas- 
ser les  differens  torrens  qui  se  trouvaient  en  presence 
de  1'ennemi  par  des  raouvemens  executes  avec  precision. 

La  division  Kleber  se  porta  par  la  gauche  sur  Gaza ; 
le  general  Lannes ,  avec  son  infanterie  legere ,  appuyait 
les  mouvemens  de  la  cavalerie ,  qui  etait  ranges  sur  deux 
lignes.  Chaque  ligne  avait  derriere  elle  un  escadron  de 
reserve :  nous  chargeames  1'ennemi  pres  de  la  hauteur 
qui  regarde  Nebron,  et  ou  Samson  porta  les  portes  de 
Gaza.  L'ennemi  ne  recut  point  la  charge  et  sereplia  :  il 
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eut.quelques  hommes  tues,  entre  autre*  le  kiaya  du 


La  vingt-deuxieme  d'i&fanterie  legere  s'est  fort  bien 
coaduite :  elie  suivait  les  dhevaux  au  pas  de  course ;  il 
y  avait  cependaat  bien  des  jours  qu'elle  n'avait  fait  un 
bon  repas  ni  bu  de  I'eau  a  sod  aise. 

Nous  entr&mes  dans  Gaza :  nous  y  trouvimes  quinze 
millions  de  poudre  r  beauooup  de  munitions  de  guerre, 
des  borabes ,  des  outils ,  plus  de  deux  cent  mille  ra- 
tions de  biscuit  et  six  pieces  de  canon. 

Le  temps  devint  affreux  ,  beaucoup  de  tonnerre  et 
de  pluie:  depuis  notre  depart  de  France,  nous  n'avions 
pas  vu  d'orage. 

Nous  coucbames  le  10  a  Eswod ,  l'ancienne  Azot. 

Nous  coucbames  le  1 1  a  Ramleh ;  1'ennemi  l'avait 
evacue  avec  tant  de  precipitation ,  qu'il  nous  laissa  cent 
mille  rations  de  biscuit ,  beaucoup  plus  d'orge ,  et 
quinze  cents  aulres  qae  D jezzat  avak  preparers  pour  pas- 
ser le  desert.  Boha*akt&. 


Au  qutrtier-gtnfral  du  moac  Carnal  f  le  3$  ttMottf  dti  7 
(8  mar*  1799). 

Au  giniral  Repiier  On  au  commandant  de  Cesar ee. 

Le  scbeick  qui  votts  remetra  eette  lettre ,  citoyeri  g£- 
nml^  me  fail  esperer  qw'H  poirrra  reunir  asset  de 
moyens  de  transport  pour  hive  venir  a  Caiffa  le  tit  et 
le  biscuit  qui  doivent  Atre  arrives  k  Cesarree :  concertez- 
▼o«is  avec  lui  et  donoez-hri  tout*  ['assistance  dont  il 
peut  avoir  besoin.   • 
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Nous  sommesmaitres  de  Caiffa ,  ou  nous  aVons  trouv^ 
quelques  magasins,  et  entre  autres  trois  mille  quiutaux 
de  ble. 

La  route  de  Cesaree  a  Saint-Jean  d'Acre  passe  par 
Caiffa  et  va  toujours  le  long  de  la  mer.  Le  general 
Reynier  doit  avoir  recu  1'ordre  de  laisser  nn  bataillonk 
Cesaree  et  de  se  rendre  avec  le  reste  a  Saint- Jean  d'Acre. 

Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  a  1'adjudant-general 
Grezieux.  Bosaparte. 


Au  qaar  tier -general  da  moot  Carrael ,  le  a8  ventos^ao  7 
(8  mars  1799). 

A  1' ad judant- general  Grezieux. 

Nous  nous  sonimes  empares  de  Caiffa ,  ou  nous  avons 
trouve  des  magasins  de  coton  et  trois  mille  quintaux  de 
ble,  prise  d'autant  meilleure,  que  ce  ble  etait  destine 
a  Tapprovisionement  de  Pescadre  qui  bloque  Alexan- 
drie. 

Le  capitaine  Smith ,  avec  deux  vaisseaux  de  guerre 
anglais ,  est  arrive  d'Alexandrie  a  Saint-Jean  d'Acre: 
ainsi,  si  notre  flottille  arrivait,  vous  feriez  debarquer 
promptement  les  denrees ;  vous  feriez  entrer  dans  la 
rade  les  batimens  tels  que  la  Fortune,  qui  pourraient  jr 
entrer  y  et  vous  renvei  riez  sur-le-champ  les  autres  pren- 
dre leur  station  &  Daniiette. 

Nous  avons  eu  une  affaire  au  village  de  Kakounavec 
la  cavalerie  de  Djezzar  ,  reunie  a  des  Arabes  et  a  des 
paysans.  Apres  quelques  coups  de- canon,  touts'estdis- 
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perse; la  cavalerie  de  Djezzar  a  fait  en  quatre  heures 
deux  journees  de  marche :  elle  est  arrivee  a  Acre  le 
meme  jour  de  l'affaire  et  y  a  porte  la  consternation  et 
Teffiroi ;  la  plupart  de  cette  cavalerie  est  aujourd'hui 
dispersee.  L'investissement  d'Acre  sera  faitce  soir: 
faites  connaitre  Ces  nouvelles  a  Damiette  et  au  Caire. 

Envoyez-nous  le  plus  de  biscuit  et  de  riz  que  vous 
pourrez ,  sur  des  batimens  qui  debarqueront  a  Gourra 
ou  a  Tentoura :  nous  sommes  bien  avec  les  babitansde 
ce  pays ,  qui  sont  venus  au  devant  de  nous  et  se  com- 
fortent  fort  bien.  Bonaparte. 


Aa  qaartier-general  du  moot  Carajel ,  le  a8  ventose  an  7 
(  8  mars  1 799  ). 

Au  contre-amiral  Ganteaume. 

Vous  donnerez  Tordre  >  citoyen  general ,  a  la  flottille 
cominandee  par  le  capitaine  Stendelet,  si  ellen'estpa? 
encore  sortie  de  Damiette,  de  ne  pas  sortir  :  il  fera  seu* 
lement  sortir  le  Pluuier,  charge  de  riz  et  de  biscuit, 
lequel  se  rendra  a  Jaffa ,  ou  il  debarquera  soil  charge- 
ment,  et  ^presquoi  il  s'en  reiournera. 

Si  la  flottille  etait  partie,  vous  lui  enverriez  Pordre 
derentrer,  en  dechargeant  les  denrees  a  Jaffa,  si  elle 
peut  le  faire  sans  eprouver  aucun  retard :  elle  ira  a  Da- 
miette,  ou ,  si  elle  le  peut ,  a  Bourlos. 

Vous  donnerez.  Pordre  au  contre-amiral  Perrefe  de  ne 
pas  operer  sa  sortie ,  et ,  s'il  Pavait  operee  et  qu'il  n£ 
trpUY^t  YOtrQ  orcUe  qu'a  Jaffa  ?  de  faire  uoe  townee  du* 


*6a  CORRESPONDANCE 

cdte  de  Candie,  afin  de  rectieillir  dee  nouvelles  de* 
b&timena  venant  d'Europe ,  et  de  venir  quinze  en  vingt 
jours  apres  son  depart  de  Jaffa  a  Damiette,  oil  H  troa- 
yera  de  nouvelles  instructions  :  dans  I'intervalle  du 
temps,  il  enverra  a  Damiette  un  brick  pour  hire  part 
des  nouvelles  qu'il  aurait  pu  apprendre. 

Bonaparte. 

An  qaartier-genlral  da  mont  Carrael ,  le  28  ventosc  an  7 
(Smarai^gg). 

PROCLAMATION. 

Aux  $cheici§7  idemas,  scherifs,  orateurs  de  mosquees 
et  autres  habitans  du  pachalic  d'Acre. 

Dieu  est  element  et  inisericordieux. 

Dieu  donne  la  victoire  a  qui  il  veut ,  il  n'en  doit 
compte  a  personne.  Les  peuples  doivent  se  soumettre 
a  sa  volonte. 

En  entrant  avec  mon  armee  dans  le  pachalic  d'Acre , 
mon  intention  est  de  punir  Djezzar-Pacha  de  ce  qu'il 
a  ©se  me  provoquer  a  la  guerre,  et  de  vous  detivrer  des 
vexations  qu'il  exerce  envers  le  peuple.  Dieu,  qui  tdt 
ou  tard  punit  les  tyrans  ,  a  decide  que  la  fin  du  regne 
de  Djezzar  etait  arrivee. 

Vous,  bons  niusulmans ,  habitans ,  vous  ne devez  pas 
prendre  l'epouvante ,  car  je  suis  Tami  de  tous  ceux  qui 
ne  commettent  point  de  maiivaises  actions  et  qui  vivent 
tranquilles. 

Que  chaque  commune  ait  done  a  m'envoyer  ses  de- 
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putes  a  men  camp*  a&n  que  je  les  inscrive  et  leur  donne 
des  sauf-conduits,  car  je  ne  peux  pas  rspondre  sans 
<ela  du  mal  qui  leur  arriverait. 

Je  snis  terrible  covers  mes  ennemis,  bon,  dement 
et  miaericordieujt  savers  le  peupl©  et  oeux  qui  se  de- 
clarant mes  ami*-  Bohafaute, 


Paris,  I«  1 5  germinal  an  7  (  4  avril  1 799). 

Le  Direcioire  exdcuttfau  general  Bmap&rte. 

Le  direcioire  exeeutif ,  ckoyen  general ,  vous  a  ferit 
en  six  du  plica ta,  sous  la  date  du  i3  veatose. 

Voici  la  suite  des  evenemens  depuis  cette  epoque* 
Le  21  ventese,  le  corps  legislatif,  sur  la  proposi- 
tion du  direcioire,  a  declare  la  guerre  a  1'empereur  et 
au  grand- due  de  Toscane.  Vous  trouverez  sous  le  nur 
mero  1 383  du  Ridacteur^  le  message  qui  a  motive  cette 
declaration. 

Affaires  mititaires. 

A  Tepoque  de  la  declaration  de  guerre,  l'armee  de 
Mayeoee  avail  deja  passe  le  Rhin  :  sa  position ,  qu'elle 
conserva  depuis  le  i5  pisqu'au  %%  ventose,  et$it  en 
avantdesmontagnes  Nohres,  ouelle  prit  lenom  d'arinee 
du  Danube. 

Uarmee  dllalie  occupait  la  plus  grande  partie  du 
territoire  grison  :  elle  y  etait  entree  sur  la  demande  des 
patriotes  du  pays.  Le  16,  die  avait  somme  les  Autri- 
chiens  d'evacuer  sous  deux  heures :  sur  leur  refus,  le  i6r 
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au  soir,  elle  s'etait  deja  emparee  de  la  fameusejedoute 
de  Lucisteiz,  boulevart  des  Grisons,et,  le  17,  elleetait 
aCoire.  L'expulsion  complete  des  Autricbiens,  trente* 
quatre  pieces  de  canon  ,  quatoree  drapeaux ,  5,5oo  pri- 
sonniers,, au  nombre  desquels  On  compte  le  general  Of- 
fenburg,  commandant  en  chef  les  Autrichiens,  ont  ete 
le  fruit  de  ces  rapides  succes  ,  et  les  Ligues  grises,  ren- 
dues  a  l'independance ,  s'occupaient  de  leur  reunion  k 
la  republique  helvetique. 

Le  22  ventose,  le  general  Jourdan  >apprit  que  le 
prince  Charles  avait  passe  le  Lech  :  ce  mouvement,  qui 
violait  laligne  tracee  par  l'armistice,  dut  etrexwnsidere 
comme  un  commencement  d'hostilite:  Jourdan  quitta 
xlonc  sa  position  et  marcha  enavant  jusqu'a  Dusseldorf. 
Plusieurs  combats  ont  ete  successivement  livres ,  dans 
lesquels  nous  avons  fait  4  a  5, 000  prisonniers;  nean- 
moins,  Tarmeede  Jourdan  a  du  reprendre  des  positions 

'  sur  le  revers  des  montagnes  Noires. 

Du  cote  de  l'Helvetie,  le  general  Lecourbe,  commas 

-  dant  sous  Massena. ,  a  obtenu  sur  le  general  ennemi  Lau- 
don  un  avantage  considerable;  il  Fa  battu  dans  les 
gorges  de  TAIbula,  et  lui  a  fait  4>ooo  prisonniers.  De- 
la,  il  s'est  avance  sur  Furnstermunster ;  il  a  couronne 
ses  premiers  succes  par  une  nouvelle  defaite  de  Ten-? 
neini,  auquel  il  a  fait  encore  7,000  prisonniers  et  pris 
vingt-cinq  pieces  de  canon.  Cette  affaire  a  eu  lieu  le*6 
germinal :  les  villes  de  Furnstermunster,  Nauders  et 
Clorens  sont  rombees  en  notre  pouvoir. 

L'armee  d 'observation  a  ete  supprimee  et  va  se  fondre 
clans  celle  du  Danube.  II  n'y  a  done  plus,  en  AUemague, 


INEDITE.  a65 

qii'uae  armee  comhinee  avec  celle  d'Helvetie ,  qui  reste 
tou jours  sous  le  commandement  du  general  eachef  de 
I'armee  du  Danube. 

Armee  dy Italic 

Les  hostilites  ont  commence  sur  PAdige,  et  I'armee 
d'ltalie  s'est  montree  tou  jours  I'armee  d'ltalie. 

Le  6  germinal ,  trois  divisions  ont  attaque  1'ennemi 
place  entre  le  lac  de  Garda  et  l'Adige ,  deux  autres  di- 
visions se  sont  portees  sur  Yerone  *  une  autre  masquait 
Legnago. 

Les  trois  divisions  de  gauche  ont  eraporte  a  l'arme 
blanche  vingt-deux  redoutes  ou  fortins  j  le  combat  a  ete 
terrible:  Tennemi  culbute  et  poursujvi  sans  relache, 
nous  a  abandonne  deux  ponts  sur  l'Adige. 

La  division  Serrurier,  secondee  par  notre  flottille ,  a, 
de  son  cote,  balaye  les  hauteurs  du  lac  de  Garda :  nos 
consents  ont  rivalise  nos  vieux  grenadiers  :  poloriais  , 
helvetiens,  piemontais,  cisalpins,  tous  ont  fait  leur 
devoir;  its  se  sont  montres  dignes  de  combattre  a  cote 
des  Francais. 

Douze  pieces  de  canon ,  deux  drapeaux ,  environ 
4,ooo  prisonniers >  parmi  lesquels  beaucoup  d'officiers , 
sont  le  fruit  de  cette  journee,  Les  ennemis  ont  laisse 
sur  le  champ  de  bataille  plus  de  3,ooo  morts  et  grand 
nombre  de  blesses. 

•  Le  meme  jour ,  6  ,  une  division  de  I'armee  a  du  se 
prendre  maStresse  de  Florence  et  de  Livourne ;  nean-? 
moins ,  le  directoire  n'a  pas  encore  recu  la  nouyeUe  de 
cette  expedition. 
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L'armee  francaise  dans  1'etat  romain  et  napolitab  a 
ite,  depuis  sea  dern&res  victoires ,  entierement  oocupee 
par  les  diverses  insurrections  qui  «e  sont  manHestees 
dans  les  Abruzzes,  a  Temi  et  a  Civita-Vecchia.  Cette 
derniere  ville,  apres  avoir  soutenu  un  siege  en  regie, 
vient  enfin  de  se  rendre  a  la  republique.  Le  pays  se  pa- 
cific, et  bient6t  les  coloanes  da  1'armee  de  Maples  pour* 
root  s'avancer  vers  les  Calabres,  lea  seumettee  et  me- 
nacer  la  Sicile. 

Relations  ejctSrieures. 

Le  prince  Charles ,  commandant  l'armee  imperiale , 
a  force  militairement  les  citoyens  Bacher  et  Alquier  de 
quitter  Ratisbonne  et  Munich,  ou  ils  residaieut  au  nom 
de  la  republique. 

L'electeurdeBaviere  est  mort  le  27  pluviose.  Son 
successeur  ,  le  due  de  Deux-Ponts ,  a  pris  paisiblement 
possession  de  Telectorat  :  il  annoncait  des  dispositions, 
tres-amicales j  mais  ses  liaisons  les  plus  particulicres 
sont  avec  la  Prusse ,  et  e'est  probablement  de  Berlin 
qu'il  recevra  ses  directions. 

A  Rastadt,  toute  negotiation  est  suspendue;  cepen- 
dant,  la  deputation  a  exprime,  a  la  majorite,  le  desir 
de  faire  aux  plenipotentiaires  de  la  republique  une  re- 
ponse  favorable.  Le  ministre  imperial  a  refuse  de  s'unir 
a  la  deputation,  et  le  ministre  de  Mayence  a  propose 
que  la  deputation  transmit  directement  sa  reponse  aux 
plenipotentiaires  francais.  La  discussion  se  continue  sur 
ce  point  entre  la  deputation  et  le  commissaire  imperial. 

A  Ratisbonne ,  le  protocole  n'est  point  encore  fermd 
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sur  la  question  des  Russes ,  eton  ignore  quelles  seront 
les  conclusions  de  la  diete. 

Thomas  Granville  est  a  Berlin  pour  s'efforcer  d'attirer 
la  Prusse  dans  la  coalition.  Sieyes  est  d'avis  que  ses  ef- 
forts serentvains,  que  ses  propositions  seront  eludees: 
en  effet,  le  roi  de  Prusse  vient  de  faire  assurer  le  dl- 
rectoire  deson  attaclieinent  a  la  neutrality 

L'Espagne  paratt  voulpir  unir  ses  efforts  aux  ti6tres. 

La  republique  belvetique  leve  en  toute  bate  les 
auxiliaires  qn'elle  doit  nous  donner,  e%  elle  arn>e  ses  ci- 
toyens  pour  la  defense  commune. 

Affaires  maritime*. 

L'armement  a  Brest  de  vingt-quatre  vaisseaux  et  d'un 
nombre  proportionne  de  fregates ,  est  maintenant  pres- 
que  entierement  termine  pour  tout  ce  qui  conceme  les 
vivres,  Pequipement  et  la  partie  materielle  de  l'arme- 
ment des  vaisseaux.  Cette  flotte  est  en  rade,  mate  il  lui 
manque  encore  5  &  6,000  inarms:  les  hommes  de  mer 
sont  tellement  rarest  que  la  pluparf  des  mesures  pres- 
erves pour  les  levees,  meme  aux  officiers  generaux  de 
terre,  ont  ete  infructueuses.  Le  citoyen  Bruix,  minis- 
trede  la  marine,  est  parti  pour  Brest,  afin  de  s'assurer, 
sous  ce  rapport ,  de  nos  dernieres  ressources ,  et  d'en 
tirer  sur-le-champ  parti  \  les  mquvemens  du  port  et  d* 
la  rade  de  Brest  inquietent  Tennemi ,  et  Firlande  parait 
etre  un  des  points  principaux  de  sa  sollicitude. 

On  annonce  que  cinq  vaisseaux  de  ligne  espagnols 
armes,  ayant  a  bord  quinze  cents  hommes  de  troupes  , 
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partem  du  Ferol  pour  Rochefort ,  oil  its  recevront  de* 
instructions  pour  rallier  notre  flotte, 

Des  lettres  de  Make  du  6  ventose  confinnent  Farri- 
vee  de  plusieurs  petits  batimens  charges  d'appro vision - 
nemens.  La  Boudeuse  a  donne  a  Make  un  reofort  d'a 
peu  pres  deux  cents  homines;  la  place ,  quoiquetou- 
jours  assiegee  par  les  rebfelles  et  par  les  Anglais ,  est 
dans  la  situation  la  plus  tranquillisante. 

II  n'en  est  pas  de  memc  de  Gorfou ,  tou jours  assiege 
par  les  Russes  et  les  Turcs.  Le  vaisseau  le  Genereux*, 
commande  par  le  chef  de  division  Lajoille,  a  traverse 
les  escadres  des  coalises  pour  se  rendre  a  Ancone ,  ou 
il  est  venu  chercjier  des  secours;  on  les  lui'a  fournis,  et 
il  serait  deja  reparti ,  si  on  avait  pu  lui  composer  un 
equipage  capable  de  braver  les  dangers  immenses  qu'il 
vacourir. 

Naples  s'occupe  constamment  de  Make,  de  Corfou 
et  de  l'Egypte ;  mais  Naples  ne  fournira  pas  les  ressour- 
qes  maritimes  sur  lesquelles  on  comptait.d'abord.  A 
peine  y  trouvera-t-oh  des  materiaux  pour  b&tir  quel- 
ques  chaloupes  canonnieres. 

-La  Calabre  n'est  pas  encore  totaiement  soumise.  Dhs 
qu'il  sera  possible  dYser  des  ports  d'Otrante,  de  Co- 
tron  et  de  Reggio,  pour  corhmuniquer  avec  Alexan- 
drie  ,  les  ordres  sont  donnes  pour  le  faire ,  et  vos  de- 
sirs,  citoyen  general,  ont  ete prevus  a  cet  egard. 

Le  brick  le  Lodi,  parti  d'Alexandrie  le  20  pluviose 
dernier  ?  est  arrive  a  Toulon  le  5  germinal. 

Jue  djrectoire  yient  de  recevoir  la  nquvelle  de  Foe* 
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cupation  deLfvourne  et  de  Florence  par  les  troupes  de 
la  republique. 

I/interiew  est  tranquille. 

Rewbell,  Merlin  ,  et  Reveillere-Lepaux. 


Jtfotes  sur  les  moyens  de  faire  parvenir  les  depeches 
du  gowernement  en  Egypte. 

Pour  faire  parvenir  les  depeches  du  gouverneroent 
en  Egyptfc ,  il  me  semble  que  le  port  d'Otrante  n'est 
pas  le  point  de  depart  le  plus  favorable ,  puisqu'il  faut 
doubler  le  cap  Sainte-Marie  ,  que  de  ce  cap  a  Corfou 
il  n'y  a  que  treize  lieues,  et  que  la  sont  assez  ordinal 
rement  les  croiseurs. 

Leportde  Coron,  a  l'entree  du  golfe  de  Tarente, 
ou  bien  le  port  de  Tarente,  sont  les  plus  pres  de  TE- 
gypte  et  les  mieux  situes ,  puisqu'en  sortant  de  la  quel- 
ques  heures  d'un  temps  frais  jettentle  bateau  au  milieu 
du  canal  de  Candie,  et  qu'alorson  n'a  plus  a  redouter 
que  les  atterrages  de  Damiette  ,  ou  lehasard  seul  peut 
faire  trouver  des  batimens  ennemis.  Cela  etant,  je  crois 
que  c'est  de  ce  port  que  doit  partir  Tofficierou  le  cour- 
tier qui  a  recu  les  depeches  des  mains  du  gouveraement* 
Dans  te  ineme  temps  qu'il  part  un  b&titnent  de  Co- 
ron, il  faudrait  qu'il  en  partlt  un  de  Civita-Vecchia , 
s'ii  est  vrai  que  cette  ville  soit  au  pouvoir  de  la  repu- 
blique  de  Genes. 

Les  depeches  du  directoire  executif  partiront  avec 
cinq  duplicata,  desquels  on  enverrait  deux  daus  cha- 
cun  de  ces  ports. 
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Ail  campd'Acre,  le  fy  Teotosc  an  7  (ao  mars  1799}* 
A  T&mir  Bechir. 

Apresm'etre  emparede  toute  PEgypte,  j'ai  traverse 
les  deserts  et  suis  entre  en  Syrie ;  je  me  suis  era  pare  des 
forts  d'El-Arich,  Gaza  et  Jaffa;  qu'avaient envahis les 
troupes  de  Djezzar-Pacba,  j'ai  battu  et  de'truit  toute 
son  armee ;  je  viens  de  l'enfermer  dans  la  place  d'Acre, 
devaut  laquelle  je  suis  occupe  depuis  avant-hier  a  faire 
le  siege. 

Je  ni'empresse  de  vous  (aire  connaitre  toutes  ces  nou- 
velles ,  parce  que  je  sais  qu'elles  doivent  vousetre  agrea- 
Lles ,  puisque  toutes  ces  victoires  aneantissent  la  tyran- 
nie  d'un  homnie  feroce  qui  a  fait  autant  de  mal  a  la 
brave  nation  druse  qu'au  genre  humain. 

Mon  intention  est  de  rendre  la  nation  druse  indepen- 
dante  ,  d'alieger  le  tribut  qu'elle  paye  ?  et  de  lui  ren- 
dre le  port  de  Bezuth  et  autres  villes  qui  lui  sont  ne- 
cessaires  pour  les  debouches  de  son  commerce. 

Je  desire  que  le  plus  tot  possible  vous  veniez  vous- 
meme  ou  que  vous  envoyiez  quelqu'un  pour  me  voir  ici 
devant  Acre ,  afin  de  prendre  tous  les  arrangemens  ne- 
cessaires  pour  vous  delivrer  de  nos  eonemis  communs. 

Vous  pourrez  faire  proclamer  dans  tous  les  villages 
de  la  nation  druse  que  ceux  qui  viendront  apporter  des 
vivres  au  camp  et  surtout  du  .vin  et  de  Teau-de-vie ,  se- 
ront  exactement  payes.  Bonaparte* 
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Aa  camp  if  Acre,  le  ier  germinal  an  7  ( ai  mart  1799). 

Au  seheick  Mustapha-Bekir. 

Le  scheick  Musiapha-Bekir ,  hom«*e  f ecommapdable 
par  pes  taleqs  et  pur  sou  credit ,  <|«i  lui  091  merite  les 
pereecutionsd'Aelnaet-Pacha,  quilVlenu  $ej>t  aps  dans 
les  fers,  efrt^DgMnecowwandaql:  d$  Staffot  et  du  port 
de  Guerbanet  Yakoub. 

II  est  orfoaite  a  tous  les  $ct.eicks  «t  habitats  de  lui 
pneter  maiu-fortie  peur  apreter  las  .Miissetimos ,  ]& 
troupes  de  Djezzar  et  autres  qui  s'qpposeroiU  a  I'ezi- 
cation  de  300  ordres :  il  a  etc  a  cet  effet  yevetu  d'une 
pelisse.  II  lui  est  expres&ame&t  recommande  de  Be  cou- 
meUre  aucune  vexation  envers  les  fellahs  et  de  repous- 
ler  avec  courage  ious  eeu-x  qui  pretendiraient  eutrer  sur 
le  territoir*  du  pacbalic  d'Aore.  Box  A£**w« 


Aa  camp  d'Acre,  le  7  germinal  an  7  (37  mars  1799  )• 

Au  mollah  Murad-Radeh  a  Damas. 

Je  m'empresse  de  vous  apprendre ,  afin  que  vous  en 
fasaiez  part  ,a  vos  >compatriQtes  de  Damas ,  won  entree 
.en  Syria.  Djez&ar-Pacjia ,  ayant  fait  une  invasion  en 
JEgypte,  ct  ayant  pocupe  Je  fort  d'El-AricJt  avec  ses 
troupes,  je  me  suis  yu  pbljge  de  traverser  les  deserts 
pour  m'opposer  a  ses  agressions  :  Dieu ,  qui  a  deci4® 
$ve  le  xegj*e.d$s  $*W>  *W*  W  Jfygpte  ,qu'ea  S^rie 

XGYPTE.  2,  l8 
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devait  £tre  termine ,  m'a  donne  la  victoire.  Je  ine  suii 
emparede  Gaza ,  Jaffa  et  Ca'iffa ,  et  je  suis  devant  Acre, 
qui  d'ici  a  peu  de  jours  sera  eu  mon  pouvoir. 

Je  desire  que  vous  fassiez  connattre  auxulemas,  aux 
scherifs  et  aux  priucipaux  scheicks  de  Damas ,  ainsi 
qu'aux  agas  des  janissaires,  que  mon  intention  n'est 
point  <fc  rien  faire  qui  soit  contraire  a  la  religion,  aux 
habitans  et  aux  proprietes  des  gens  du  pays  :  en  con- 
sequence, je  desire  que  la  caravape  de  la  Mecque  ait 
lieu  comme  a  l'ordinaire.  J'accorderai,  a  cet  effet ,  protec- 
tion et  tout  ce  dont  elle  aura  besoin  :  il  suffit  qu'on 
me  le  fasse  savoir. 

Je  desire  que,  dans  cette  circonstance  essentielle,  les 
habitans  de  Damas  se  conduisent  avec  la  nieme  pru- 
dence et  la  meme  sagesse  que  les  habitaus  du  Caire; 
ils  me  trouveront  le  meme,  clement  et  misericordieux 
envers  le  peuple,  et  zele  pour  tout  ce  qui  peut  interest 
ser  la  religion  et  la  justice.  Bonaparte. 


Aq  camp  d'Acre,  le  i3  germinal  an  7  (a  avril  1799}* 

A  Vadjudant-gineral  Almeyras. 

J'expedie  a  Damiette  un  bailment,  pour  vous  don- 
ner  des  nouvelles  de  Tarmee  et  porter  des  lettres  da 
general  Dommartin  au  commandant  de  Partillerie,  au 
contre-amiral  Ganteaume  et  au  commandant  de  la  flot- 
tille. 

Je  vous  prie  de  prendre  toutes  les  mesures  pour  nous 
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envoyer  Ie  plus  promptement  possible  toutes  les  mu- 
nitions de  guerre  qui  sont  a  Damiette,  sur  des  djermes* 
Le  general  Dugua  me  mande  qu'il  a  envoye  a  Damiette 
deux  mille  boulets  de  ia  et  de  8  et  des  obusiers.  Si 
nous  les.avions  ici,  Saint- Jean  d'Acre  serait  biqntot 
pris.  Pious  eprouvqns  une  grande  penurie  de  munitions 
de  guerre. 

Les  forts  de  Saffet,  de  Sour  et  la  plus  grande  par  tie  des 
montagnes  qui  nous  entourent ,  sont  soumis ;  donnez 
ces  nouvelles  ail  Caire  et  a  Alexandrie  :  une  partie  de 
Tarmee  ne  tardera  pas  a  6tre  de  retour. 

Bonaparte. 


A  bord  da  yaisseau  de  S.  M.  Britaoniqne  le  Tigre,   .     * 
le  1 4  germinal  an  7  ( 3  avril  1 799 ). 

AM.le  commandant  des  troupes  frangaises  a  Caiffa. 

Monsieur  le  commandant ,  mon  absence  de  cette  rade 
m'a  empeche  d'accuser  la  reception  de  la-lettre  que  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  m'ecrire  le  2  du  mois  passe. 

Je  saisis  les  premiers  momens  de  mon  retour  pour 
remplir  ce  devoir  en  vous  temoignant  ma  vive  recon- 
naissance de  vos  bons  traitemens  et  de  vos  soids  envers 
nos  prisonniers  de  guerre. 

Je  me  reserve  d'exprimer  seulementau  general  en 
chef  Bonaparte  combien  je  suis  sensible  a  son  attention 
persoanelle  a  envoyer  les  secours  de  Tart  a  ceux  d'en- 
tre  eux  qui  avaient  ete  blesses. 

Desirant  apprendre  de  leurs  nouvelles  et  connaltre 

18. 
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ce  que  le  general  en  chef  aura  decide  pour  leur  renvoi, 
je  prends  le  parti  de  votis  envoyer  en  parfementaires 
MM.  Kingt,  mon  lieutedaflt,et  Keith,  mob  secretaire , 
four  connattre  leS  fcrrangerafins  pris  k  cfet  fegard. 
Je  suis  Atec  une  parfaite  consideration ,  etc. 

SibrtfcT  Smith. 


An  camp  d'Acre ,  le  16  germinal  an  7  (  5  avril  1 799). 
A  tadjudant-gen&ral  Almeyras. 

Je  vous  ai  expedie  le  i3  un  bateau  avec  un  officier 
de  marine,  pour  vous  faire  connaltre  le  besoin  que  nous 
avons  de  munitions  de  guerre  :  de  peur  qu'il  ne  soit 
pas  arrive,  je  vous  en  expedie  un  second. 

Faites  porter  sur  des  djertnes  ou  sur  tout  autre  b&ti- 
ment,  tous  les  boulets  die  12  et  de  8  d'obusierfc,  et  les 
cartouches  d'infanterie  que  vous  aurez  a  votre  disposi- 
tion a  Damiette. 

Envoyez-nous  egalement  les  pieces  <J'un  calibre  su- 
plrieur  k  8 ,  qui  seraient  arrivees  d*Alexandrie  a  Da- 
miette ,  ou  qui  se  trouveraient  a  t)amiette  par  un  acci- 
dent quelconque :  ces  batiraens  iront  droit  a  Jaffa,  ou 
ils  debarqueront  leurs  munitions  de  guerre. 

Donnez  de  nos  nouvelles  a  Alexandrie  et  an  Caire. 
L'armee  est  abondamment  pourVue  de  tout ,  et  tout  va 
fort  bien;  tous  les  peuples  se  soumettent :  les  Mutuelis, 
les  Maronites  et  les  thuses  sont  avec  nous.  Damas  n'at- 
tend  plus  que  la  nouvelle  de  la  prise  de  Saint-Jean 
d'Acre  pour  nous  envoyer  ses  clefs ;  les  Maugrabins  ,  les 
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maweloucks  ct  acrtres  troupes  de  Djezzar  se  sont  Bat* 
lues  entre  elles  :  il  y  a  eu  beau^oupde  sang  repandu. 

Par  l«*s  deruieres  nouvelles  quej'ai  ref ues  d  Europe, 
les  rois  deSardaigneet  des  Deux -Sicilesu'existentplus- 
L'empereur  a  desavoue  la  conduite  du  roi  de  Naples  r 
la  paix  de  Rastadt  etail  sur  le  point  d'etre  concluej. 
ainsi  la  pais  generate  n  etait  pas  encore  troublee  :  il  fai* 
sait  un  froid  excessif. 

Envoyezdes  ordres  a  Catieb  pour  faire  filer  sur Par- 
mee  le  plus  promptement  possible  les  munitions  de 
guerre  qui  peuvent  y  ejtre.  Je  corapte  sur  votre  intelli~ 
gence  et  sur  votre  zele  pour  faire  passer  sans  delai  les 
munitions  de  guerre  que  je  vous  ai  demandees. 

B0KAPAB.TE. 


Aa  campd'Aere,  le  16  germinal  an  7  {  5  avrtf  1799  )• 

i/i  F a djudai it- general  Qrizieux* 

Je  .vous  r^expedie,  c;itoyen  general,  le  bateau  qui 
nous  est  arrive  ce  matin  de  Jaffa  r  pour  vous  faire  coa- 
naitreqos  besoins. 

11  y  a  huit  jours  qu'un  bataillon  avec  tons  tesmoyep* 
de  ctarrois  du  pare ,  est  parti  pour  prendre  a  Jaffa  des 
jieces  de  4  et  autres  munitions  de  guerre:  nous  e$pe- 
rons  qu'il  sera  de  retour  demaiiu 

Le  contre-amiral  Gauteaurae  a  expedie,  il  y  a  qua- 
tre  jours,  un  officier  sur  un  batiment,  pour  Damiette  t 
)'apprends  qu'il  a  passe  a  Jaffa. 

II  a  ete  expedie  a  Damiette  pour  porter  des  ordres 
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pour  que  toutes  les  munitions  de  guerre  qui  sont  a  Da- 
miette  partem  pour  Jaffa .    - 

'  Nous  avons  le  plus  grand  besoin  de  boulets  de  12, 
de  8 ,  d'obus  et:  de  bombes,  des  mortiers  de  Jaffa  et  des 
cartouches  d'infanterie :  ce  ne  sera  qu'a  leur  arrives 
que  nous  pourrons  attaquer  et  prendre  Acre. 

Des  l'inslant  que  le  convoi  par  terre  sera  arrive,  on 
le  laissera  reposer  un  jour  e«t  on  le  renverra  pour  a  Her 
prendre  a  Jaffa  les  munitions  de  guerre  qui  pourraient 
y  etre  arrivees. 

Faites  mettre  sur  une  djerme  tro{s  des  obusiers  turcs 
que  nous  avons  trouves  a  Jaffa  avec  tous  les  obus  pro- 
pres  a  ces  obusiers ,  qui  se  trouvent  a  Jaffa. 

Faites  mettre  aussi  toutes  les  bombes  des  mortiers 
que  nous  avons  trouvees  a  Jaffa,  et  qui  ne  serai ent  pas 
parties  par  terre. 

Le  batiment  peut  serendre  aTentoura,  ou  il  de- 
barquera  ,  s*il  y  trouve  des  troupes  ftancaises ;  sinon  il 
profitera  de  la  nuit  pour  venir  a  Cai'ffa. 

Le  commodore  Sidney  Smith  avec  les  deux  vaisseaux 
le  Tigresxle  Thesee,  apres  avoir  ete  absent  dix  jours, 
■vient  de  retablir  sa  croisiere  depuis  deux  jours.  Laflotte 
du  citoyenStendelet  a  re^u  ordre  clese  rendre  a  Jaffa, 
il  debarquera  les  vivres  et  l'artillerie  qu'il  peut  avoir. 

L'aviso  VEtoile  a  ordre  de  desarmer  et  de  Iaisser  les 
deux  pieces  de  18  que  vous  nous  enverrez  par  le  pro- 
chain  convoi. 

Le  contre-amiral  Perree  a  recu  egalement  Fordre  de 
faire  arriver  a  Jaffa  trois  pieces  de  24,  quatre  de  18  et 
des  mortiers,  avec  six  cents  boulets  de  12. 

Bon apart** 


INtiDITE;  379 

Aa  camp  d'Acre ,  le  19  gertninal  an  7  (8  anil  1 799 )« 

Au  general  MarmonC. 

.  Vous  aurez  sans  doute  recu  y  citoyen  general ,  les  dif- 
ferentes.  lettres  que  je  vous  ai  ecrites  depuis  la  prise 
d'El-Arich  jusqu'^t  celle  de  Jaffa. 

Nous  s6mmes  depuis  quinze  jours  devant  Saint-Jean 
d'Acre,  ou  nous  tenons  enferme  Djezzar-Pacha.  La 
grande  quantite  d'artillerie ,  que  les  Anglais  y  ont  jetee 
avec  un  renfort  decanonniers>  etdWficiers,  joint  anotre 
.  peu  d'artillerie ,  a  retarde  la  prise  de  cette  place ;  mais 
•  les  deux  vaisseaux  de  guerre  anglais  se  sonl  laches  hier 
contre  nous,  et  nous  ont  tire  plus  de  deux  mille  boa- 
lets,  ce  qui  nous  en  a  appro  visionnes:  j'ai  done  lieu  d'es- 
perer  que  sous  peu  de  jours  nous  serons  malt  res  de 
cette  place. 

Nous  sommes  maitres  de  Saffet  et  de  Sour  :  les  Mu- 
tualis  et  les  Druses  sont  avec  nous. 

J'espere  que  vous  n'aurez  pas  perdu  un  instant  pour 
l'armement  et  pour  l'approvisionneinent  d'Alexandrie , 
*  et  que  vous  serez  en  mesure  pour  recevoir  les  ennemis, 
s'ils  se  presentent  de  ce  cote.  Je  compte,  dans  le  mois 
prochain,  etre  en  Egypte  et  avoir  fini  toute  mon  ope- 
ration de  Syrie.  Bowapartb. 
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Aa  camp  d'Aere  ,  le  a$  germinal  an  7  (  i3  avrii  1799). 

jiugenSralKUber. 

J'ai  recu ,  citoyen  general,  vos  diflereittes  lettres. 

L^djudaftt-£4n&al  LefufCq ,  qvi  ffct  arrive  k€aMfc 
<TVec  le  conVdi,  notrs  ikpporte  de  quoi  fair*  irne  grande 
,  quail  tite  de  car  touches.  Des  l'iflttftfttqti'erltsseront  fai- 
tes,  on  you*  en  enverra  h  plus  qu'il  aefa  possible. 

Le  general  Murat  l&issera  a  Safiet  Ids  cent  eiaquanl* 
hortrtiles  de  la  vihgt-*cktqttieme  que  vous  aviez  laisses  a 
Caiffa;  vatys  led  prendre  Ik  pour  lea  placer  ou  vous 
jttgerez  k  propos.  Je  d&irerais  qu'aveele  restedesaco- 
lonneil  put  &re  de  ret<wr  pour  l'assaut  d'Acre,  qui 
jrtmrra  avoir  Ueo  le  3o. 

EcMvez  a  Gherrar  qu'il  a  tort  de  se  m£ler  d'tttie  que- 
nelle qui  le  fcdnduira  a  sa  perte  :  comment ,  lui  qui  a 
eu  tant  a  se  plaindre  d'ua  homme  aussi  ferooe  que 
©jekzar,  pfeut-il  exposer  la  fortune  et  la  vie  de  ses  pay- 
saus  pour  un  homme  aussi  peu  fait  pour  avoir  des 
amis  ?  que  dous  peu  de  jours  Acre  sera  pris ,  et  Djezzar 
puni  de  tous  sea  fcrfaits ,  et  qu'alors  il  regrettera ,  peut- 
*tre  ttop  tard,  dfe  ne  pas  s^tfe  cbnduit  avee  plus  de 
•fcagesse  et  de  politique.  Si  cette  letrre  est  nulle-,  elle  ne 
peut ,  dans  aticuu  eas ,  faire  un  mauvais  effet. 

Vbtrc'batnille  est  fort  bonne ,  cela  ne  ltisse  pas  de 
beaucoup  degouter  cette  canaille ,  et  j'espere  que  si  vous 
les  revoye2 ,  vous  pourrez  trouver  moyen  d'avoir  leurs 
1  pieces. 

Est-il  bien  stir  que  le  pont ,  qui  est  plus  bas  que  le 
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ke  Tabarieh  sok  detruit?  Leshabitana  du  pays ,  dans 
les  different  reaseignemens  qu'ils  me  donnent  me  par-* 
lefeH  ttujours  de  e4  pont  coinme  si  les  reaibrts  pouvaient 
venir  par  la  ,  et  des  lors  coinme  s'il  n'etait  pas  detruit. 

Le  moat  Thabor  est  temoin  de  vos  exploits*  Si  ces 
fens-la  tieanetrt  un  pen,  et  que  vous  ajez  une  affaire 
uo  peu  chaude,  ceia  vous  vaudra  les  clefs  de  Damas, 

Si  dans  lea  differens  mouvemens  qui  peuvent  fie  pre- 
senter ,  vous  trouvez  rooyen  de  ,vou«  roettre  entre  eux 
et  le  Jourdaia ,  il  ne  faudrait  pas  etre  retenu  par  l'idee 
que  cela  les  ferait  marcher  $ur  nous.  N4us  nous  tenon* 
ftur  nos  gardes ,  nous  en  serious  biea  vite  prevenus ,  et 
sous  kions  a  leur  reooontre ;  mats  alors  il  faudrait  quej 
vous  les  poursuivissiez  en  queue  assez  vivement.  Mais 
je  sens  que  ces  gena-la  ne  aont  pas  assez  resolus  pour 
eela.  Si  cela  arrivait,  ils  s'eparpilleraient  tout  bonne* 
ment  en  route. 

J'ai  fenvoye ,  ily  a  ttois  jours ,  a  Saffet  un  homme  qui 
«at  depuis  Jaffa  avec  nous  ,  pour  avoir  une  conference 
avcc  Ibrahim-Bey ,  et  doit  etre  de  retour  domain,  et  * 
si  la  cavalerie  qui  est  devant  Saffet  1st  empeche  de 
remplir  sa  mission,  je  vous  leaver rairil  aera  plus  4 
portee  de  la  remplir  de  chez  vous.  Ban  apart*. 


Ao  tump  d'Aere,  le  a  5  germinal  an  j{  14  avrfl  *?$<)}. 
Au  geniral  Marmont. 

J'imaginequ'a  llieurequ'il  est,  citoytn  general ,  van* 
aurez  approvisionne  le  fort  de  Raschid  de  mortie&s  avec 
de  bonnes  pieces ,  avec  cinq  cents  coups  au  moias.      4 
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J'ai  recu  votre  lettre  du  8  germinal ,  'et  j'ai  appris 

avec  plaisir  que  le  Pluvier  s'etait  sauve  a  Alexandrie  : 

il  doit  avoir  douze  cents  quintaux  de  riz  a  son  bord ; 

■  vous  pouvez  vous  en  servir  pour  augmenter  vos  appro- 

visionnemens. 

Recrutez  et  completez  les  quatre  bataillons  qui  sont 
sous  vos  ordres ,  ainsi  que  la  legion  hautique.  Les  re- 
crues  que  vous  nous  avez  envoyees  d 'Alexandrie  sesont 
sauvees  a  la  premiere  affaire,  ont  tenu  bon  a  la  seconde, 
et  se  battent  aujourd'hui  tous  les  jours  a  la  tranches 
avec  le  plus  grand  courage. 

Le  general  Junot  s'est  couvert  de  gloire  le  19,  au 
combat  de  Nazareth  j  avec  3oo  hommes  de  la  deuxieme 
d'iufanterie  legere,  il  a  battu  4<>oo  hommes  de  ca Vale- 
rie ;  il  a  pris  cinq  drapeaux  et  tue  *  ou  blesse  pres  de 
600  hommes  :  o'est  une  des  affaires  brillantes  de  la 
•  guerre. 

Notre  siege  avance :  nous  avons  une  galerie  de  mine 
qui  deja  depasse  la  contrescarpe,  chemine  sous  le  fosse 
a  trente  pieds  sous  terre,  et  n'est  plus  qu'a  dix-huit 
pieds  du  rempart . 

Sur  le  front  d'attaque,  nous  avons  deux  batteries  a 
soixante  toises ,  et  quatre  a  cent  toises ,  pour  contre- 
battre  les  flancs.  Depuis  quinze  jours ,  nous  ne  t irons 
pas  un  seul  boulet:  1'enneini  tire  comme  tin  enrage ; 
nous  nous  contentons  de  ramasser  humblement  ses  bou- 
let s,  de  les  payer  vingt  sous  et  deles  entasser  au  pare, 
oi  il  y  en  a  deja  pris  de  quatre  mille.  Vous  voyez  qu'il 
y  a  de  quoi  faire  un  beau  feu  pendant  vingt-quatre 
lieures,  et  faire  une  bonne  breche.   J'attends,  pour 
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Conner  le  signal,  que  le  mineur  jmisse  faire  sauter  la 
contrescarpe  a  Pextremite  d'une  double  sap^,  qui  mar- 
che  droit  a  uue  tour.  Nous  sommes  encore  a  huit  toi- 
ses  de  la  contrescarpe  :  c'est  Thistoire  de  deux  "nuits. 
L'ennemi  nous  a  tire  trois  ou  quatre  mille  bombes ;  il 
y  a  dans  la  place  beaucoup  d'Anglais  et  d'emigres  fran- 
cais  :  vous  sentez  que  nous  brulons  d'y  entrer  :  il  y'a 
a  parier  que  ce  sera  le  imt  floreal.  Le  siege,  a  defaut 
d'artillerie  et  vu  l'immensequantite  de  celle  de  l'ennenii, 
est  une  des  operations  qui  caracterisent  le  plus  la  Cons- 
tance et  la  •bfaVoure  de  nos  troupes :  l'ennemi  tire  ses 
bombes  avec  une  grande  precision.  Xusqu'a  cette  heure, 
-  ce  siege  nous  cbute  soixante  hommes  tues  ettrente  bles- 
ses. L'adjoint  Mailly ,  les  adjudans-generax  Lescalle  et 
Laugier  sont  du  nombre  des  premiers. 

Le  general  Caffarelli,  mon  aide-de-camp  Duroc, 
Eugene,  Padjudant-general  Valentin,  les  officiers  de' 
genie  Sanson ,  Say  et  Souhait/sont  du  nombre  des  bles- 
ses; on  a  ete  oblige  d'amputer  le  bras  du  general  Caf- 
farelli :  sa  blessure  va  bien.    - 

Damas  n'atteud  que  la  nouvelle  de  la  prise  d'Acre 
pour  se  soumettre. 

Je  serai  dans  le  courant  de  mai  de  retour  en  Egypte  : 
profitez  des  batimens  de  transport  qui  partiraient ,  ou 
expediez-en  unpourdonner  de  nosnouvelles  en  France. 
Vous  avez  du  recevoir  la  relation  de  Jaffa,  qui  a  ete 
imprimee. 

Approvisionnez-vous,  et  que  vos  soins  ne  se  bornent 
pas  a  Alexaadrie ;  songez  que  cela  n'est  rien  si  le  fort 
de  Raschid  n'est  pas  en  etat  de  faire  une  bonne  r«- 


^84  CORRESPOND  ANCE 

sistance;  il  faut  qu'il  y  ait  un  hon  massif  de  terre, 
des  wor  tiers,  des  obusiers ,  de£  canons  approvisjouae* 
k  six  cents  coups  par  piece.  Apres  avoir  fortifie  votre 
arroudissemcnt ,  vous  aurez  la  gloire  de  le  defendre  cet 
ete ;  je  vous  repete  ce  que  je  vous  ai  dit  dans  ma  let- 
tredu  ai  pluviose,  de  me  faire  faire  une  bpnue  carte 
die  votre  arrondisbement ,  en  j  coinprenant  line  partie 
4u  lao  Bourlos  :  vous  save*  cotubien  cela  est  necessaire 
dans  Ies  operations  militaires. 

Faites  connaitre  dans  votre  arrondissement  que  j'ai 
revetu  lefils  de  Daher ,  et  que  je  Pai  recooau  scheick 
de  Saffet  et  du  pachalic  d'Acre. 

Nous  pourrions  bien  aujourd'bui  donner  un  million 
si  nous  avions  ici  les  pieces  de  siege  «mbarquees  h 
Alexandrie.  . 

Si  Ies  Anglais  laissent  la  sortie  uri  peu  libre,  vous 
pourriez  envoyer  un  petit  bailment  a  Jaffa  pour  me 
porter  de  vos  nouvelles  et  pour  en  recevojr  des  notresf 
il  faudrait  qu'il  fut  assez  petit  pour  pouvoir  aller  a  Da- 
miette  ou  sur  le  lac  Buurlos.  Bo#apa*x& 


An  camp  d'Acre,  le  a5  germinal  an  7  (  ?4  ayril  179$). 
Au.  commandant  de  Jaffa. 

Je  vous  envoie,  citoyen  commandant,  un  nouvefw 
conyoi  par  terre,  pour  prendre  Ies  pieces  et  Ies  wmii- 
tions  de  guerre  qui  se  trouvent  a  Jaffa. 

Fail es  filer  par  mer  sur  des  bateaux  k  Tentourjt  tot* 
ee  que  le  ooavoi  ae  pourra  pes  porter. 
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Faites  ^inspection  des  different  magasins,  et  vetllez 
a  ce  que  les  garde-magasins  soient  en  regie,  a  ce  que 
les  h6pitaux  soient  tenus  proprement  et  qu'on  j  trouve 
tous  les  secours  que  permettent  les  circonstances. 

BoiTAJMJtfE. 


Au  montThabor,  le  i  germinal  an  7  (aa  mats  1799)* 

A  Tadjudant~g&n£ral  Ahneyras. 

h  vous  ai  expedi£  deuk  bateaux  le  i3  et  le  16 ,  poor 
vous  faire  connattre  nos  besoins  d'artillerie.  Les  bou* 
lets  que  nous  a  envoyes  l'ennemi ,  joints  it  ceux  que 
vous  nous  avefc  fait  passer  a  Jaffa,  nous  mettent  1 
W&me  de  pouvoir  attaquer  dans  trois  ©u  quatre  jours. 

Tout  le  pays  est  entierement  soumis  et  devoue ;  une 
armee  venue  de  Damas  a  ete  completement  battue ;  le 
-general  Junot,  avec  3oo  homines  de  la  deuxiemelegere, 
a  battu  3  a  4°°°  hommes  de  cavalerie,  en  a  mis  5  & 
600  bars  de  combat ,  et  pris  cinq  drapeaux  ;  c'est  une 
des  affaires  brillantes  de  la  guerre. 

He  perdes  pas  de  vue  les  fortifications  et  les  appro- 
vi&ionneraens  de  Lesbeh;  car,  si  l'hiver  et  le  prin> 
tOtopsnous  nous  sommes  battus  en  Syrie,  il  serait  pos- 
sible que  cet  ete  une  armee  de  debarquement  nous 
vAt  a  meme  d'acquerir  de  la  gloire  a  Damiette. 

Doimez  dews  nouvelles  au  general  Dugua. 


1  r  ■*  ■  a  •-  f 
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Au  montThabor,  le  29  germinal  an  7(18  avril  1799). 

Au  general  Ganteaume* 

Je  recois  a  l'instant  la  lettre  par  laquelle  vou^  m'an- 
noncez  Tarrivee  du  contre-amiral  Perree  a  Jaffa ;  vous 
lui  fenverrez  sur-le-champ  Pordre  i°.  de  rembarquer 
deux  pieces  de  1 8  avec  La  moitie  des  boulets  de  i  a ,  qu'en 
consequence  de  votre  ordre  il  avait  laisses  a  Jaffa. 

a*.  De  reraplacer  les  pieces  de  1 8 ,  qu'ii  se  trouve 
avoir  laissees  k  Jaffa ,  par  un  pareil  nombre  de  pieces 
de  i2,qu'il  prendrait  sur  la  Courageuse.  Si  rEtcHe 
etait  arrivee ,  il  pourrait  prendre  les  pieces  de  18  de 
rEtoile,  pour  se  completer.  Si  lagrosse  raer  s'opposait 
a;  tous  ses  mouvemens  ,  et  lui  faisait  perdre  trop 
de  temps ,  vous  lui  ferez  sentir  que ,  dans  sa  position , 
il  faut  qu'il  calcule  avant  tout  le  temps.  .  . 

.  5°.  Laissez  le  contre-amiral  Perree  maitre  de  se  por- 
ter soit  sur  Candie,  soit  sur  Cbypre  ,  afin.de  pouvoir 
reparaltre  du  6  au  io  du  niois  procbain ,  soit  sur  Jaffa* 
soit  sur  Sour. 

La  place  d'Acre  sera  prise  alors ,  et  je  l'expedierai 
en  Europe  avec  tine  mission  particuliere.  Pour  peu  que 
le  contre-amiral  Perree  soit  poursuivi  par  Tennemi, 
vous  le  laisserez  maitre  de  se  refugier  soit  a  Alexap- 
drie,  soit  dans  un  port  d'Europe ;  dans  ce  dernier  cas> 
vous  lui  ferez  connaitre;que  j 'attends  de  lui  qu  il  ne 
tarde  pas  a  nous  amener  des  fusils  y  des  sabres  et  quel- 
ques  renforts,  ne  fut-ce  que  quelques  centaines  d  hom- 
ines. II  pourra  diriger  sa  marche  sur  Damiette ,  sur 
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Jaffa ,  sur  Saint- Jean  d'Acre  ou  sur  Sour ,  et,  s'il  avait 
plus  de  i-5oo  hommes,  il  pourrait  meme  les  debarquer 
a  Derne. 

Faites-lui  sentir  cependant  que  je  compte  assez  sur 
son  zele  et  sur  ses  talens  pour  esperer  qu'ilpourra  croi- 
ser  huit  jours,  faire  beaucoup  demalaux  Anglais, don t 
les  vaisseaux  marchands  couvrent  le  Levant.  , 

Dans  tous  les  cas,  mon  intention  est  que,  avec  ses 
trois  fregates ,  il  hasarde  un  de  ses  meilleurs  avisos ,  en  - 
se  dirigeant  sur  Sour.  Yous  connaissez  la  position  dans 
laquelle  nous  somnies ,  la  situation  de  la  cote ;  ajoutez- 
y  tout  ce  que  les  connaissances  de  votre  metier  peu- 
vent  vous  suggerer. 

Le  contre-amiral.  Perree  est  autorise  a  prendre  tous 
les  gros  batimens  tares. 

Si  les  vents  le  poussaient  du  cdte  de  Tripoli,  de' 
Syrie,  faites-lui  connaltre  que  les  Anglais  recoivent 
leurs  vivres  et  leurs  munitions  dece  c&te,  et  qu'il  pour- 
rait leur  intercepter  quelque  convoi. 

En  tout  cas,  {'imagine  que  vous  lui  direz  de  porter 
toujours  pavilion  anglais  et  de  se  tenir  fort  loin  des 
cdtes.  Bonaparte.  . 


germinal  an  7. 

Ext  rait  du  journal  du  general  Vial  sur  la  campagne 
de  Sjrrie. 

Dans  lanuit  du  i3  au  i4,  je  recus  l'ordre  deme 
rendre  a  Sour,  ancienne  Tyr,  avec  5oo  hommes,  pour 
prendre  possession  de  cette  place,  et  y  etablir  une  gar: 


a 
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nisou  de  Muthualis  :  je  partis  a  la  pointe  da  jouret 

j'arrivai  a  Sour  apres  dix  a  onae  heures  de  marchc. 

Le  scheick  Nassur,  tils  de  Nakef,  qui  fut  tue  il  J 
a  six  ans  dans  une  affaire  contre  les  Arnautes  da  pacha 
d'Acre ,  avait  eu  du  general  Bonaparte  l'ordre  de  a'jr 
rendre  par  la  vallee  de  Bucan ;  il  y  etait  aussi  anc 
200  homroes  de  sa  nation :  les  fcabitans  deSour  etsv- 
tout  les  chretiens  s'etaient  enfuis  a  son  approcke ;  je 
les  trouvai  epars  dans  lea  canipagnes ,  hemmes ,  fem- 
mes  et  enfans,  portant  peniblement  d'enormespaquets, 
des  hardes  et  leurs  effets  les  plus  precteux.  Je  ra*- 
aurai  ces  malheureux  en  leur  disani  que  je  venais  1$ 
proteger,  et  que  Les  Muthualis  obeisaient  a  vtes  or- 
dres;  je  les,  engageai  a  rentrer  dans  tears  foyers ,  ce 
qu'ils  firent  avec  confiance.  Nous  f&mes  nwris  par  eux 
au  grand  contenteroeut  des  volontaires,  qui  aperce- 
vaient  dans  le  groope  queiques  jolies  femroes  k  visage 
decouvert. 

Nassur  vint  au  deramt  de  moi  avec  piusieurs  indi<- 
vidus  de  sa  famille ;  il  avait  fait  aaettre  sous  les  *tmes 
sa  petite  troupe ,  dont  je  passai  une  espece  de  revue. 
Je  1'exhortai  i  se  conduire  de  maniere  a  gagner  la  con- 
fiance  des  habitans  et  a  se  les  affectionner;  les  Muthua- 
lis sont  une  superbe  espece  d'hommes,  presque  tous 
grands ,  bicn  faits,  robustes  et  de  bonne  mine;  ceia-ci 
paraissaient  alors  resolus  a  tout  entreprendre  :  ils  etaient 
tous  bien  vetus,  mais  assez  mat  armes. 

Je  fis  etablir  queiques  posies  :  les  gardes  fu rent  com- 
poses de  Francais  «t  de  Hurhualis,  de  qneices  dor- 
mers paruwiit  extrereemeat  satirfait. 
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Le  scheick  me(  conduisit  ensuite  sur  le  port,  au  Io- 
gementqu'iim'avait  fait  preparer  :  j'y  trouyai  pour  tout 
meuble  unmorceau  de  tapis  sur  une  vieille  natte,  pour 
toute  provisiou  une  cruche  d'eau ;  cependant  j'etais 
tres-fatigue  et  j'avais  faim.  Je  decoy  vris  de  mes  fenes- 
tra a  peu  pres  tou>t  le  village :  j'y  distinguai  plusieurs 
maj$ons  qui  semblaient  devoir  m'o£Crir.plus  de  ressour- 
ces  que  je  n'en  trouvais  daus  cellp  ou  j'etais ,  et  je  ui- 
moignai  le  desirde  m*y  rendr$  ;  maia  le  scheick  se  for- 
malisa  tres?fort  de  cela ,  et  ipe  dit  d'un  air  de  mepris  : 
Ne  vois-tu  pas  que  ces  maisous  sont  oceupees  par  deaf 
chretiens?  II  m'apprit  que^celle  ou  nous  etions  lui 
apparteaait ,  que  son  bisaieuU'avait  fait  copstruire,  ainsi 
qu'un .  autre  grand  batiment  qu'il  me  mena  visiter  le 
lendemain ,  au  sud  de  la  presqu'ile ,  et  que  nous  trpu- 
vaqies  devasje  par  les  tfoupe$  du  pacha. 

Nassur  me  parla  d'uu  air,peuetr.e  des  malheurs  de  sa 
famille  :  il  esperait  etre  bientot  venge  de  Djezzar.  Je 
veux,  me  disait-il,  faire  de  5our  une;  place  plusfqrte 
que^ceile  d'Acre  :  j'y  attirerai  beaucoup  de  marchands* 

La  population  de  Sour  esf  de  12  a  i5oo  personnes, 
dont  les  tBois  cinquiemes  musulmans  et  le  reste  chre- 
tiens :  les  premiers  font  le  commerce  de  l'interieur,  et  les 
autres  viyent  du  commerce  d?  Pexterieur.  Ces  dejrniers 
ont  fait  Mtir#  d^puis.  peu  d'annees,  quelques  maisons 
assez  'commodes.  >  ils  out  leur  eglise,  poiirla  conserva- 
tion de  laquel}^  \)s  payent  de  bien  fortes  contributions, 
et,  s'ils  ne  gemissaient  sous  up.  despotisme  de  fer ,  Sour 
deviendrait  dans  peu  assez  considerable. 

t  sgtpxe*  2.  *9  ' 


^  CORRESPONDENCE 

Je  rentrai'le  16  au  camp,  laissant  a  Soorles  Mu- 
thualis  disposes  a  s'y  dtfendrejusqu'a  extinction. 

Topographic, 

La  campagne  d'Acre  est  fermee  vers  le  nord  par  des 
montagnes  qui  se  terminent  sur  la  roer  par  le  cap  Elmy- 
Cbasy,  ctlle  de  Sour  est  ceinte  d'une  plus  haute  chalne, 
qui,p*rtant  de  la  Casmieh ,  rivigre  de  fa  vattee  flu  Bee 
eaa',  tourne  an  nridi '«  a  1'ouest,  et  vient  aussi  se  ter- 
miner  sur  lainer  par  le  capBlanc,  appele  dans  le  pays 
Gebvl-el-Macoura: 

Le  cap  BUoic  est  s^pare  d*c«P  Et-Mecnerfy  par  une 
petite  piaine;  mats  les  denx  chataes  auxquellesik  ap- 
partienneut;  Vumssirit  a  une  demi-lieue  du  fivage;  ils 
pe  sont  guere  plvu  sailtahs  de  la  c6te  qtie'ia  ville  d'Acre. 
Sour  est  beaucoup  avance  en  mer,  etrepond  presqu'au 

Caimet.  ,    . 

II  n'y  a  neuf  tieues  d'Acre  a  Sour,  savoir  :  trots  et 
demie  de  la  place  d' Acre  au  pitt  du  cap  Et-Meeherfy ; 
trois de  la campagoe  d'Acre a  l'entree de celle deSour ; 
deux  autres  de  la  aux  sources  ou  moulins  de  Sour ,  et 
une  demi-iieue  encore  pour  arriver  dabs  c«Stte  presqulle. 

L'on  trouve  plusieurs  villages  stir  la  route,  dans  la 
jcaiflpngne  d'Acre  :  le  premier,  nomme  Esinerieh,a  une 
Keuede  la  plare,  est  petiple  de^oo  Ttircs;  le  second, 
El-Mazara,  a  une  demi-lieue  plus  loin  et'un-peu  sur  la 
droite,  est  habile  par  une  cenlaine  de  chretiens;  le  troi- 
sieme,  nomme  Zib,  est  vers  la  mer  a  pres  de  deux 
lieuea  d'EMMazura  :  U  renferme  4«o  Individus  tares. 
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Oa.lalsse  a  l'est  El-Baza,  village  de  Muthualis  qui  a 
600  personnes  de  population. 

La  nature  du  sol  est  une  bonne  terre  de  labour.  On 
y  trouve,  par  inter valles,  quelques  monticules  de  sable ; 
on  j  voit  quelques  oliviers.  II  est  coupe  par  plusieurs 
ruisseaux,  dont  un,  qu'on  passe  sur  un  vieux  porit  ,  en- 
tre  El-Mazaraet  Zib,  fait'aller,  deint-lieue  plus  haut 
pres  du  village  d'El-Fordi,  des  moulins  qui  ont  ete 
forts  utiles  a  l'armee,  et  qui  fournit  des  eaux  a  l'aque- 
due  d'Acre. 

L'on  monte  sur  le  cap  Ei-Mecherfy  par  une  rampe 
faite  sur  le  flanc  delamontagne  du  S.  E^  au  N.  O.  On 
trouve  en  haut  une  maison  creHelee,  espece  de  corps- 
de-garde,  ouvrage  des  Muthualis  :  pour  descends  de 
1'autre  cote ,  Ton  nVd'aulre  chenrin  que  quelques  sen-  ' 
tiers  impraticablesvp©ur  de  I'artillerie,  a  peine  frayes  sur 
leroeher;  un  le  long  d'une  coiipure  Faite  au  ciseau  et 
c[ui  indique  une  ancietme  route :  ils  vous*  conduiSefit 
dans  u% -ravin  par  kquel  ot*  descend  rapidement  par 
plusieurs  contours  qui  vous  jetltttt  ddns  la  petite  plaine ; 
on  Pa  trouvee  pierreuse.  On  y  voit  des  mines  et  une 
maison  isolee,  pres  de  laquelle  cfoule  une  eau  vive  qui 
invite  a   se  desaherer.  Cette  feau  dV»ppetfe\^ei7i-JFJ- 
Gaffar  ou  Fontaine  de  Gaffar^  da  nora  d'un  village 
qui  est  dans  I'interieur,  ptes  duquel  el!e  prend  sa  source, 
et  que  les  habitans  Muthualis  ont  abandonee ,  depuis 
peu ,  a  la  suite  A'une  rixe  qu'ils  eurent  avec  les  troupes 
de  Djezzar.  Au  fond,  stir  une  hauteur,  on  apercoit 
deux  colonnes  d'ordre  dorique  et  de  pierre  calcaire : 
Tune  entiere  et  1'autre  tronque*;  eMes  ont  fait  par  tie 

J9- 
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A  a  campderant  Acre,  le  21  floreal  an  7  ( 10  oii  1799). 

Au  Directoire  executif. 

Je  vous  ai  fait  connaltre  qu'Aebmet  Djezzar,  paclu 
d'Acre ,  de  Tripoli  et  de  Damas ,  avait  ete  nomme  pacha 
d'Egypte,  qu'il  avait  reuni  un  corps  d'armee,  et  avait 
porte  son  avant-garde  a  El-Arich,  menacant  le  reste 
de  l'Egypte  d'une  invasion  prochaine; 

Que  les  batimens  de  transport  turcs  se  reunissaient 
dans  le  port  de  Miri ,  menacant  de  se  porter  devant 
Alexandrie,  dans  la  belle  saison ;  que  par  les  mouvemens 
qui  existaient  dans  TArabie,  on  devait  s'attendre  que 
le  nombre  des  gens  d'Yambo  qui  avaient  passe  la  mer 
Rouge,  augmenterait  au  printemps. 

Vous  avez  vu,  par  ma  defniere  dep&che,  la  rapidite 
avec  laquelle  l'armec  a  pass£  le  desert,  la  prise  d'El- 
Arich,  de  Gaza,  de  Jaffa,  la  dispersion  de  Farmee  en- 
nemie,  qui  a  perdu  ses  magasins,  une  partie  de  ses 
cbameaux ,  ses  otitres  et  ses  equipages  de  campagne. 

II  reslait  encore  deux  mois  avant  la  saison  propre  au 
debarquement ,  je  resolus  de  poursuivre  les  debris  de 
Parmee  enneraie,  et  de  nourrir  pendant  deux  mois  la 
guerre  dans  le  cceur  de  la  Syrie. 

jiff  aire  de  KaJtoun. 

Le  s5  ventose,  a  dix  heures  du  matin,  nous  aper- 
cftmes,  au  dela  du  village  deKakoun,  1'armee  ennemi«i 
qui  avait  pris  position  sur  nos  flancs  ;  sa  gauche  com- 
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posee  de  gens  de  Naplouse,  anciens  Samaritans,  etait 
appuyee  a.unmameion  d'nnacces  difficile;  ia  ca valeric 
etair  formee  a  droite. 

Le  general.  Kleber  se  porta  sur  la  cavalerie  ennemiej 
le  general  Lannes  attaqua  la  gauche;  le  general  Murat 
deploya  sa  cavalerie  au  centre. 

Le  general  Lannes  culbnta  Pennemi ,  tua  beaucoup 
de  monde ,  et  le  poursuivit  pendant  deux  lieues  dans 
les  montagnes. 

Le  general  Kleber ,  apres  une  legere  fusillade ,  mit 
en  fuitela  droite  de$  ennemis,  et  les  poursuivit  viv$- 
ment  :  lis  prirent  le  cbemin  d'Acre.  l 

Combat  de  Carffa. 

Le  27  ventose ,  nous  nous  emparames  de  Caiffa.  Une 
escadrc  anglaise  etait  ipouillee  dans  la  rade.: 

•  *  Bonaparte. 


An  camp  devant  Acre  f  !eai  florlal  an  7  (lomai  1799J. 

Au  Directoire  executif. 

Vous  verrez  dans  le  journal  du  siege  d'Apre  les  dif- 
ferent travaux  qui  furent  faits  de  part  et  d'iutre  pour 
le  passage  du  fosse  et  pour  se  loger  dans  la  tour,  qae . 
Ton  mina  et  contremina ;  que  plusieurs  pieces  de  batterie 
etant  arrivees,  on  battit  serieuseiuent  en  bredhe;  que 
les  7 ,  10  et  1 3  floreal,  reunezni  fit  des  sortie*,  et  fut 
Tigoureusement  repousse; 
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Que,  le  17  floreal ,  Tennemi  recut  un  renfort ,  porte 
sur  trente  batimens  de  guerre  turcs; 

Qu'il  fit  le  meme  jour  quatre  sorties,  et  qu'il remplit 
nos  boyau*  de  ses  cadavres j 

Que  nous  nous  logeames,  apresunassaut  extremement 
meurtrier ,  dans  un  des  points  principaux  du  rempart. 
I/ennemi  a  fait  une  seconde  enceinte,  ayant  pour  point 
d'appui  le  chateau  de  Djezzar. 

II  nous  resterait  a  cbeminer  dans  la  ville;  il  faudrait , 
ouvrir  la  trancbee  devant  chaque  maison,  et  perdre 
plus  de  monde  que  je  ne  veux  le  faire. 

La  saison  d'ailleurs  est  trop  avancee;  le  but  que  je 
m'etais  propose  est  rerapli;  l'Egypte  m'appelle. 

Je  fais  placer  une  batteriede  24,  pour  raser  le  palais 
de  Djezzai*  et  les  principaux  monumens  de  sa  ville.  Je 
fais  jeter  un  millier  debombes,  qui,  dans  un  endroit 
aussi  resserre,  doivent  faire  un  mal  considerable. 

Ayant  reduit  Acre  en  un  moriceau  de  pierres,  je  re- 
passerai  le  desert,  pret  a  fecevoir  L'armee europe'enneou 
turque  qui ,  en  messidor  ou  thermistor,  voudrait  debar- 
quer  en  Egypte. 

Je  vous  enverrai  du  Caire  une  relation  des  victoires 
que  le  general  Desaix  a  rertportees  dans  la  Haute - 
Egypte.  II  a  deja  detruit  phisieurs  fois  les  gens  arrives 
.  d'Avabie,et  dis&ipe  presque  entierement  lesraameloucks. 
'  Dfrns  toutes  ces  affaires,  un  bon  nombre  de  braves 
sontmorts,  a  la  tete  desquels  les  generaux  Caffarelli  et 
Rambaud ;  un  grand  nombre  sont  blesses  :  parmi  ces 
der riiers,  les  generaux  Bon  etXannes. 
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J'ai  eu,  depuis  mon  passage  da  desert,  5oo  hommes 
tues ,  et  le  double  de  blesses. 

I/ennemi  a  perdu  plus  de  1 5,ooo  hommes. 

Je  vous  demande  le  grade  de  general  de  division  pour 
le  general  Lannes ,  et  le  grade  de  general  de  brigade 
pour  le  citoyenSongis,  chef  de  brigade  d'artillerie. 

J'ai  donne  de  l'avancement  aUx  officiers  dont  vouS 
trouverez  ci-joint  Tetat. 

Je  vous  feral  connahtfe  les  traits'dfe  courage  qui  ont 
distingue  un  grand  nombre  de  nos  braves.  . 
.  J'ai  ete  parfaitement  content  de  Parnate  dans  des 
evenemens  et  un  genre  de  guerre  si  nouveaux  pour  des 
Europeens  :  elle  fait  voir  que  le  vrai  courage  et  les 
talens  guerriers  ne  s'etonnent  de  rien,  et  ne  se  rebutent 
d'aucune  espece  de  privations.  Le  resultat  sera,  nous 
l'esperons>  une  paix  avantageuse,  un  accroissement  de 
gloire  et  de  prosperite  pour  la  republique. 

Bonaparte. 


Au  camp  de  van  t  Acre,  le  3  floreal  an  7  ( 31  avril  1799). 
Au  general  Kleber. 

J'ai  recuf  citoyen  general ,  vos  lettres  des  29  germinal 
et  1 or  floreal/ 

Nos  mineurs  sont  depuis  vingt-.qoatre  heures  sous  la 
tour;  demain  ib»commencent  le  travail  pour  les  four- 
neaux  :  ils  esperent  le  4  faire  sauter  la  tour. 

Nos  pieces  de  s»4  sont  en  cbemin ;  nous  les  attendbns 
lei 
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Une  seconde  flottille  ,  que  j'avais  fait  preparer  a 
Alexandrie,  et  qui  etait  en  station  au  lac  Bourlas, 
\ient  d'ar  river. 

Une  troisieme  Hot  I !  lie,  que  j'avais  fait  preparer  a 
.Alexandre,  et  qui  etait  en  station  a  Damiette  depuis  ua 
mois,  vient  de  partir,  cbargee  de  grosses  pieces  et  de 
jnor tiers.  Tous  ces  moyens  ne  sont  pas  ncceasairespour 
prendre  Acre :  la  reussite  d'un  seul  stiffit.  Si  nousetions 
m£rae  a  regarder  a  a4  heures  pres,  les  moyens  que  nous 
avons  au  pare  seraient  suffisaus. 

Le  citoyen  Perree,  qui,  avec  ses  trois  fregates,  vol* 
tige  k  vingt  et  trente  lieues  d'Acre ,  a  deja  fait  da 
prises  t  et  il  est  probable  que  cette  floltille  s'enrichira, 
et  fera  beaucoup  de  mal  8ux  enneniis.  M.  Smith  n'en 
sait  encore  rien ;  car  il  tire  des  boulets  fort  et  ferme. 

Faites  faire  par  votre  officier  du  genie  un  croquis  du 
cours  du  Jourdain,  depuis  le  pont  d'lacoub  jusqu'i 
quatre  lieues  plus  bas  que  celui  deMedjanie,  avec  la 
nature  du  terrain  a  une  lfeue  sur  Tune  et  l'autre  rive. 

Ordonnez  des  reconnaissances  a  quatre  lieues  en  avant 
de  chaque  pont ,  afiu  de  bien  reconnaitre  la  nature  du 
terrain. 

Faites-moi  faire  une  note  par  vos  officiers  de  genie  et 
d'artillerie  sur  le  degre  de  defense  dont  seraient  suscep- 
tibles  les  ponts  dlacoub  et  de  Medjame,  les  fertsde 
Saffit  et  de  Tabarieh.  Bonaparte. 
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An  camp  devant  Acre,  le  8  floreal  an  7  (37  avril  1799). 
Au  general  Kleber. 

La  mine,  citoyen  general,  a  jouele  5}  elk  n'a  point 
fait  1'effet  que  les  mineurs  en  attendaient :  une  partie  de 
la  muraille  de  terre  s'eat  cependant  £croulee  aveo  tons 
les  decombres  ,  ainai  que  la  plus'grande  partie  des  trois 
voutes ;  le  fosse ,  a  dix  toises  de  chaque  c6te,  a  absolu- 
meat  disparu.  Nous  n'avons  pu  nous  eraparer  d'une  pe- 
tite voute  superieure ,  qui  nous  aurait  mis  a  meme  de 
nous  emparer  de  toutes  les  maisons  de  gauche ,  et  nous 
aurait  donne  Tentree  dans  la  place.  Plusieurs  barils  de 
poudre  enflamm£s  que  l'ennemi  a  jetes  dans  la  breche, 
ont  beaucoup  effraye  les  trente  grenadiers  qui  etaient 
dejk  parvenus  a  se  loger.  Nous  avoris  canonne  toute  la 
journee  du  6.  Nous  avons  eu  dans  le  centre  de  la  tour, 
pendant  toute  la  journee  du  6  au  7 ,  vingt  hommes  de 
logee ;  ils  n'ont  pu  parvenir  a  se  loger  h  Pendroit  con* 
venable,  et  nous  avons  dii  abandonner  lelogement  qu'ils 
s'etaient  fait*  avant  le  joun  Hier  etaujourd'hui  nous 
canonnons.  Nos  boyaux  vont  fusqu'au  pied  de  la  breche, 
desorte  que  Ton  arrive  a  couVtert  jusque  dans  Tinterieur 
de  ia  tour. 

Nos  pieces  de  18  et  de  24  arrivent  demain  ou  apres- 
demain.  Les  munitions  qui  nous  sont  arrivees  hier  de 
Damiette ,  nous  mettent  a  meme  de  continuer  notre  feu. 
L'ennemi  ne  tire  plus  que  des  bonibes,  bormis  M.  Smith, 
qui  ne  nous  laisse  pas  de  repos,  men^e  la  nuit ,  et  ne  pro- 
duit  d'autre  mal  que  de  miner  notre  caisse. 
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On  dit  que  le  corps  des  Dilettis  s'est  porte  a  huit  lieues 
en  avail t  de  Damas ,  en  forme  d'avant-garde,  et  que  leur 
peur  commence  k  passer. 

Faites  votre  possible*  pour  approvisionner  et  ameliorer 
nos  tetes  de  ponts. 

Les  Naplousains  paraissent  vouloir  bien  se  conduire. 
Gherard  a  repondu  a  la  lettre  que  je  lui  avais  ecrite. 

Le  general  Damas  est  arrive  a  Damiette. 

L'Egypte  est  parfaitement  tranquille. 

Le  general  Caflarelli  est  mort.  Bonaparti. 


An  camp  devant  Acre ,  le  8  floreal  an  7  ( 37  anil  1 799)* 

A  Tordonnateur  en  chef. 

Vous  ferez  connaitre,  citoyen  ordonnateur,  aux  me- 
decin  et  chirurgien  en  chef  Desgenettes  et  Larrey  que, 
voulant  leur  donner.  une  marque  de  satisfaction  pour 
les  services  qu'ils  out  rendus  et  rendent  tons  les  jours  a 
l'armee ,  je  leur  accorde  a  chacun  une  gratification  de 
deux  mille  francs ,  qu'ils  pourront  toucher  a  Paris  ouau 
Cake.  Vous  me  ferez  connaitre  leur  intention. 

Bonaparte. 


Au  camp  devant  Acre,  le  1 3  floral  an  7  (a  mai  1799). 

Au  citoyen  Bart,  commandant  a  Jaffa. 

,  Tons  les  savons  qui  se  trouvaient  dans  la  savonnerie 
de  Sedon  -  Haratt  doivent  rester  au  profit  de  la  repur 
blique. 
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Je  compte  survotre  zele  pour  nous  faire  passer  1» 

plus  tdt  possible  la  poudre  dont  nous  avons  le  plus  grand 

besoin. 
Veillez,  je  vous  prie,  a  ce  qu'onne  dilapide  pas  nog 

magasins.  Bonaparte.    •* 


A*  camp  devant  Acre,  le  i3  floral  an  7  ( 1  mai  1799 )«' 

-   Au  general  Junot. 

.  t 

*  ' 

Vous  pouvez  assurer,  citoyen  general,  le  scheick  Saleh- 
Daher  qx\e  mon  intention  est  de  le  nommer  scheick  dt 
Said,  place  qui  par  son  importance  est  au-dessus  de 
Scheffamme.  Qu'il  tache  de  rassembler  le  plus  de  monde 
possible,  afin'de  pouToir  se  maintenir  dans  ce  poste, 
que  je  ne  tarderai  pas  &  lui  mettre  entre  les  mains. 

Faites-moi  passer  toutes  les  nouvelles  que  vous  pour- 
rez  avoir  de  Damas.    •  ' 

Nos  pieces  de  18  et  de  24  sont  arrivees.  Nous  espe- 
rons  sous  peu  de  jours,  malgre  la  gtande  obstination 
des  assieg,es ,  entrer  dans  Acre.  Le  feu  de  leur  artillerie 
est  entieremeut  eteint.  Bonaparte. 


An  camp  decant  Acre,  le  i3  floral  an  7 •(/»  mai  1799). 
Au  general  KUber*  •  •' 


J'envoie  tous  les  ingenieurs  geographes  qui  sont.au 
eamp,pout  prendre  le  croquis  du  pays.  Yous  senter 
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tiez  a  Alexandrie  et  a  Damiette  :  vous  vainer  ez,  par 
votre  intelligence ,  vos  connaissances  nautiques  et  votre 
zele,  tous  les  obstacles  que  vous  pourriez  rencontrer; 
vous  et  vos  equipages  acquerrez  plus  de  gloire  par  cette 
action  que  par  le  combat  le  plus  brillant.:  jamais  croi- 
siere  n  aura  ete  plus  utile  que  la  votre,  et  jamais  fregar 
tesn'auront  rendu  unplus  grand  service  a  la  republique. 

BojKAPARTE. 
«  •  ■.;■!%     »■!■■ 

An  camp  devant  Acre,  le  11  floreal  an  7  ( 1 1  mai  1799% 

r         ....  »  '• 

Au  general  aVartillerie  Dommartin. 

Je  desire,  citoyen  general,  que  vous  preniez  vos  me- 
sures  de  maniere  a  avoir  qnarante  coups  a  mitraille  par 
piece  de  24 ,  a  tirer  dans  le  cas  ou  J'ennemi  voudrait 
faire  des  sorties,  et  dix  a  boulets ;  trente  coups  de  18 
par  piece  a  mitraille  et  dix  a  boulets ;  quarante  coups 
a  mitraille  par  pifecede  12  ,  et  dix  a  boulets.  Vous  re- 
scrverezegalement  vosbbihbes  pour  les  jeter  au  moment 
ou  Tennemi  se  Teunir&Jt  pour  faire  des  sorties  :  vous 
pouVei  mettre  la  moitie  de  la  charge  ordinaire. 

Bonaparte. 


▲  bord  du  Tigre ,  detail!  Saint-Jean  (TAcre, 
0    37  germinal  an  7  ( 1 6  a^ril"  1 799  ). 


Au  general  commandant  Varmee  %francai$e  devant 
Saint-Jean  aVAcre. 

.  Le  commodore  sk  Sidney  Smith,  tecdnnarssant  la 
marnere  obligeante  dont  M,  Lambert ,  commandant  a 
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Caiffa,  a  repondu,  dans  le  temps ,  a  sa  demande  sur  le 
sortde  ses  prisonnieta ,  s'empresse  de  son  cote  de  ren- 
dre  compte  au  general  commandant  de  -l'etat  du  seul 
Francais  qu'il  a  pu  arracher  des  mains  des  Turcs ,  lors 
de  la  sortie  du  7  de  ce  mois :  il  y  recut  sept  coups  de 
sabre ,  dont  l'un  Fa  grievement  blesse  au  bras  gauche 
prcs  du  coude.  Le  chirurgien  le  plus  a  portee  Fa  paqse 
immediatement ,  et  son  etat  s'est  beaucoup  ameliore  de- 
puis:  il  est  actuellemerft  sous  les  soins  de  deux  cbirur- 
giens  francais,  a  bord  du  navire  par lementaire ,  parti 
hier  pour  Toulon ,  ayant  ete  mis  k  bord  de  ce  transport; 
d'apres  son  desir,  exprime  dans  3a  letfre  du  ia  du  pou- 
rant ,  dont  copie  est  ci- jointe. 

Le  commissaire  des  vivres ,  nomme  Palaiseau ,  desir 
rant  rejoindre  Farmee  fran£aise,  le  commodore  sir  Sid* 
ney  Smith  Fa  fait  mettre  k  terre  d'apres  le  cartel  d'e- 
change  etabli  a  Londres  entre  les  commissaires  de$ 
deux  nations  v  portant  que  les  blesses ,  chirurgiens  et 
commissaires  des  vivres  ne  sont  point  regardes  comme 
prisonniers  de  guerre. 

Le  commodore  sir  Sidney  Smith  attend  towjours  Fac* 
complissement  des  intentions  bienfaisantes  du  general 
en  chef  a  Fegard  des  huit  blesses  ainsi  que  des  prison* 
niers  qui  sont  entre  ses  mains  :  en  attendant,  il  le  prie 
d'agreer  les  assurances  de  sa  haute  consideration. 

Sir  Sidney  Smith. 


egtptk.  a.  20 
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A  bord  du  Ttgre,  le  a3  germinal  an  7  (12  atiil  1799)* 

A  M.  le  chevalier  Sidney  Smith ,  commandant  Tes* 
cadre  anglaise  dans  les  mers  du  Levant. 

Je  vous  rcmercie,  monsieur  le  chevaKer,  del'assu* 
ranee  que  vous  m'avez  fait  donner  que  je  ne  suis  pas 
prisonnier  de  guerre  et  que  j'ai  la  liberty  de  me  ren- 
dre  ou  jevoudrai. 

Comme  mes  blessures  me  mettent  hors  d'etat  de  pou- 
voir  retourner  a  l'armee ,  ou  je  ne  pourrais  etre  d'au- 
cune  utilite,  et  d&irant  revoir  ma  patrie,  je  vousprie 
de  vouloir  bien  my  renvoyer  avec  les  prisonniers  de 
ma  nation ,  en  m'accordant  le  passeport  necessaire.  Ce 
sera  mettre  le  comble  a  vos  bontes  pour  un  soldat  fran- 
cais  qui  vous  doit  le  peu  de  vie  qui  lui  reste,  puisque 
vous  i'avez  arrache  des  mains  des  barbares. 

Oesbordes, 


Copie  de  la  lettre  ripondne  A  M.  le  gjoeral  Sidney 
Smith ,  commandant  les  forces  navales  de  Sa  Ma- 
jeste  britanuique  dans  les  mers  du  Levant,  khord 
du  vaisseau  le  Tigr*. 

Monsieur  le  general , 

L'interel  que  vous  prenez  au  sort  des  prisonniers  qui 
sont  torabes  bier  en  notre  pouvoir,  est  assurement  bien 
louable  et  bien  merite  tant  par  leur  conduile  que  par  la 
bravoure  et  le  courage  qu'ib  ont  montres. 
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Soy&  assure ,  monsieur  le  general ,  que  nous  avons 
ett  poar  eux  tous  les  egards  <{ue  se  doiveut  mutuelle- 
ment  des  peuples  fails  pour  s'esliraeret.pours'admirer. 

Le  general  en  ehefBo&a  parte  a  demand  ce  matin  les 
prisonniers  k  So«  quartier general  decant  Saint-Jean 
d'Acre  $  il  envoya  la.nuit  dewiiere  son  chifUrgien  pour 
panser  les  butt  blesses,  qui  ne  le  sont  pas  d&ngereuse- 
ment ;  ce  ehirurgien  les  a  aecompagnes. 

Nous  somraes  tris-sensiMes  an*  bofts   traitenieng 
qu*eprouvent  bob.  caraarades  lorsq&ils  tortibem  entre 
v<*  utaios,  Je  ne  doute  pas  «n  instant  que  le  general . 
en  chef  Bonaparte  ne  xeponde  a  vofr  d&ira  fen  vou* 
renvoyant  les  prieooojers  que  vbiis  demanded 

Je  suis ,  etc.  -  La» #ert. 

,,..   ;  A  Jaffa,  \k&p&kiifA'0ti,y(*f)  mai  1799.). 

*  Au  Directoii*e  executif. 

■«:      1         .  «  '•     '•    "« 

Je  ychjs  ai  frit  coamikre,  par  le  ocrarrie*  q*e  je  vous 
aiexpediele  21  floreal,les  evenemens  gbrieux  pour 
la  r^publique  qui  se  sfonti  passes depuistfoismois  en 
Syria ,  et  la  resolution  ou  j'etais  de  repasser  prtfmpte*- 
ttient  le  de&rt  p$u*  me  retrower  eirEgyptte  avail t  le 
mois  de  juij*,  . 

I,es  batteries  de  mortyctis  de  J*4  ftirent  efablies 
comme  }e  vous  lai  annonce  dans  la  journee  du  2 3 
floreal ,  pour  raser  le  palais  de  Djezzar  et  detruire  les 
principaux  monumens  #Aere;  elles  jouerent  pendant 
soixante-douze  heures,  et  remplirent  1'effet  que  je  m'e- 
tais  propose :  le  feu  fut  constamment  dans  la  ville. 

20, 
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La  garnison  desesperle  fit  une  sortie  lc  517  floreal : 
le  general  de  brigade  Verdier  etait  de  tranchee;  le 
combat  dpra  troia  heures*  Le  reate  des  troupes  arri- 
veesle  1  gde  Constantinople ,  eteaercees  k  Feuropeenne, 
deboucberent  sur  nos  trancbees  en  cobnnes  serrees ; 
nous  repliftmes  les  postes  que  nous  occupions  sur  les 
remparts :  par  la  les  batteries  de  pieces  de  campagne  pu- 
rent  tirer  k  mitraille  a  quatre-vingts  toises  sur  les  en- 
nemis.  Prcs  de  la  moitie  resta  sur  le  champ  de  bataille: 
alors  nos  troupes  battirent  la  charge  dans  les  tranchees ; 
on  pourouivit  l'ennemi  jusque  dans  la  viUe  la  baian- 
nette  dans  les  reins ;  on  leur  prit  di*-htut  drapeaux.  * 

L'occaston  paraissait  favorable  pour  emporter  la  ville ; 
mais  nos.  cspions,  lescteserteurs  et  les  prisonniers, 
s'accordaient  tous  dans  le  rapport  que  la  peste  Faisait 
d'horribles  ravages  dans  la  ville  d'Acre j  que  tous  les 
jours,  plus  de  soixante  personnes  en  mouraient;  que 
les  symptdmes  en  etaient  terribles;  qu'en  trente-six 
heures  on  etait  emporte  au  milieu  de  convulsions  pa- 
reilles  a  oelles  de  la  rage. 

Bepandu  dans  la  ville ,  il  eftt  ete  impossible  d'em- 
pecher  le  soldat  de  la  piller ;  il  aurait  rapportelesoir 
dans  le  camp  les  germes  de  ce  terrible  fleau,  plus  a 
redouter  que  toutes  les  armees  du  monde. 

L'armee  partit  d'Acre  le  premier  prairial.  * 

BoNAPAKTfc. 
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Au  camp  derail  i  Saint- Jean  d'Acro,  le  ajj  floreal  an  7 
(i5)uia  1799). 

Au  general  Dugua. 

Vous  devez  avoir  recu,  oitoyen  general 7  le  bataillon 
de  la  quatrieme  legere,  que  j'ai  fait  partir,  il  y  aquinze 
jours,  et  qui,  a  cette heure,  doit  &re arrive  au  Caire. 

Sous  trois  jours  je  partirai  avec  toute  1'artttee  pour 
me  reudre  au  Caire :  oe  qui  me  retarde ,  c*est  Pevacua-  * 
tioQ  des  Messrs,  j'en  ai  6  a  700. 

Je  me  suis  empare  des  principaux  points  de  Ten- 
ceinte  d'Acre:  nous  n'avons  pas  juge  a  propos  de  nous 
obstiner  a  assieger  la  deuxieme  enceinte ,  il  eut  fallu 
perdre  trop  de  temps  et  trop  de  m'onde. 

Djezzar  a  recu,  il  y  a  deux  jours,  unefloue  detrente 
gras  b&timeos  grecs  et  5  a  6,000  homines  de  renfort : 
cette  expedition  etait  destinle  pour  Alexandria 
.  Perree  a  pris  deux  de  ces  b&timens ,  dans  ksquels 
-etaient  les  canonniers,  les  bombardiers  et  mineurs ,  ainsi 
que  plusieurs  pieces  de  canon. 

Prenez  des  mesures  pour  que  la  navigation  de  Da- 
sniette  au  Caire  soit  s&re  et  que  les  blesses  puissent  filer 
rapidement  dans  les  k6pitaux  du  Caire. 

Si  le  citoyen  Cretin  est  au  Caire ,  et  que  vous  ayex 
une  escorte  suffisante  a  lui  donner ,  faites-lui  connaltre 
que  je  desire  qu-il  vienne  a  ma  rencontre  a  El-Arich , 
afin  que  nous  puissions  arr&er  ensemble  les  travaux  a 
faire  au  fort,  a  Catieh  et  a  Salahieh. 

Consultez-vous  avec  Rouviere  pour,  faire  filer  deux 
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pieces  de  1 2  et  de  1 8,  pour  rearmer  VEtoile  et  fe  Sans- 
Quartier,  dont  les  pieces  ont  ete  envoyees  au  siege  et . 
sont  cassees.  Vous  sentez  combiea  il  est  essentiel  que  la 
bouche  de  Damiette  soil  bien  gardee. 

Dans  les  quinze  premiers  jours  du  mois  prochain , 
je  compte  £tre  bien  pres  dii  Caire* 

Bon  est  blesse ,  Lannes  ne  Test  que  legerement :  moa 
aide-de-camp  Duroc,  qui  avail  ete  blesse ,  est  gueri. 

Venture  qst  mort  de  maladie. 

Je  vous  aroenerai  beaucoup  de  prisbnniers  et  de  dra- 
peaux.  ,  Bokapaete. 

Au  cMjip  devam  Acre,  le  27  florcal  an  7  (i5  juin  1799). 

AudWandaCaire. 

Enfio,  )'ai  a  voas  aaooncQr  won  depart  de  la  Syrie 
pour  le  Cake,  ou  il  me  tarde  d'arrjver  promptement. 
Je  partirai  dans  trpis.  jours  et  j'arriverai  dims  quinze, 
j 'amenerai  a^^c  inoi  beaiieoup  de  priaonniers  et  de  dra- 
peaux. 

J'ai  ras£  Je.  patois  de  Djewer,  les  remparts  d'Acre  et 
lonibarde  La  vilfeylde  maniere  qu'il  ne  teste  pas  pierre 
sur  pierre.  Toy*  les4.  bflbitaws  put  evao*6  la  ville  par 
juer.  Bj^zar*  st  ble&se  efc  retire  arec  se*  gens  dans  tin 
des  forts  ducotp^de  la  iner  ;  il  est  grievement  blesse, 

De.treate  bataarera  charges  de  troupes,  qui  sont  ve« 
nus  a  son  secours,  trois  ont  ete  pri6  avec  l'artillerife  qa'ils 
portaient,  par  mes  fregates ; .  le  reste  est  dans  le  plus 
mauvais  etat,  et  entiereraeut  detruit.  Je  suis  d'autsutt 
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plus  impatient  de  vous  voir  et  d*arri*er  au  Caire,  qua 
je  sais  que,  malgre  votre  aele ,  un  grand  nombre  de  me- 
chans  cherchent  k  troubler  k  tranquillite  4>ublique. 
Tout  cela  disparaitra  amon  arrive*,  corame  lea  nuages 
aux  premiers  rayons  du  soleil. 

Venture  est  inert  de  maladie :  sa  perte  m'a  ete  tres- 
sensible.  Bonaparte. 


A  a  camp  devant  Acre,  le  a  7  florlal  an  7  ( i5  juin  1799). 

A  fadjudunt-giniral  jihneyras. 

On  va  evacuer  le  plus  de  blesses  possible  sur  Da- 
miette;  si  les  communications  sont  libres,  fakes-lea 
filer  sur~le-cbamp  au  Caire ,  eu  ils  trouveront  plus  de 
commodites.  II  y  en  aura  4  &  5oo. 

Ecrivez  a  Alexandrie  pour  qu'on  vous  remplace  les 
pieces  et  la  poudre  que  vous  avez  .enyoyees  a  Acre.  Vous 
sentez  combien  il  est  necessaire  que  Lesbeksoit  dans 
unetat  de  defense  respectable.  Demanded  tout  ce  qui 
est  necessaire  pour  approwiamjer  vos  pieces  a  ceftt 
coups. 

Demanded  aussi  deux  pieces  de  i  a  et  de  *3  pour  r£- 
firmer  VEtoih  et  le  Sam-Quartier.  II  est  necessaire 
d'avoir  le  plus  de  bfttimens  possible  it  remboucbure  da 
Nil. 

Nous  nous  sommes  empares  de  la  premiere  enceinte 
d' Acre  9  nous  avons  rase  le  patais  de  Djeszar  et«ciase 
la  ville  aveo  des  boibbes.,  Les  habitant  se  sont  tous 
sauves,  Djezzar  lui-aeme  a  ete  blesse. 
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L'armement  de  Chypre,  dont  vous  me  partez,  est 
effectivement  arrive  ici ;  il  avait  5,000  bommes  de  d£- 
barquemftnt :  presque  tous  ont  ete  tues  ou  blesses  dans 
les  differentes  affaires  du  siege, 

Ne  negligez  aucun  moyen  pour  terminer  tes  for- 
tifications et  vous  approvisionner  de  Lesbeh,  et  pour 
reorganiser  votre  flottille,  tant  sur  le  lac  Menzaleb  que 
sur  le  Nil. 

Dans  trois  ou  quatre  jours,  je  partiraipour  le  Caire; 
il  sera  possible  qu'arri  ve  a  Catieh ,  je  passe  par  Damiette. 

II  sera  uecessaire  d'avoir  a  Omm-Foredge  une  cer- 
taine  quantite  de  barques  pretes  pour  les  malades  ou 
blesses  que  nous  pourrions  avoir  avec  nous. 

Bohapartc. 


An  camp devant  Acre,  le  27' Aortal  an  7  (  i5  juin  1799). 

A  l' ad judant- general  Leturc. 

•  Faites  filer ,  citoyen  i  demain  matin  ,  4*°  blesses  sur 
Tentoura.  I/adjudant-general  Boyer  me  mande  quil 
en  a  fait  partir  aujourd'hui  4<>o  par  terre  et  1 5o  par  iroef » 
Vous  me  mandez  que  vous  n'en  avez  fait  panir  aujour- 
d'hui que  t  oo.  Ainsi ,  il  serait  possible  que  les  fixates 
se  presentassent  et  qu'il  n'y  eut  pas  de  blesses,  ce  qui 
serait  un  contre-jemps  facheux  ;  ne  perdez  done  pas  un 
moment.  ^ 

•  .  C&itas  en  sorte  que,  demajn  a  midi ,  j'aie  un  etat  des 
blesses  i  Caiffoet  au  mont  Carmel.  Lesnialades  devront 
Stre  aussi  evacues ,  mais  separement* ' 
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II  est  necessaire  que,  le  29  an  soif ,  il  ne  reste  pas  un 
seul  malade  ni  Hesse  a  Caiffa  ou  au  mont  Carmel. 

Bonaparte. 

An  camp  devant  Acre,  le  37  floreal  an  7  ( i5  juio  1799). 
A  Fajudant-general  Boyer. 

Faites  filer  les  Messes  sur  Jaffa  ou  sur  les  fregates, 
L'adji)dant-general  Leturc,  qui  est  a  Caiffa,  vous  ea 
enverra  demain  un  grand  convoi. 

Faites  en  sorte  que  le  3o  an  matin  t,  il  n'y  ait  a  Ten-  • 
toura  ni  malades  ni  blesses.  Deux  cents  malades  vont 
etre  evacues  demain  a  Tentoura,  vemtntde  mont  Car- 
mel ,  faites-les  evacuer  de  suite  sur  Jaffa. 

Faites  embarquer,  autant  qu'il  vous  sera  possible , 
l'artillerie  qui  vous  a  ete  envoyee  a  Jaffa,  sans  cepen- 
dant  faire  tort aux  malades. 

Faites  en  sorte  que,  demain  au  soir,  j'aie  un  etat 
exact  des  blesses  evacues  et  de  ce  qui  reste. 

Faites  connattre  aux  blesses  que  l'ehnemi  a  voulu 
faire  une  sortie ,  qu'il  a  perdu  4oo  hommes ,  et  qu'on  & 
pris  neuf  drapeaux.  -  Bonaparte. 


A  a  camp  de?ant  Acre,  le  3o  floreal  an  7  ^18  join  \  799)*   : 

Au  citoyen  Poussielgue.  '    ¥ 

J'ai  recu  vos  dtfferentes  lettires.   * 

Vous  aurez  appris  par  Damiette  le  succes  d6s  combats 
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de  Nazareth,  Saffet,  Canaet  dumont  Thabor  :  tenon*- 

bre  des  ennemis  etait  immense. 

Nous  avons  dejlt  ici ,  au  camp  d'Acre ,  assez  d'artil- 
lerie  pour  prendre  cette  place ;  nous  attendons  encore 
les  cinq  pieces  de  i\  et  les  pieces  de  18  et  de  ia  que 
le  contre-amiral  Perree  a  debarquees  a  Jaffa,  et  quise- 
ront  ici  dans  trois  jours,  Vous  pouvez  calculer  que  le  5 
ou  le6  floreal  Acre  sera  pris :  je  partirai  imniediatement 
pour  me  rendre  au  Caire. 

Je  vous  prie  de  fture  meubler  mes  nouvelles  salles. 

Comme  je  serai  au  Caire  dix  ou  quinze  jours  apres 
la  reception  de  mes  lettres ,  je  crois  inutile  de  repondre 
en  detail  aux  differdhs  articles  de  vos  depfehes. 

Bona  parte. 


An  camp  devam  Acre,  le  3o  floreal  M  7  ( 18  jdin  1799)- 
Au  general  Dugua. 

J'ai  re$u,  citoyen  general,  vos  differentes  lettres 
jusqu'au  8  germinal. 

Acre. sera  pris  le  6  floreal,  etje  partirai  sur  le- champ 
pour,  me  rendre  au  Caire. 

La  conduitc  de  iemir  Hadji  est  bien  extravagante ; 
raais  t'idee  que  vousavez  qu'il  pourrait  tramer  quelque 
chose  de  redoutable,  est,  je  vous  assure,  bien  mal 
fondee;  croyez,  je  vous  prie,  qu'avant  de  lui  faire 
jouer  un  certain  role ,  je  uie  suis  assure  qu'il  etait  pen 
dangereux :  aucune  habitude  guerriere ,  point  de  rela- 
tions ,  encore  moios  d'audace,  c'est  un  eanemi  tres-peu 
tedoutabta 
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Je  ne  reponds  pas  en  detail  a  vos  lettres,  parce  que 
je  serai  bientot  de  retour. 

Vous  pouvez  incorporer  dans  les  ditferens  corps  qui 
sont  dans  la  Basse-Egypte  les  niameloucks  qui  n'au- 
raient  pas  plus  de  vingt  ans. 

Je  suis  extremement  mecontent  de  la  scene  scanda- 
leuse  du  commandant  de  la  place :  je  lui  envoie  l'or- 
dre  de  Tetat-major  de  se  rendre  dans  la  Haute-Egypte 
sous  les  ordres  du  general  Desaix ;  vous  vous  chargerez 
en  attendant  de  ce  commandement  :  l'etat-major  vous 
adressera  l'ordre,  afin  que,  si  vous  jugiez  que  son  exe- 
cution eut  plus  d'in conveniens  que  d'avantages ,  vous  la 
diflerassiez  jusqu'a  mon  arrivee.  Bonaparte. 


Au  camp  devant  Acre,  le  3o  germiual  an  7  ( 1S  juin  1 799  }. 
Au  citojen  Fourier,  commissaire  pres  le  divan. 

J'airecu,  citoyen,  vos  different**  lettres. 

Je  vous  autorise  a  correspondre  ayec  l'lnstitut  na- 
tional, pour  lui  temoigaer  au  nora  de  l'lnstitut  d'E- 
gypte  le  desir  qu'il  a  de  receyoir  ptoraptement  lesdif- 
ferentes  commissions  a  fake,  et  rempressement  que 
rinstitut  d'Egypte  mettra  a  y  repondre. 

Faites  connaltre  au  divan  du  Caire  les  sucoes  que 
nous  avons  eus  contre  oqs  ennemis ,  la  protection  que 
j'ai  accordee  a  tous  ceux  qui  se  sont  bien  comports  , 
et  les  exeinples  severes  que  je  fais  des  villes  et  des  vil- 
lages qui  se  sont  mal conduits, entreautresceluideDje- 
rime,  habile  par  Gherrar,  scheick  de  Naplouse. 


i 
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Annoncezau  divan  que  lorsqu'il  recevra  cette  letcre, 
Acre  sera  pris,  et  que  je  serai  en  route  pour  me  ren*- 
dre  au  Catre,  ou  j'ai  autant  d'impatience  d'arriver 
que  Ton  en  a  de  m'y  voir. 

Un  de  mes  premiers  soins  sera  de  rassembler  Tins- 
titut ,  et  de  voir  si  nous  pouvons  parvenir  a  avancer 
dun  pas les connaissances  huinaines.       Bonaparte. 


Devant  Acre,  le  3o  germinal  an  7  ( 19  avril  1799}* 

Au  general  Desaix. 

Je  recois ,  citoyen  general ,  a  l'instant  vos  lettres  de- 
puis  le  8  pluviose  au  27  ventose. 

Je  les  ai  lues  avec  tout  Pinteret  qu'elles  inspirent. 
Je  vois  surtotit  avec  plaisir  que  vous  vous  disposez  a 
vous  emparer  de  Cosseir ;  sans ce  point-la,  vqus  ne serez 
jamais  tranquille.  La  marine  a  encore  dans  ce  point  decu 
mts  esperances. 

Je  serai  de  retour  en  Egypte  vers  le  courant  du  mois. 
Je  compte  Atre  mattre  d'Acre  dans  six  jours. 

Le  general  Dugua  me  mande  qu'il  vous  a  envoye 
tous  les  objets  que  vous  avez  demandes ,  je  le  lui  re- 

mmande  avec  toutes  les  instances  possibles. 
:  Nous  avons  eu  affaire  ,  a  la  bataille  du  Mont-Thabor, 
a  pris  de  trenfce  mille  hommes  :  c'est  a  peu  pres  un 
eontre  dix.  Les  janissaires  de  Damas  se  battaient  ail 
moin&aussi  bieii  que  les  mairieloucks ;  et  les  Arnautes, 
Maugrabins,  Kaptoiisins  sont  sans  contredit  les  meil* 
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ieures  troupes'  del'Europe.  Aii  reste,  par  vos  Icttres  jfc 
yois  que  nous  n'avons  rien  a  vous  conter ,  que  vous 
n'ayez  a  nous  repondre. 

.  Assurez  tous  les  braves  qui  sont  sous  vos  ordres  de 
i'empressement  que  je  mettrai  a  recompenser  leurs  ser- 
vices et  a  les  faire  connaitre  a  ia  France  entiere. 

Le  conlre-amiral  Perree ,  avec  la  Junon ,  VAlceste  et 
la  Courageuse,  nous  a  amene  a  Jaffa  des  pieces  de  siege, 
et  est  en  ce  moment  derriere  la  flotte  anglaise,  lui  en- 
levant  ses avisos ,  batimens  de  transport,  etc.  II  fera  des 
prises  immenses,  et  nous  enverra  k  Tyr ,  Jaffa  et  Acre , 
lorsque  nous  en  serons  mahres ,  defrequfentes  nouvelles 
de  l'Europe. 

Vous  avezappris,  par  leCaire,  les  dernieres  nou- 
velles de  France  et  d'Europe.  Rien  ne  prouvait  encore 
qu'il  y  eut  la  guerre  Bowaparte. 


An  "Cairo ,  le  3o  florlal  an  7  (  19  raai  1 799}. 

Au  general  Bonaparte. 

Je  viens  de  recevoir  du  scherif  de  la  Mecque,  une 
reponse  aux  premieres  lettres  que  je  lui  ai  ecrites,  la 
derniere  desquelles  etait  du  3  ventose.  Je  vous  en  ai  en- 
voye  copie.  Elle  a  produit  son  effet. 

Je  vous  fais  passer  copie  de  la  lettre  que  le  scherif 
m'envoie  pour  vous;  je  garde  l'original_,  dans  la  erainte 
qu  elle  ne  s'egare;  j'y  joins  la  traduction  de  celle  qui 
etait  pour  moi>  et  copie  de  la  lettre  que  j'ai  ecrite  au 
divan  du  Caire,  en  la  lui  envoyant .  Le  scbeick  El-Mahdi 
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A  la  Mecqae,  lende  l'hegire  I  a  1 3 ,  correspoodanl 
au  4  floreal  ao  7  ( 3  avril  1799). 

Le  scherif  Galebyfils  de  Masabelh,  scherifde  la 
Mecque  7  ville  honoree , 

A  celui  dont  les  qualites  soot  admirees  9  qui  est  le  sou- 
tien.de  ses  concitoyens,  le  ministre  eclaire  Poussiel- 
gue,  administrates  des  affaires  de  la  nation  fran- 
faise,  dont  la  sagesse  mure  aplanit  les  difficukls 
politiques  de  l'etat,  et  fait  triompher  les  causes  justes. 

Ensuite ,  nous  avons  recu  ta  lettre  du  3  ventose ;  nous 
avons  compris  tout  ce  que  renfermait  ton  discours,  eu 
/neme  temps  que  tu  nous  annoncais.  Parrivee  de  mon 
kange,  et  que  tu  nous  annoncais  que  tu  avais  envoy© 
un  dromadaire,  avec  defense  d'exiger  aucun  droit,  et 
ordre  d'user  de  la  plus  grande  diligence  pour  accelerer 
et  faciliter  la  vente  de  notre  cafe.  Telle  etait  notre  coo- 
fiaace  dans  tes  louables  dispositions,  si  tu.  voulais  satis- 
faire  aux  principes  de  1'amitie,  et  cependant  nous  en 
avons  ete  tres-contens  et  notre  joie  a  ete  tres-grande. 

Nous  avons  bien  medite  ta  lettre  et  nous  avons  trouve, 
dans  les  verites  qu'elle  renferme ,  les  motifs  .de  de- 
meurer  fermement  attaches  a  la  resolution  que  nous 
nous  etions  fait  un  devoir  de  prendre,  de  dissimuler, 
et  dene  pas  ecouter  les  inspirations  douteuses  de  susr 
picion  dans  aucun  cas.  Nous  trouvames  convenable  de 
fonder  les  motifs  de  notre  amitie  reciproque  sur  ceux 
qui  constituent  le  bon  ordre,  et  aplanissent  les  voies 


1NEDITE.  3ai 

3c  rapprochement  entre  nous  et  vous,  rejetant  au  loin 
toute  crainte,  toute  pensee  fuueste  :  en  consequence  ? 
nous  nous  somines  empresses  de  vous  preparer  l'envoi 
de  cinq  batimens  charges  de  cafe  dans  notre  propre 
pays  de  D jedda ,  la  consacree,  pour  les  farre  partir  dans 
cette  occasion;  mais nous  n'avoos  pu  y  reussir  qu'apres 
avoir  lutte  long-temps  contre  les  preventions  pour  re- 
tablir  la  tranquillite  dans  Tlime  des  marchands ,  quede 
nombreux  mensonges  avaient  remplie  de  suspicions  et 
de  defiances.  Et  vous  savez  qu'entre  vous  et  nous  exis- 
tent les  Arabes,  toujours  opposes  aux  sehtimens  de  Thu« 
manite. 

Nous  avons  recu  precedemment,  de  ta  part,  des  let- 
tres  qui  nous  avaient  confirme  qu'il  existait  une  grande 
diversite  d 'opinions ,  et  qu'op.  repandait  beaucoup  de 
faussetes.  En  consequence,  nous  desirons  etablir  la  . 
confiance  dans  nos  &mes  relativement  a  vous ,  puisqu'a 
present  nous  sommes  bien  certains  de  tout  *ce  que  vos 
leltres  nous  ont  confirme. 

En  attendant,'  nous  desirons  de  toi  qu'aussitdt  que 
tu  auras  recu  nos  lettres,  tu  envoies  des  soldats  de  ta 
part  a  la  ville  de  Suez  pour  y  escorter  les  marchandises 
et  y  garderle  cafe  du  Caire,  et ,  apres  que4es  marchands 
auront  vendu  leurs  marchandises,  fais  en  sorte  qu'ils 
retournent  le  plus  tot  possible  :  ce  serait  un  moyen  effi- 
cacepour  la  continuation  du  commerce  avec  vous.  Quand 
ensuite  les  jnarchands,  ayant  vendu  leurs  marchandises^ 
voudront  retourner  du  Caire  a  Suez ,  fais-les  egalement 
escorter  par  des  soldats  de  ta  part1,  pour  qu'ils  soient 
defendus  dans  la  route.  Tu  dois  savoir,  au  surplus ,  que 
iGTPTE  a.  21 
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renvoi  de  cafe  qui  vous  est  fait,  n'est ,  pour  cette  fois* 
qu'une  epreuve  des  marcbands  d'ici ,  et  que;  voyant  que 
teurs  proprietes  out  ete  respectees  et  qu'its  ont  ete 
bien  accueillis,  its  profiler  ant  de  toutes  lx*s  occasions 
pour  faire  des  envois  au  Caire.  Nous  esperons  en  Dieu 
qu'au  moyen  des  soins  que  nous  preadrous ,  les  voies 
serout  bientotaplaniesjetque  tout  prosperera  betwcoup 
mieux  et  avec  plus  de  surete  que  par  le  passe;  enfin, 
qu'avee  I'aide  de  Dieu ,  les  marchaudises  et  lea  trans- 
ports de  P Yemen  irent  toujorurs  en  semultipliant. 
.  Nous  avons  du  cafe  sur  les  butimens  qui  nous  am* 
tent :  nous  desirons  de  toi  que  tu  nous  accordes  ta  bien^ 
veillance  pour  nos  gens  et  ceux  qui  se  preaeateront  de 
notre  part  :  vous  etes  surs  de  trouver  en  nous  egale- 
ment  le  pareil  devouement  ,  quels  quesoient  vos  desirs. 

Tusauras  que,  depuis  quelques  jours,  il  nous  est  ar- 
rive des  lettres  du  prince  de  l'armee  francaise ,  notre 
ami  Bonaparte  5  nous  avons  lu  et  considers  eelie  qui 
etait  pour  nous,  et  nous  t'euvoyons  la  reponse  que  nous 
te  prions  de  lui  faire  passer.  Quant  avx  lettres  qu'il 
nous  demandait  de  faire  parvenir  dans  l'lnde  a  Iben- 
Edar,  a  Juan-Maschih ,  et  a  leur  agent  qui  se  troute  a 
Moka,  nous  les  leur  avons  expedites  sur-te*cbaiap  de 
votre  part  et  par  un  homme  de  eonfiaace.  Dans  peu, 
s'il  plait  a  Diet; ,  vous  en  aurez  les  repoases; 

Vous  n'ignorez  pas  non  plus  qu'independattimetit  des 
cinq  cents  fardes  de  caYe  privilegies,  nousaroas  encore 
a  recevoir  du  Caire  d'autres  droits  et  pensions  qui  se 
trouvent  inscrits  sur  les  registres  royaux,  et  qti'onjious 
eavoie  chaque  anaee  en  deniers  comptaos.  La  decla- 
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ration  de  ees  droits  se  trouve  dans  Its  registres  da  grand 
divan  du  Cairej  ils  nous  sont  toujours  envoyes  avec  la 
paravane  par  le  secretaire  du  sourra  et  le  Seraf. 

>    Pour  copie  tfoduitB,  Poubsielgue. 


Au  Caire,  le  28  flareal  an  7  (  1 7  xaak  1 799  ). 

A  it  divan  du  Caire. 

Lea  armemens  de  Jambo  et  de  Mecquains  debar- 
ques  a  Cosseir  et  qui  s'etaient  retinia  aux  xnameloucks 
contre  1'armee  francaise ,  ont  trompe  beaucoup  de  peu- 
ples  d'Egypte  :  ils  ont  cru  que  le  scherif  nous  faisait 
la  guerre;  ils  ont  conclu  que  leur  religion  etait  atta- 
quee,  et  qu'ainsi  ils  etaieqt  .aussi  leurs  ennemis. 

J'ai  ecrit  au  scherif  de  la  Mecque  pour  detruii^dans 
son  esprit  l'effet  que  pouvaient  produire  les  mehsonges 
des  mameloucks  et  de  Djezzar-Pacha;  mais  le  scherif,  tiop 
bien  eclaire  pour  se  laisser  tromper,  n'avait  pas  attendu 
ma  lettre  pour  rejeter  toutes  les  lentatives  qui  teri- 
daient  a  le  brouiller  avec  nous:  il  vient  de  m'en  donnef 
{'assurance  positive  par  une  lettre,  dont  j'erivoie  copie 
au  divan.  $  en  ecrit  ^galement  une  au  general  Bona- 
parte, a  qui  je  vais  la  faire  passer,  et  pour  preuve  de  la 
bonne  intelligence  que  ce  scherif  veut  entretenir  avec 
nous ,  il  a  donne  1'exemple  d'exp^dier  a  Suez  un  char- 
genent  de  cafe  pour  son  compte. ; 
Hes  notralles,  publlees  dans  tous  les  coins  de  l'Egypte, 
y  calmeront  les  esprits,  y  retabliront  la  confiance,  et 
detruiront  le"  credit  funeste  accorde  trop  long-teinps  a 

ai. 
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xes  fanatiques  qui  ne  nous  representant  aux  habitans 
credules  des  campagnes  quecomme  des  enoemis  deleur 
religion ,  les  soulevent  centre  nous  et  font  verser  des  flots 
vlesang  laou  nous  ne  voudrions  que  repandre  le  bonhfeur. 
Je  prie  le  divan  d'ecrire  en  consequence  aux  autres 
divans  des  autres  provinces,  et  de  faire  imprimer  la 
fettre,  pour  qu'elle  soit  connuepartout,  et  qu'ellepro- 
duiseun  si  grand  bien,  que  tous  les  Jiabitans  de  l'Egypte 
soient  forces  de  dire,  comme  au  Caire  :  «  C'est  a  la  sa- 
gesse  du  divan  du  Caire  que  nous  devons  notre  retour 
a  la  paix  et  la  confiance  que  meritent  les  Francais. » 

PotJSSIELGtJE. 

Jaffa,  le  8  prairial  an  7  (  27  arril  1799). 

Au  Directoire  executif. 

L'armee  partit  d'Acre  le  i"  prairial,  et  arriva  le 
soir  a  Tentoura. 

Elle  campa  le  3  sur  les  ruines  de  Cesaree ,  au  milieu 
•des  debris  des  colonnes  de  marbre  et  de  granit,  qui  an* 
noncent  ce  que  devait  etre  autrefois  cette  ville.  I 

Nous  sommes  arrives  a  Jaffa  le  5. 

Depuis  deux  joqrs,  des  detacbemens  filent  pour 
MEgypte. 

Je  resterai  encore  quelques  jours  a  Jaffa,  pour  en 
faire  sauter  les  fortifications ;  j'irai  punir  ensuite quelques 
cantons  qui  se  sont  mal  conduits ,  et  dans  quelques  jours 
je  passerai  le  desert ,  en  laissant  une  forte  garnison  a 
El-Arich. 

Ma  premiere  depecbe  sera  datee  du  Caire. 

Bohaparts. 
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Au  Caire,  le  icr  messidor  an  7  (  19  juin  1799).  . 

Extrait  d'une  lettre  du  general  en  chef  Bonaparte 
au  Directoire. 

Le  1 5  prairial  j'arHvai  a  El-Arich,  de  retour  de  la 
Syrie.  La  chaleur  du  sable  du  desert  a  fait  monter  le 
thermometre  a  44° :  l'atmosphere  etait  a  34°.  H  fallait 
faire  onze  lieues  par  jour,  pour  arriver  aux  puits,  oh 
se  trouve  uri  peu  d'eau  salee,  sulfureuse  et  chaude,  que 
1'on  boit  avec  plus  d'avidite,  que  chez  nos  restaurateurs 
une  bonne  bouteille  de  vin  de  Champagne. 

Bqnaparte. 

ASalahieh,  le  21  prairial  an  7  (9  join  1799)* 

'Au  general  Marmont. 

Nous  voici ,  citoyen  general  \  arrives  a  Salahieh.  Pai 
laisse  an  fort  d'El-Arich  dix  pieces  de  canon  et  cinq  a 
six  cents  hommes  de  garnison,  autant  a  Catieh. 

Kleber  doit  etre  arrive  a  Damiette. 

L'armee  qui  devaitse  presenter  devant  Alexandrie  ; 
et  qui  etait  partie  de  Constantinople  le  i6*  rhamadan ,  a 
ete  detruite  sous  Acre.  Si  cependant  cet  extravagant  de 
commandant  anglais  en  faisait  embarquer  les  restes  pour , 
se  presenter  a  Aboukir ,  je  ne  compte  pas  que  cela  puisse 
faire  plus  de  2,000  hommes.  Dans  ce  cas,  fakes  en  sorte 
de  leur  donner  une  bonne  lecon. 

Le  Qommaodant  anglais  prendra  toute  espece  de 
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moyens  pour  se  mettre  en  communication  avec  la  gar- 
nison.  Prenez  les  mesures  les  plus  severes  pour  Ten  em- 
pecher.  Ne  recevez  que  tres-peu  de  parlementaires  et 
tres  au  targe.  lis  ne  font  que  repandre  des  nouvelles  ri- 
dicules pour  les  gens  senses,  et  qu'il  vaut  tout  autant 
qu'on  ne  donoe  pas.  Surtout ,  quelque  chose  qui  ar- 
rive, ne  repondez  pas  par  ecrit.  Vous  aurez  vu  gar  mon 
ordre  du  jour  que  l'on  ne  doit  a  ce  capitaine  de  brulots . 
que  du  mepris. 

Quand  vous  aurez  recu  cette  lettre,  je  serai  au 
Caire. 

Le  general  Bon  ey  Croizier  soat  morts  de  leurs  bles- 
sures.  Lannes  et  Duroc  se  portent  bien. 

Armez  done  le  fort  de  Rosette  de  maniere  qu'il  y  ait 
huit  ou  dix  mille  coups  de  canon  a  tirer. 

BoNAFARTE. 
A  Salabieh,  le  ai  prairial  an  7  (9  join  1799}* 

Au  general  Dugua* 

I/etat-major  nous  a  ecrit  bier  ,  citoyen  general,  par 
un  homme  du  pays,  pour  nous  faire connaitre  Tarrivee 
de  toute  l'armee  a  Salakieh.  N ous  avons  asses  bien  tra- 
verse le  desert. 

Le  chateau  d'El- Arich ,  qui  est  bien  anne  et  en  ton 
etat  de  defense ,  a  cinq  ou  six  cents  hommes  de  garnison. 
j'en  ai  laisse  autant  a  Catieh. 

Le  commandant  anglais  qui  a  sorame  Damiette,  est 
un  extravagant.  Comrne  il  a  ete  toute  sa  vie  capitaine 
de  brftlots,  ilne  counait  ni  les  egards,  ni  le  style  que 
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Ton  doit  prendre  quand  on  est  a  ta  tete  de  quelque* 
forces.  L'armee  combinee  dont  il  parle  a  ete  detruite 
devant  Acre ,  ou  elle  est  arrivee  quinsy  jours  avant  notre 
depart  ,  comme  je  vous  en  aiinstruit  par  ma  lettre  du  27 
floreal. 

Je  partirai  d'ici  demain,  et  je  serai  probablement  le  ♦ 
26  ou  le  27  a  Matarieh ,  oil  je  desire  que  vous  veniez  a 
la  rencontre  de  l'armee  avec  toutes  les  troupes  qui  se 
trouvent  au  Caire ,  hormis  ce  qui  est  necessaire  pour 
garder  les  forts.  Vous  menerez  avec  vous  le  divan  et 
tous  les  priacipaux  du  Caire ,  et  vous  ferez  porter  les 
drapeauxque  je  vdits  ai  envoyes  en  differentes  occasions 
par  autant  de  Turcs  a  cbeval ;  il  faot  que  ce  soit  des 
odjakjis  :  apres  quoi  nous  rentreroas  enseikble  dans  la 
ville.  Quand  vous  sereza  cent  toises  devant  nous,  vous 
vous  mettrez  en  bataille,  la  cavalerie  au  eentre  7  et  l'in- 
faaterie  sur  les  ailes ;  nous  en  ferons  autant. 

Le  general  Kleber  doit,  a  l'heure  qu'il  est,  &re  ar- 
rive a  Damiette  avec  sa  division. 

Gardez  le  bataillon  de  la  vingt-unieme  avec  vous 
jusqu'a  mon  arrivee. 

II  me  tarde  beaucoup  d'etre  au  Caire,  pour  pouvoir 
de  vive  voix  vous  temoigner  ma  satisfaction  des  services. 
que  vous  avez  rendus  pendant  mon  absence. 

Vous  trouverez  ci-  joint  la  relation  que  je  vous  ai  en- 
Toyee  par  mon  courrier  Royer.  Comme  il  y  a  fort  long- 
temps  qu'il  est  parti  par  mer7  je  na  sats  pas  s'U  est 
arrive.  Faites-Ia  imprimer  le  plus  tot  possible,  ainsi  que 
celle  que  je  vous  y  envoy ee  de  Jaffa,  et  dont  copie  est 
ci-Jointe*  Bonaparte* 
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LIVRE   SIXIEME. 


(  4  prairial  an  7  J. 

i!  Lettre  du  scherif  de  la  Mecque,  en  date  du  18  z#- 
hidje,  Fan  de  Vhegire  i 21 3, 'au  general  en  chef, 
Bonaparte. 

Nous  avons  recu  la  lettre  que  vous  nous  avez  adres- 
see,  et  en  avons  coinpris  le  contenu.  Nous  avons  pris 
connaissance  des  droits  qui  seront  percus,  en  Egypte, 
sur  les  marchandises  venant  pap  la  mer  Rouge,  ainsi 
que  de  l'article  par.lequel  vous  avez  la  bonte  de  nous 
accorder  la  iibre  entree  des  cinq  cents  fardes,  et  cette 
exception  honorable  en  notre  faveur  est  une  nonvelte 
preuve  de  votre  confiance  en  nous,  que  nous  meriterons 
de  plus  en  plus  par  notre  fidelite. 

Nous  avons,  d'apres  vos  intentions,  envoye  par  des 
occasions  sures  les  trois  lettresque  vous  nous  avez  adres- 
sees,  et  nous  esperons  que  vous  en  recevrez  bientot  les 
reponses. 

Notre  intention  est  de  faire  tout  ce  qui  dependra  de 
nous  pour  inspirer  aux  commercans  la  confiance  et  la 
foi  dues  a  vos  paroles,  et  a  la  paix  qui  existe  entre  vous 
et  nous,  et  qui,  s'il  plait  a  Dieu,*ne  sera  jamais  trou- 
bles 

1  Ceite  lettre  a  &e  transmit  par  le  general  Dagua  m  general  ea 
chef  en  Syrie, 
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Le  retour  de  notre  envoye  a  dissipe  tous  les  doutes 
qu'avaient  fait  naitre  de  faux  bruits  repandus  parmi  les 
marchands  de  ce  pays  7  sur  la  surfete  des  speculations 
€n  Egypte.  La  lettre,  surtout ,  de  votre  yisir,  les  atten- 
tions qu'il  a  eues  poiir  nos  compatriotes ,  et  les  soins 
qu'il  a  pris  pour  la  surete  de  leurs  marchandises ,  ont 
produit  un  si  grand  effet  sur  l'esprit  des  negocians, 
qi/ils  ont  expedie  sur-le -champ  cinq  batimens  charges 
en  partie  pour  notre  compte,  ainsi  que  vous  pouvez 
le  voir  par  les  etats. 

Nous  vous  prions  de  prendre  ces  marchandises  sous 
votre  protection  speciale,  de  les  faire  escorter  de  Suez' 
au  Caire,  et  de  donner  des  ordrefs  pour  qu'on  veille  au 
prix  du  transport  par  les  Arabes ,  afin  que  la  securite 
et  les  a  vantages  qui  en  resulteront,  contribuent  a  mul- 
tiplier nos  relations  commerciales. 

Vous  pouvez  compter  sur  une  reciprocity  complette 
de  notre  part  pour  toutes  les  demandes  que  vous  pour^ 
rez  nous  faire.  Ghaueb. 


An  camp  d'EI-Atich,  le  14  prairial  an  7  (a  jam  1.799). 
Au  general  en  chef. 

J'ai  llionneur  de  mettre  sous  vos  yeux  les  mouve- 
mens  d'hopitaux  qui  me  sont  parvenus  la  nuit  derniere. 

D'apres  les  observations  qui  les  accompagnent  et  une 
lettre  posterieure ,  le  resultat  general  est  qu'il  ne  regne 
au  Caire  aucune  maladie  alarmante ,  et  que  la  morta- 
lity est  tres-moderee ,  qu'a  Alexandre  la  mortalite  e»t 
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tres-considerable  j  qu*a  Rosette  ellel'est  aussi,  et  qtfi 
Damiette  elle  Test  moins. 

La  frayeur  qu'inspire  la  menace  des  maladies  cont*« 
gieuses  est  a  son  comble  au  Caire  :  heureusement  qae 
tout  le  monde  deposera  ses  exageratioos  &  la  crue  da 
Nil.  Desgbjtetyes. 

If.  Ce  rapport  contient  le  nombre  des  malades  et 
des  morts  dans  differens  hopitaux  pendant  les  mois  de 
pentose  et  de  germinal. 


.  Ad  Cake,  le  a6  pretrial  an  -7  ( 14  juin  1799)* 

Au  general  Davoust* 

Pai  lu,  citoyen  general,  avec  inter^t  la  relation  que 
vous  m'aviz  envoyee  des  evenemens  qui  se  sont  passes 
dans  la  Hautc-Egypte,  et  j'approuve  le  parti  que  vous 
avez  pris  de  vous  rendre  au  Caire.  Ce  point  etait  d'une 
telle  importance  dans  Peloignement  oil  se  trouvait  Tar- 
mee,  qu'il  devait  principalement  fixer  toutes  les  sotti- 
citudes.  Bonaparte. 


Au  Caire,  le  a6  prajiial  an  7  (  14  join  1799)- 

Au  general  Dommartin. 

II  est  indispensable,  citoyen  general,  que  vous  par- 

*  tiez  au  plus  tard ,  le  ier  du  mois  prochain,  pour  vous 

rendre  a  Rosette  et  Alexandrie,  pou$  visiter  par  vous- 

meme  les  appro visionnemens  de  ces  places,  reformer 
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les  equipages  decampagne  et  pourvoir  aPapprovision-  , 
ment  des  autres  places  de  l'Egypte.  Faites  partir  de- 
main  au  soir  pour  Alexandre  le  citoyen  Dantbouard. 
Men  intention  est  qu'il  y  teste  tout  1'ete  pour  y  com- 
mander i'artillerie ,  sous  les  ordres  du  citoyen  Faul- 
trier :  ftpourra  etre  porteur  de  vos  dispositions.  Vous 
connaissez  mes  intentions  par  rapport  a  Rosette,  Rah- 
manieh,  Salahieh ,  etc.,  et  a  la  formation  de  1'equipage 
de  campagne. 

Mon  intention  est  d'etablir  a  Bourlac  un  fort ,  et  pro- 
visoirement  une  batterie  capable  de  defendre  la,  passe 
de  ce  lac.  II  faut  done  que  vous  preniez  des  mesures 
pour  y  faire  parvenir  les  pieces  d'artillerie  necessaires. 

I^ONAPARTE. 


An  Caire,  le  27  prairial  an  7  ( i5  juin  1799). 

Au  general  Desaix. 

Je  suis  arrive  bier  ici,  citoyen  general,  avec  une 
partie  de  Parmee. 

J'ai  laisse  une  bonne  garnison  dans  le  fort  d'El- 
Arich ,  qui  est  deja  dans  une  situation  respectable. 

Le  general  Kleber  est  a  Damiette. 

Vous  trouverez  dans  les  relations"  imprimees  le  veri- 
table recit  des  evenemens  qui  se  sont  passes.    > 

II  est-necessaire  que  vous  me  fassiez  une  relation  de 
tout  ce  qui  s'est  passe  dans  la  Haute-Egypte  depuis 
votre  depart  du  Caire,  afin  que  je  puisse  le  faire  con- 
naitre. 
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-  Je  crois  qu'il  me  manque  de  vos  lettres,  de  sorte 
qu'il  y  a  des  lacunes.  D'ailleurs ,  c'est  un  travail  que 
personnene  peut  Lien  faireque  vous-merae. 

J'attends ,  d'ici  a  deux  ou  trois  jours ,  la  nouvcjlle  que 
vous  occupez  Cosseir,  ce  qui  me  fera  un  tres-grand 
plaisir. 

Nous  voici  arrives  a  la  saison  on  les  debarquemens 
devtennent  possibles ,  je  ne  vais  pas  perdre  une  heure 
pour  me  mettre  eu  mesure;  les  probabilites  sont  cepen- 
dant  que  cette  annee ,  il  n'y  en  aura  point. 

Je  vous  ecrirai  plus  au  long  dans  trois  jours,  en  vous 
envoyant  un  officier  de  Petat-major.        Bonaparte. 


Aa  Caire,  U  3o  prairial  an  7  ( 18  join  1799)* 
Au  general  Desaix. 

Le  general  Dugua  me  fait  part ,  citoyen  general  %  de 
vosdernieres  lettres  des  i5  et  22  prairial.  J'ai  appris 
avec  plaisir  votre  occupation  de  Cosseir. 

Je  donne  ordre  qu'on  vous  envoie  plusieurs  officiers 
du  genie,  afin  de  diriger  les  travaux  dans  la  Haute- 
Egypte ,  et  specialement  les  ouvrages  de  Cosseir  et  du 
fort  de  Keneh. 

Nous  sommes  toujours  sans  nouvelles  de  France. 

Tout  est  parfaitement  tranquille  en  Egypte.  II  paralt 
que  les  mameloucks,  refluent  dans  la  Scharkieh  et  le 
Bahhireh  :  on  va  y  mettre  ordre. 

Vous  etes  fort  riche.  Soyez  assez  genereux  pour  nous 
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*nvoyer  i5o,ooo  fr.  Nous  depensond  de  2  a  3oo,ooo 
fr.  par  inois  pour  les  travaux  d'El-Arich,  Catieh,  Sa- 
lahieh,  Damiette,  Rosette,  Alexandrie,  etc. 

Faites,  je  vous  prie,  inon  compliment  au  general 
Friant ,  au  general  Belliard  et  a  votre  adjudaut-general, 
sur  I'occupation  de  Cosseir. 

J'attends  toujours  une  relation  generate  de  toute 
votre  campagne  de  la  Haute-Egypte ,  avec  une  note  de 
tous  les  officiers  et  soldats  auxquels  vous  voulez  donner 
de  l'avancement. 

Croyez,  jevous  prie,  que  rien  n'egale  Pestime  que 
j'ai  pour  vous,  si  ce  n'est  Painitie  que  je  vous  porte. 

Bonaparte. 


An  Cairo,  le  27  ptairial  an  7  ( i5  juin  1799). 

Bonaparte,  general  en  chef,  ordonne  : 

Les  fermiers  des  villages  de  TEgypte  solderont  le 
prix  de  leur  bail  d'ici  an  10  messidor. 

Ceux  qui,  au  3o  germinal  dernier,  n'avaient  pas 
solde  les  deux  tiers  du  prix  de  leur  bail,  paieront  cinq 
pour  cent  des  sommes  qu'ils  etaient  en  retard  de  payer, 
et  en  outre  du  prix  du  bail. 

Ceux  qui  n'auront  pas  solde  la  totalite  au  10  messi- 
dor paieront,  en  outre  du  prix  du  bail,  dix  pour  cent 
des  sommes  dont  ils  seront  debiteurs  h  cette  epoque  j 
passe  le  10  messidor,  il  sera  ajoute  un  pour  cent  pour 
chaque  jour  de  retard  sur  les  sommes  qui  resteront  a 
payer. 

L'admimstrateur  general  des  finances  remettra  au 
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Aa  Caire,  le  29  prairial  an  7  ( 17  join  1799)* 

Au  general  Dommartin. 

Le  bateau  le  Nil  que  j'avais  destine  pour  moi  en  cas 
que  les  evenemens  m'eussent  force  de  me  rendre  a  Da- 
miette,  Rosette,  ou  dans  ia  Haute-Egypte,  est  pret 
pour  vous  conduire  a  Rosette. 

Arrive  a  Rosette ,  vous  le  renverrez  sur-le-champ  avec 
le  rapport  que  vous  me  ferez  sur  la  situation  de  Rahma- 
nieli ,  et  de  la  defense  de  l'emhouchure  du  Nil. 

Je  vous  prie  de  determiner  pres  d'Alkan ,  dans  une 
position  tres-favorable  et  pres  d'un  endroit  ou  les  ba- 
teaux eqhouent  ordinairement ,  l'emplacement  d'une 
redoute,  que  3o  ou  4°  bommes  devraient  pouvoir  de- 
fend re,  mais  qui  en  pourrait  contenir  un  plus  grand 
nombre  :  son  but  principal  serait  d'empecber  les  Mii- 
mens  qui  viendraient  de  Rosette  de  remonter  le  Nil ,  et 
de,  bien  prendre  sous  sa  protection  les  b&timens  francais 
qui  seraient  poursuivis  par  les  Arabes. 

Je  me  charge  specialement  de  faire  descendreces  dif- 
ferens  bateaux  a  Rosette.  Bonaparte. 


An  Caire,  le  29  prairial  an  7  (17  join  1799). 
Au  general  Destaing. 

Arrive  au  premier  village  de  la  province  de  Bahi- 
reh,  vous  commencerez,  citoyen  general,  par  vous 
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feire  rendre  compie  de  la  levee  des  impositions,  et  de 
forcer^les  villages  a  payer :  par  ce  moyen  nous  utilise- 
ions  votre  passage. 

Arrive  a  Rahmanieh,  vous  me  ferez  passer,  le  plus 
tot  possible,  au  Caire,  la  legion  nautique. 

Vous  ferez  remettre  a  l'ingenieur  des  ponts  et  chaus- 
seefc,  qui  est  a  Rahmanieh,  les  sorames  qui  lui  out 
ete  prises  pour  les  travaux  du  genie  militaire ,  afin  de 
le  mettre  a  meme  de  coinmencer  le  travail  du  canal 
de  Rahmanieh. 

Le  general  Marmont  vous  fera  passer  des  ordres  ul- 
terieurs.  Vous  ferez  passer  a  Alexandrie  le  resultat  des 
impositions  de  ia  province ;  vous  y  ferez  egalement 
passer  tous  les  grains ,  bestiaux.  Dans  tous  les  evene- 
roens  qui  pourraient  survenir  >  vous  suivrez  les  ordres 
du  general  Marmont  qui  coinmande  les  trois  provinces. 

Bonaparte. 


Au  Caire,  le  ?g  prairial  an  7  (  17  jiriiTi799). 

Au  general  Marmont. 

Je  donne  ordre ,  citoyen  general ,  au  general  Des- 
taing  de  faire  remettre  a  l'ingenieur  des  ponts  et  chaus- 
sees  a  Rahmanieh  l'argent  qui  lui  a  ete  pris  pour  le 
genie  militaire.  . 

Voyez ,  je  vous  prie ,  de  donner  les  ordres  pour  qu'on 
fasse  a  co  canal  les  travaux  les  plus  urgens,  afin  qu'il 
soit  navigable.  *  Bonaparte. 

KGYPTE.   2.  22 
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Au  Caire,  le  27  prairial  ao  7  (  19  juin  *79«j7« 

-4w  gendral  Marmont. 

Le  general  Deataing  se  vend ,  ertoyen  geneftik,  daw 
I4  Bftbireh  avec  uo  batailba  de  la  aeiaaate^uaieme ,  un 
talajllon  de*  la  quattieme  s,'y  etantpcteedeounea*  rea&* 
4ft  9foou|.  Mioa  iaAHtftioa  est  que  kufeBgioo  uautiqMecft 
fet  <tex-neuviet*e  ,  qui  ae  taouvent  a  Roeette ,  em,  partem 
sur-le-champ  pour  se  rend  re  au  Caire ,  at  qua  la»deta~ 
cfctraeat  d$la  via^-cinquieme,  qui  ae*  *  Roeeftt*,  se 
Hldfl  k  Damieite* 

I*  geaeral  IDownaartm  past  pa«r  Altftaadvi*;  mm 
intotttion  *st  que  tout  Tequipage  (te  caropagae  sanfrcfe* 
fejoctton ,  efc  1a  partie  de  I'equipage  de  siege  qu'ii  jugeM 
ufcecttaire  ,  se  readout  sun-ifiHobajftp*  au*  Catae »  Recti  a«* 
toriae  a  kisser  a  Alexandrie  quatre  pieces  de  cainpagne. 

Vous  aurez  rccu  plusieurs  lettres  que  je  vous  ai 
eciites  tie  Jaffa  et  de  Catieh.  Tous,  les  projets  de  1'en- 
nemi  out  eletellement  deconcertes  par  la  cainpagne  im- 
prevue  et  premature  dfe  Sy»ie>*  que ,  s'ila  tentent 
quelque  chose ,  cela  sera  decouvert  et  facile  a  repousser. 
La  province  de  Babireb  vous  fcurnira  cfo  i'argent,  nous 
sommes  ici  fort  pauvres. 

Je  ne  com^ois  pas  comment  un  brick  anglais-,  restant 
k  croiser  devant  Alexandrie,  se  trouve  mattre  de  la- 
mer :  pourquoi  une  fregate  ou  de*  bricks  ne  sortant-ils 
pas  ?  Le  citoyea  Bumaaoir  a  ete  autorise  a  Ife  faire. 

Jte  vous  prie  de  m'envoyer  au  Caire  Tagenlr  division* 
aaire  qui  a  ete  surprb  veudant  cent  ardeps  de  ble,  et  le 
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Franeais  qtfi  lea  atefcfettfit.  FdteS  venir  du  Caire  tout 
l>rgenf  provenant  de  h  vcfnte  ties  effets  de  ced  deux 
Jridfaidufr. 

Ua£  gfatade  qufonffte  d'6tnploy&,  d'officiers  desatite 
fl*  ^6nl  etflb&rqn&  pour*  Fratnc'e  satis  pernllssion.  II  me 
stmble  que  cette  polite  ftdif  afs&r  a  fdire. 

Vouis  dvez  eu  tort  dan's  touf&>  lies  discussions  d'auto- 
tit&  <|ne  Vbtrs  dvez  eu&.  te  corilniissaire  MicBaud  se 
#6uVanH  sonrsf  fes:  6i dres  de  Toi'dorinateur  Laigle ,  et 
**t-iP  et£  iriA^tSnAiit ,  fe  politique  eutf  du.  voud  enga- 
ger lr  afvdir  dtes  pVoci$d&!  diff&rens ,  puisqutf  ttous  fes 
Atogksins  ii  TEgy^Ve  se*  frouvant  a  la  disposition  de 
l^rdoitniaTetir  Largle,  c^st  peu  corinaftre  les  hommes , 
qutfdfc  rri  pats'  voir  que  c'elait  vous  priver  des  approvi- 
sionnemens  que  je  desirais  avoir  dans  une  place  comme 
Alfetfatidrte. 

Sans  cette  discuss  fon  malentctadute ,  vous  auriez  eu  a 
Alexandrie  quatre  cent  niille  rations  de  biscuit  de  plus. 

L*eiffittn1  st  fJrfcfcntarit  devant  ^hbtaridrii?  ne  des- 
e&itAH  pas  an  niilieu  de  Iff  plaiie :  airisf ,  V01A  tfuriez  Ie 
fcriYps  dfe  ra^prfet  le£  d&acfiieifaens  <|ug  vous  etiver'riez 
fitiit  soutenir  h  general  Dtetaihg  et  levdr  les  iitiposi- 
tiotisl  Vdtis;  fl'avez  rien  a  esperer  que  de  nos  provinces 
de  Rosette  et  de  Bahireh.  Bonaparte. 


Ao  Caire,  \€  a*}  prairiat  an  7(17  juin  1799). 

Au  citoyen  Crelim 

Itfrsqtfe  j«  vo*s  ai  coSfle,  citoyefr  cofflutettdant , 
Parme  du  genie,  je  n'ai  pas  eu  pout  s^fe  consideration" 

22. 


340  CORRESPONDANCE 

votre  anciennete.  Veuillez  done  partir  le  plus  tdt  pos- 
sible pour  Rosette.  Vous  pourrez  profiter,  pour  venir 
au  Caire,  du  bateau  le  Nil  qui  part  apres  demain  avec 
le  general  Dommartin  ;  voire  prompte  arrivee  au  Caire 
est  necessaire.  En  passant  a  Rahmanieh ,  visitez  dans 
le  plus  grand  detail  les  etablissemens. 

Ordonnez  egalement  une  redoute  sur  la  rive  de  l'em- 
bouchure  du  lac  Madieh ,  du  cote  de  Rosette.  Mon  but 
serait  que  rennemi  ne  put  raisonnablement  operer  un 
debarquement  entre  le  lac  et  le  bogaz  pour  marcher  sur 
Rosette,  sans  s'etre,  au  prealable,  empare  de  cette  re- 
doute, tout  comme  il  ne  pourrait  debarquer  entre  le  lac 
et  Alexandrie  sans  s'etre  empare  du  fort  d'Aboukir. 

Bonaparte. 

Au  Caire ,  le  29  prairial  an  7  (17  juin  1 799  )• 

A  Vordonnateur  Lerojr. 

J'ai  reru ,  citoyen  ordonnateur,  les  differentes  lettres 
que.  vous  m'avez  ecrites.  Nous  allons  fairetout  ce  qui 
sera  possible  pour  vous  niettre  a  raeme  d'ameliorer  le 
sort  des  marins,  et  activer  les  travaux  que  j'aiordonnes. 

Bonaparte. 

y         Au  Caire,  1c  3o  prairial  an  7  (  18  juin  1799). 

.    Au  gineral  Dommartin.       \ 

J'approuve  ,  citoyen  general ,  toutes  les  mesures  que 
que  vous  proposez  pour  l'brganisation  de  I'artillerie  de 
campagne  de  forme*. 
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Faites-moi  un  projet  de  reglement  par  articles,  pour 
1'artillerie  des  bataillons  ;  vous  j  mettrez  les  masses 
telles  que  vous  pensez  que  Ion  doit  les  accorder  aux 
corps.  0  - 

Les  brigades  de  cavalerie  etant  faibles,  une  artillerie 
trop  nombreuse  ne  fait  que  les  embarrasser.  Aiosi ,  je 
pense  que  deux  pieces  de  3 ,  attachees  a  chaque  brigade 
de  cavalerie,  seront  suffisantes :  la  cavalerie  est  divisee 
en  deux  brigades. 

Je  desirerais  que  vous  organisassiez  de  suite  1'artillerie 
des  guides  et  des  deux  brigades  de  cavalerie ,  en  donnant 
aux  guides  la  piece  de  5  du  general  Reynier  et  la  piece 
de  5  de  la  cavalerie ,  et  en  donnaut  a  la  cavalerie  la  piece 
de  3  qu'a  le  general  Lannes,  la  piece  de  3  des  guides , 
la  piece  de  3  qu'a  le  general  Lanusse ,  et  en  laissant  pro- 
visoirement  une  piece  de  5,  jusqu'a  ce  que  vous  la 
puissiez  remplacer  par  une  piece  de  trois.  autrichienne. 

II  est  necessaire  que  vous  complettiez  l'apprpvision- 
neraeut  de  toutes  ces  pieces  a  3oo  ^ups. 

II  est  egalement  necessaire  de  commencer  a  donner  a 
chaque  division  deux  grosses  pieces.  II  faudrait  appro- 
visionner  les  pieces  de  8  qu'ont  les  generaux  Lannes  et 
Reynier ,  la  piece  de  8  et  l'obusier  qu'a  aujourd'hui  le 
general  Davoust-,'envoyer  le  plus  tdt  possible  a  Rleber 
deux  affuts  de  rechange ,  afin  qu'il  puisse  se  raonter  les 
deux  pieces  de  8 ;  faire  remplacer  les  pieces  de  8  des 
generaux  Lanusse  et  Fugieres  par  des  pieces  de  3  veni- 
tiennes,  et  les  attacher  aux  divisions  Lannes  et  Rampon. 

U  est  necessaire  de  distribuer  les  pieces  de  3  ou  de  4? 
de  maniere  que  cbaque  division  se  trouve  en  avoir  deux 


342  CORRESPONDENCE    * 

pu  jrojs ;  et  lorsqu'on  donnera  am  JjaUilloju  leurs 
pieces,  on  se  trouvera  en  avoir  dans  cbaque  divi*ioa 
pour  le$  premiers  batailloos.  des  demi- brigades. 

Le  general  r^eber  se  trouve  deja  avoir  trois  petite* 
pieces. 

La  piece  qui  est  a  Belbeis  peut  etre  attacfaee  a  I* 
division  Reynier.  II  sera  necessaire  d'en  procurer  It 
plus  tot  possible  aiix  divisions  JUnnee  etRampQQ.  L'ar- 
mee  pourra  attendre  dans  cette  situatipn  que  vqus  ay** 
eu  Je  temps  fo  fairp  ve»ir  l'artillerie  4?  Rosette,  et  de 
pouvojr  donuer  a  cjiaque  division  l'arulterie,  cojpm* 
yous  le  projetuez. 

Douriez  Tprdre  que  l'on  pe  distribue  des  fusils  que 
par  mon  ordre  :  mop  intention  e3t  de  ne  commence?  a 
les  distribner  que  dans  cinq  pu  si*  JQUrs ,  et  larsque  le* 
corps. seront  reorganises.  Bonaparte. 


£1  Catre,  le  3o  prairial  an  7  ( 18  jnin  1799). 

Au  citoyen  Pousjialgue. 

Je  von*  prie  de  faire  cqunaitre ,  citoyen  administra- 
te ur,  aux  qualre  principaux  negpcians  dajnasquautf,  que 
je  desire  qu'ils  *ne  pretext  cbacun  3o,qqo  liv.  Vous  teuv 
donuerez  a  chwun  une  lettre  de  change  de  3o,ooo  liyres , 
payable  a  lacatsse  du  payeur  de  Tarmee^  le  i5  tb?rmi- 
dor  :  c$*  lettres  de  change  seront  acqepteps  p*r  If 
payeur.  Je  desire  que  cet  argent  $oit  ver$e  dans  la  jaur- 
uee.  de  demain. 


I 
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Lorsque  les  Cophtes  auront  verse  les  120,000.  liv., 
vous  leur  ferez  connaitre  que  mon  intention  n'est  point 
qu'ils  se  payent  «te  oes  ifto^uoo  livrfes  sur  les  adjudica- 
tions des  villages ,  car  alors  ce  serait  comme  s'ils  ne  nous 
avaiettt  tfcn  prfcte.  Vdttfc  afr&bgieiiefc  af  ec  eiix  la  ihaftiere 
dont  ils  ttevtbnt  &trte  pay& ,  dfc  sortte  qu'ils  Ife  soteftfe 
clans  le  courant  de  thermidor.  Bon  AfeAtfrfe. 


Att  C«ftt>>  le  i*  ttrtsaHtor  a*  }  (  1$  jnfft  t^). 
-rfw  general  Dugum. 

Faites  fusilier,  citoyen  general ,  tous  les Maugrabins , 
Mecquains,  etc. ,  venus  de  la  Haute-Egypte,  et  qui  ont 
porte  les  arraes  contre  nous. 

Faites  fusilier  les  deux  Maugrabins  *  Abd- Allah  et 
Achmet  qui  ont  invite  les  Turcs  a  ^insurrection. 

L'homnk^  qui  se  vsnte  d'avai*  servf  quitiie  pachas 
ct  qui  vient  de  la  Haute-Egypte,  restera  aii  fort  pour 
travailler  aux  galeres. 

Faites-vous  donner  par  le  capitaine  Omar  des  notes 
Sur  tous  les  Maugrabins  de  sa  compagnie  qui  sont  ar- 
rfites ,  et  faites  fusilier  tous  ceux  qui  se  seraient  mat 
donduits. 

Faites  venir  U  srbeick  Solimail  des  Terrabins ,  et  qu'it 
Vous  dise  quels  sont  les  Arabes  qui  viennent  a  fil-Ba*- 
ratin.  11  est  charge  de  la  police  de  ce  canton ,  et  on  s'en 
pf  endra  a  lui  si  les  Arabes  viennent  faire  des  courses. 

BotfAPAB-TEU 
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Au  Caire,  Ie  i -r  ufe&sidor  an  7(19  juin  1799). 

A  Fordorinateur  en  chef. 

Le  nombre  des  employes ,  citoyea  ordonnateur ,  est 
trap  considerable ,  veuillez  me  presenter  un  etat  de 
reduction.  , 

Un  grand  nombre  d'officiers  et  sous-officiers  blesses 
de  maniere  a  ne  pas  pouvoir  servir  pourraient  etre 
employes  dans  les  administrations,  et  un  grand  nombre 
de  jeunes  gens  qui  peuvent  porter  le  mousquet  et  qui 
sont  dans  les  administrations ,  pourraient  entrer  dans 
les  corps. 

Voyez  a  me  presenter  un  projet  sur  chacun  de  ces 
objets.  Bonaparte. 

• 

Ao  Caire,  le  ier  messidor  an  7  (  19  join  * 799  )• 

Au  chef  de  brigade  du  genie  Sanson. 

Je  vous  prie,  citoyen  commandant,  de  me  remettre 
le  devis  de  ce  qu'a  coute  le  fort  Camin ,  et  de  ce  qu'il 
en  aurait  coute  si,  au  lieu  de  placer  le  moulin  au-dessus 
du  fort ,  on  l'eut  place  a  cote. 

Je  desirerais  que  vous  pussiez  faire  construire  sur  la 
bauteur ,  derriere  le  quartier-general ,  une  petite  tour 
qui  defendrait  la  place  Esbekieb.  II  faudrait  quelle 
fut  la  plus  simple  et  la  raoins  couteuse  possible,  de 
maniere  a  y  placer  une  piece  de  canon  et  quelques 
hommes  de  garde.  Je  vous  prie  de  me  presenter  le 
projet.  BorUPAKTE. 
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Au  Cairc ,  le  ier  mcssidor  an  7  ( 19  juin  1^99 ). 

Au  directoife  executif. 

Mon  entree  au  Gaire  s'est  faite  le  26  prairial ,  envi- 
ronne  d'un  peuple  immense  qui  garnissait*  ies  rues, 
de  tons  les  muphtis  montes  sur  des  mulets,  parce  que 
le  prophete  montait  de  preference  ces  animaux>  de 
tous  les  corps  de  janissaires ,  des  odjaqs ,  des  agas  de 
la  police  de  jour  et  de  nuit,  des  descendans  d'Abou- 
Beckr,  de  Fatyme,  et  des  fils  de  plusieurs  saints  re- 
Teres  par  les  vrais  croyans.  Les  chefs  des  marchands 
marchaient  devant ,  ainsi  que  le  patriarche  eophte.  La 
marcheetait  fermee  pour  les  troupes  auxiliaires  grecques. 

Jedois  temoigner  ma  satisfaction  au  general  Dugua, 
au  general  Lanusse  et  au  chef  de  bataillon  Duraiueau. 

Les  checks  El-Beckri,  ElCherkaouy,  El-Sadat, 
El-Mahdy,  Sfaouy  se  sont  comportes  aussi  bien  que 
je  pouvais  le  desirer.  lis  prechent  tous  les  jours  pour 
nous  dans  les  mosquees ;  leurs  sermons  font  la  phis 
grande  impression  daws  les  provinces.  lis  descendent , 
pour  la  plupart,  des  premiers  califes  et  sont  dans  une 
singuliere  veneration  parmi  le  peuple.       Bonaparte. 


Au  Caite ,  le  ier  messidor  an  7  (  19  jnin  1799}. 

Au  Directoire  executif* 

Au  commencement  de  floreal,  une  scene,  la  premiere 
de  ce  genre  que  nous  ayons  vue,  mit  en  revoke  la  pro- 


3^6  CORRBSPONDANCE 

■vince  dc  Bahhireh.  Un  hornme,  venu  da  fond  de 
lAfrique,  debarque  a  Derne,  arrive ,  reunit  des  Arabes, 
et  se  dit  l'ange  El-Mobdi  ,  annonce  dan^  le  Koran  par 
k  prophete.  Deux  cents  Maugrabins  arrivent  quelques 
jews  apree,  comme  par  haaard,  et  tiennent  se  ranger 
sow  sea  ordm.  L'ange  El-Mobdi  doit  deeeendre  da 
ci'el ;  net  impoateur  dit  etre  deacendu  du  ctel  au  milien 
du  desert ;  lui  qui  eat  nu ,  prodigue  Tor  qu'H  a  Fart  de 
tenir  oiche ;  tout  lea  jours  il  treinpe  ses  doigts  dans  une 
jatle  de  lait,  se  lea  pasae  aur  les  lev  res;  c'eat  la  seule 
mHiri'iture  qu'il  prend.  II  se  porte  sur  Damanbour ,  sun 
prend  60  hommes  de  la  legion  naotique,  que  Ton  atait 
cu  imprudence  d'y  laisaer,  au  lieu  de  iea  placer  dam 
la  redoute  de  Rahmanieh ,  et  lea  egorge.  Encouragi  par 
ce  suooes,  il  exalte  l'imagination  de  sea  disciples.  U 
doit,  en  fetant  un  peitde  poussiere  contre  nos  canons, 
empecherla  poudrede  prendre,  et  faire  tomber  devant 
les  vrais  croyana  lea  balles  de  nos  fusils;  on  gratta* 
nombre  d'hommes  attestent  cent  miracles  de  cette  ma* 
were  qu'U  fait  toua  lea  jours. 

Le  chef  de  brigade  Lefebvre.  par  tit  de  Rahmanieh 
av«c  4o<9  homines,  pour  marcher  contre  l'ange;  mais 
voyant  a  chaque  instant  le  oombre  des  ennemis  a'ac- 
croitre,  il  sent  l'impOssibilite  de  pouvoir  raettre  a  larai- 
son  une  si  grande  quantite  d'hommes  fanatises.  II  se 
range  en  bataillon  carre,  et  tire  toute  la  jour  nee  sur  ces 
insenses,  qui  se  precipitent  sur  nos  canons,  ne  pouvant 
revenir  de  leur  prestige.  Ce  n'est  que  la  nuit  que  ces 
£anatiques  t  coraptant  leurs  morts  ( il  y  en  ayait  plus  de 
miile  )  et  leurs  blesses  #  comprireot  que  Dieu  ae  fait  pit* 
de  miracles* 
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Ljb  19  floreal,  Le  general  Lanusse,  qui  e'est  porti 
avec  la  plus  grjaade  tctivite  partout  ow  il  y  a  eu  des 
ennemjs  9  c.pnibattte ,  arrive  a  Damanhour ,  passe  i,5oo 
hommes  atffil  de  Tepee :  tin  monceau  de  cendres  indique 
la  place  ou  fut  Daroauhour.  L/ange  El-Mohdi,  blesse 
de  plusieurs  coups,  sent  lui-meme  son  zele  se  refroidir ; 
il  se  cache  dans  le  fond  des  deserts ,  environne  encore 
de  partisans :  car  dans  des  tetjes  fanatisees  ,  il  n'y  a  pas 
d'organe  par  oil  la  raison  puisse  penljtrer. 

Cependant  la  nature  de  cette  revplte  couUifcua  a 
acpelerer  mon  retour  en  Egypte. 

Cette  scene  bizarre  etait  concertee,  et  devait  avoir 
lieu  au  meme  instant  ou  la  fiotte  turque  qui  a  debarque 
1'armee  que  j'ai  detruite  sous  Apre,  devait  ar  river  sous 
Alexandria 

L'armement  de  cette  flotte ,  dont  les  mameloucks  de 
la  Haute-Egypte  avaient  ete  instruits  par  des  droma- 
dajres,  leurfitfaire  un  mouvemeat  Surla  Basse-Egypte; 
mais  ,  battus  plusieurs  fois  par  le  chef  de  brigade 
Des  trees,  officier  d'une  bravoure  distinguee,  ils  des- 
cendirent  dans  la  Scharkieh.  Le  general  Dugua  ordonn* 
au  general  Davoust  de  s'y  porter.  Le  19  floreal,  il  at- 
taqua  Elfy-Bey  et  les  Billis.  Quelques  coups  de  canon 
ayant  tue  trois  principalis  cacfrefs  d'Elfy,  il  fuit  epo»- 
vante  dans  les  deserts. 

Canormade  de  Suez. 

Up  vaisssau  et  une  fregate  anglaise  sont  arrives  a 
Suez  le  1 5  floreal.  Une  canonnade  s'est  epgagee;  vow 
les  Anglais  ont  cesse,  des  l'injttant  qu'ils  out  recQlUW 
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Suez  muni  d'une  ariillerie  nombreuse.  en  etat  de  Ies 

recevoir  :  les  deux  batimens  out  disparu. 

BoNAPA&TE. 


An  Cairo,  ie  10  messidor  an  7  (?8  juin  1799  • 

Au  Directoire  exeeutif. 

Vous  trouverez  ci-joint  plusieurs  imprimes  <jui  vous 
mettront  au  fait  des  evenemens  qui  se  sont  succedes  de- 
puis  plusieurs  raois. 

La  pesle  a  commence  a  Alexandrie,  il  y  a  six  mois, 
avec  des  symptdmes  tres-prononces.  I 

A  Damiette  elle  a  ete  plus  benigne. 

A  Gaza  et  a  Jaffa  elle  a  fait  plus  de  ravages. 

Elle  n'a  ete  ni  auCaire ,  ni  a  Suez,  ni  dans  la  Haute- 
Egypte. 

(//  resulte  de  V etat  joint  4  cette  lettre  que  Far- 
mec  frangaise ,  depuis  son  arrivee  en  Egjrptejusquau 
1  o  messidor  an  7  ,  avait  perdu  5344  homines. ) 

Vous  voyez  qu'il  nous  faudrait  5oo  hommes  pour  la 
cavalerie,  5,ooopour  l'infanterie ,  Soopourl'artillerie, 
pour  mettre  l'armec  dans  l'etat  ou  elle  etait  lorS  du  de- 
barquement. 

La  campagne  de  Syi  ie  a  eu  un  grand  resultat  :  nous 
soromes  maitres  de  tout  le  desert ,  et  nous  avons  decon- 
certe  pour  cette  annee  ies  projets  de  nos  ennemis.  Kous 
avons  perdu  des  hommes  distingues.  Le  general  Bon  est 
mort  de  ses  blessures ;  Caffarelli  est  mort  j  mon  aide-de- 
camp Croisier  est  mort;  beaucoup  de  monde  a  ete 
blesse. 
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Notre  situation  est  tres-rassurante.  Alexandrie,  Ro- 
sette, Damiette,  El-Arich,  Catieh,  Salahieh,  se  forti- 
ficnt  a  force ;  raais.  si  vous  voulez  que  nous  nous  soute- 
nions,  ilnous  faut ,  d*ici  en  pluviose,  six  mille  homines 
de  renfort.  Si  vous  nous  en  faites  passer  en  outre 
1 5,ooo ,  nous  pourrons  aller  partout,  meme  a  Constan- 
tinople. 

II  nous  faudrait  alors  2000  hommes  de  cavalerie  pour 
incorporer  dans  nos  regimens,  avec  des  carabines, 
selles  a  la  hussarde  et  sabres  $  600  hussards  ou  chas- 
seurs ,  6,000  homtnes^de  troupes  pour  incorporer  dans 
nos  corps  et  les  recruter  j.5oo  canonniers  de  ligne;  5oo 
ouvriers ,  macons ,  armuriers ,  charpentiers ,  mineurs , 
sapeurs  \  cinq  demi-brigades  a  2,000  hommes  chacune  j 
vingt  mille  fusils  j  quarante.  mille  bai'onnettes;  trois 
mille  sabres;  six  mille  paires  de  pistolets  J  dix  mille  ou- 
tils  de  pionniers. 

S'il  vous  etait  impossible  de  nous  faire  passer  tous 
ces  secours,  il  faudrait  faire  la  paix,  car  il  faut  calculer 
que,  d'ici  au  mois  de  messidor,  nous  perdrons  encore 
6,000  hommes.  Nous  seronsf  a  la  saison  prochaine  re- 
duits  a  1 5,ooo  hommes  effect ifs ,  desquels ,  6tant  2,000 
hommes  aux  hopitaux,  5oo  veterans,  5oo  ouvriers  qui 
ne  se  battent  pas,  il  nous  restera  12,000  hommes, 
compris  cavalerie,  artillerie,  sapeurs,  officiers  d'etat- 
major ,  et  nous  ne  pourrons  pas  resister  a  un  debarque- 
ment  combine  avec  une  attaque  par  le  desert. 

Si  vous  nous  faisiez  passer  4  ou  5,ooo  Napolitains , 
cela  serait  bon  pour  recruter  nos  troupes. 
II  nous  faudrait  18  a  20  jnedecin?,  et  60  ou  80  chi- 
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rurgiens;  il  en  est  mort  ke**icdup.  Totites  les  maladies 
de  ce  pajtf-ci  out  de*  catalcteres  qui  denrandent  k  hre 
etudie*.  Par  Ik ,  on  peut  fes  regarder  totrtes  conmte  ra- 
cmnues';  mais  toutes  taanii&s  eHes  seront  ptte  con- 
iMies  et  rooins  dangereusetf. 

Je  n'ai  point  recu  d*  lettresf  dte  Fntnfee  depuis  Far- 
rivee  de  Moureau ,  qui  m'a  apporte  des  nouvelfeg  du 
Snivose,  et  de  Betteville  dtt  20  phrviose.  Pespere  que 
nous  ne  tacderons  pa*  en  avoir. 

Wos  soUicitudes  sout  route*  en  France.  SI  tes  roisr 
T«ttaquftient9  youb  trouvefiez  dims  no*  bonnes  fron- 
tieres ,  dans  k  genie  fuerrier  de  la  nation  et  datisr  vos 
generaua,  der  raoyens  pou*  lfcur  rendite  fnneste  teur 
audaee.  Le  phis  beau  jour  pottr  nous  sera  celui  oir  nousf 
apprendrons  la  formation  de  la  premiere  f  eptiblique  en 
Allemagne* 

Je  vous  enverrai  incessamment  le  nivelfenleftt  dta  ca- 
nal de  Sue*,  les  cartes' de  toute  l'Egyptef,  de  stfs  ca- 
naux,,  et  de  la  Syrie. 

Sows  avotw'  de  frequences  relation*  rfvec  la  Mecqiord 
el  MokW.  J'ai  eerit  pfasieurs  foisawx  Inxtes,  kTIItide' 
France  };  j'en  attend*  les  reports***  90ns  petr  dtf  jour's. 
©est  le'  scherif  de  la  Meeque  qui  est  rctatremettetxr  de 
noire  correspondanee. 

Le  contre-amiral  Perree  esfe  sort*  d'AUxmiMt  le 
19  germinal  arce  trofe*  frtegfift^ et  deux1  Bricks';  H  cfet1 
arrive  devant  Jaffa*  le  *4 ,  s-est  xtiifr  en  croisierC,  a  pris 
deux bkiraens  chic&nvorturt,  charges' de3oo  homines, 
cent  mineurs  et  bombardiers,  est  revemr  devant  Ten- 
tmira  p6ur  prendre  nwbtate&;  itfais  il  a  ete  chasse"  |far 
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la  croisiere  anglaise,  et  a  disparu;  il  sera  arrive  en 
Europe. 

Je  lui  avais.  r«mis  de*  iasUucfciona  pour  son  relour : 
personne  n'est  plus  a  merae  que  cet  officier  de  nous 
feire  passer  des  nou  veiled  et  des  secotrrs;  depuis  la 
b*uched?Qaft-F«redge,  Damiette,  Bburlos,  Rosette, 
Alesandrie ,  il  peat  choisir  dans  Cfr  momem-cr,  et  de- 
puis W  1 5*  ventose  il  tt*y  a  pofot  <fc  croisiere  devant 
Alexandrie  ni  Damiette :  cela  nous  a  ete  utile  potnr  Fap- 
peQwiskiiNieinent  ^Aiexandrie. 

Pal  6t6  tres-satisfeit  de  fe  conduhe  du  contre-amiral 
Pt*ree  dan*  totte  cette  croistere,  je  voiis  prie  de  le  hit 
faire  connaltre.  Bbtf  A*x*f£. 


An  Caire ,  le  a 4  messidor  an  7  ( ia  juillet  1799 ). 

Am  EHrectoire  ex&imf. 

S*  eitegreifc  Vemuw,  secretaire  fem>(*to")to*f  ley 
koftteftorientdefi^estmofteaSyyie  :  e'etokun  bman** 
fcmeffitftv  II  alaissewiefemUte  €f&i  #<fes  tkre»  *lb  pro~ 
UnUob  dt»  gomwnemeot; 

\s  pay**,  general  envois  h>  s*  fiwmHfc  anr  bote  d* 
1 2, 000  francs  sur  la  tresorerie-  nationals  pour  rose 
a*nd*  d'appoiotemna.  BoiUMttft; 
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Ao  Caire,  le  3  messidor  an  7  ( ai  join  1799}. 

Au  commandant  du  genie. 

J'ai  visite  bier,  citoyen  commandant,  la  citadelle  da 
Caire  :  ]e  me  suis  convaincu  par  moi-meme  que  le 
citoyen  Farnee,  duquel  j'avais  eu  lieu  d'etre  satisfait, 
prend ,  avec  le  commandant ,  ua  ton  qui  n'est  pas  con- 
venable. 

Le  chef  de  brigade  Dupas ,  uniquepient  occupe  de  sa 
place ,  commence  a  connaitre  a  fond  les  details  de  la 
citadelle,  ce  qui  lui  a  fait  venir  un  grand  nombre 
d'idees  que  j'ai  trouvees  raisonnables.  * 

Je  vous  prie  de  conferer  avec  lui  sur  ces  differens 
travaux,  et  de  me  faire  connaitre  le  parti  que  vous  croi- 
rez  devoir  prendre  sur  plusieurs  objets  essentiels,  tels 
que  le  fosse  qu'il  propose  pour  isoler  entierement  la  ci- 
tadelle du  cote  de  la  ville ,  qu'il  faudrait  faire  calculer 
avec  Pooeupation  de^la  tourdes  janissaires;  un  chemin 
qui  conduirait  tout  de  suite  de  la  premiere  place  sur  le 
rempart  de  droite  en  entrant \  un  ohemin  qui  conduirait 
droit  de  la  premiere  place  a  celle  du  pacha j  enfin  plu- 
sieurs ideesde  details  sur  la  facilite  des  communications 
autour  de  la  forteresse. 

Le  citoyen  Dupas  a  un  grand  nombre  de  prisonniers. 
En  fournissant  quelques  outils ,  vous  pourrez  activer 
les  travaux  de  maniere  a  faire  promptement  beaucoup 
de  besogne. 

Quant  aux  logemens  interieurs ,  la  chose  dont  il  f&ut 
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principalements'occuper,  c'est  de  nettoyer  les  souter- 
rains,  ou  on  pourrait  placer  la  garnison  en  cas  de  siege; 
placer  les  poudres  et  la  salle  d'artifices  dans  un  endroit 
a  l'abri  de  la  bombe;  avoir  un  bopital  a  Tabri  de  la 
bombe. 

Sans  cela,  trois  ou  quatre  mortiers  ruinent  tout,  et 
rendent  une  place  intenable.  Bohaparte. 


Au  Caire,  le  3  messidor  an  7(21  joia  1799). 

Au  general  Dugua. 

Le  nomme  Caraoui ,  prevenu  d'etre  Tun  des  assassins 
du  general  Duptry ,  sera  fusille. 

Seiid-Abd-Salem ,  prevenu  d'avoir  tenu  des  propos 
contre  les  Francais ,  sera  fusille. 

Emir-Ali,  mamelouck  d'Omar-Cachef,  rentre  au 
Caire  sans  passeport ,  sera  fusille. 

Muhammed,  maipelouck  de  Muhammed  -  Cachef , 
rentre  au  Gaire  sans  passeport ,  sera  fusille. 

Kemeas-Achick,  scheick-beled  du  village  de  Kobibal, 
sera  retenu  en  prison  jusqu'a  ce  qu'il  ait  verse  2000  ta- 
laris dans  la  caisse  du  payeur  general  de  l'armee ,  inde- 
pendamment  de  ce  qu'il  pourrait  devoir  pour  son  village. 

Tous  les  deserteurs  de  la  coropagnie  Omar  seront  in- 
terroges ,  et  Vous  m'enverrez  les  notes  que  donnera  sur 
eux  le  capitame  Omar. 

Vous  me  ferez  passer  l'interrogatoire  de  Dollah- 
Mahmed ,  derviche  indien. 

EGYPTE.  2.  23 
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Mohmed-EWTar,  prlvenu  d'avoir  tenn  de  mauvaig 
ptopos  contra  les  Fran^ais,  sera  fusilll. 

Vous  me  ferez  tin  rapport  sur  la  fortune  et  lcs  rea- 
aeigneiaens  que  donbe  l'aga  de  Ha6san ,  ekes  qui  Ton  1 
trouve  de  la  poudre. 

Hussan ,  mamelouck  d'Aehmet-Bey ,  6era  fusille. 

Vous  me  ferez  un  rapport  sur  la  fortune  et  ce  <joe 
disent  avoir  ete  faire  dans  la  Haute-Egypte  les  dixper- 
sonnes  qui  sont  detenues  pour  Stre  revenues  sans  passe- 
porte.  Bonaparte. 

An  Cain , !«  3  oMwidor  m  7(21  juin  1 799 ). 

Au  g&wral  Dugua. 

Tous les officiers  turcs  prisonniers,  citoyen  general) 
seront  interroges  pour  savoir  quelle  rancon  ils  veu- 
lent  payer  pour  avoir  leur  liberte.         Bqjtapakt?. 


A  Jaia,  It  3  messidor  an  7(^1  join  1 799 ). 

Au  general  Fugieres. 

Je  recois ,  citoyen  general,  votre  lettre  du  29  prairial. 

Votre  payeur  doit  verser  tous  les  fonds  qu'il  recoit 
-dans  la  caisse  du  Gaire.  Tachez  de  nous  envoyer,  le 
plus  t6t  possible,  100,000  francs  dont  nous  avons 
grand  besoin;  j'aurai  aussi  besoin  de  quarante  beaux 
ohevaux  pour  la  remonte  de  mes  guides.  La  province  de 
Garbieh  en  a  de  trfes-bons ,  tachez  de  nous  les  envoyer. 

Bonaparte. 
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Au  Caire,  le  3  messidor  an  5  (  ai  join  1799)4 

'Au  contre-amiral  Gant&iume. 

Vous  vows  rendre ,  citoyen  general ,  a  Rosette  et  a 
Alexandrie. 

Vous  passeret  la  revue  des  b&timens  qui  se  trouvent 
pour  h  defense  de  Pembouchure  de  Rosette ;  vous  y 
feres  envoyer  d' Alexandre  tout  ce  qui  pourrait  y  man- 
quer.  Mon  intention  est  que  les  bit  i  mens  qui  n'ont 
qu'uoe  piece  soient  approvisionnes  a  trois  cents  coups, 
et  ceux  qui  en  ont  deux  a  deux  cents. 

Vous  ferez  partir  d' Alexandrie  tous  les  batimens 
propres  a  la  navigation  du  Nil,  et  splcialement  tous 
'  les  avisos  armes  en  guerre  qui  peuvent  entrer  dans  le 
Nil  ou  a  Bourlos. 

Vous  prendr'ez  a  bord  de  tous  les  Mtimens,,  soit  de 
guerre,  soit  de  convoi,  tous  les  canons,  toutes  les 
armes,  et  autres  objets  de  quelque  espece  que  ce  soit, 
qui  peuvent  etre  utiles  a  la  defense  du  Nil. 

Vous  trouverez  a  Alexandrie  le  general  Dommartin  f 
et  vous  l'aiderez  dans  le  transport  de  toutes  les  poudres, 
canons ,  munitions  de  guerre ,  etc. ,  qu'il  doit  envoyer  a 
Rosette ,  Bourlos  et  Damiette. 

Je  desirerais  que  Ton  pAt  embosser  a  Pembouqbure.  du 
lac  Bourlos  un  gros  batiment  arme  de  grosses  pieces, 
de  maniere  a  ce  que  ce  batiment  put  defendre  la  passe, 
et  tenir  lieu  d'un  fort  que  Ton  va  commence  a  cons- 
truire,  mais  pour  lequel  il  faudra  du  temps. 

Vous   desarmercz  a  Alexandrie  tous  les  batimens, 

23. 
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hormis  l&  Muiron  et  la  Carrhre  et  une  demi-douzaine 
d'avisos  ou  b&timens  marchands  bons  marcbeurs,  qu'il 
faut  tenir  prets  a  partir  pour  France. 

Vous  me  ferez  faire  un  rapport  sur  la  meilleure  des 
fregates  qui  restent ,  et  vous  ordonnerez  toutes  les  dis- 
positions pour  Tanner,  au  premier  ordre,  en  materiel. 

Vqus  aurez  soin  de  vous  assurer  que  les  futailles  des 
deux  fregates  la  Muiron  et  la  Qarrhre  soient  en  meiU 
leur  etat  que  celles  de  l'escadre  du  contre-amiral  Baree. 

Vous  aurez  soin,  hormis  ce  qui  vous  est  neciessaire, 
de  laisser  dans  chaque  batiment  de  guerre  de  quoi  les 
armer  en  flute  le  plus  promptement  possible. 

Vous  trouYerez  ci- joint  Pordre  pour  que  Fordodna- 
teur  de  la  marine  et  le  commandant  des  armes  ne  por- 
tent aucun  obstacle  a  vos  operations,  et  vous  secoadent 
de  tout  leur  pouvoir. 

Vous  ferez  mettre  en  construction  deux  a  trois  petits 
chebecks  semblables  a  la  Fortune,  et  qui  puisseirt  en- 
trer  dans  le  Mil  et  a  Omm  Faredge.        Bonaparte. 


Aq  Caire,  le  4  messidor  an  7  (  a  a  join  1799}. 
Au  commandant  du  ginie. 

Mon  intention  ,  citoyen  commandant ,  est  d'&ablir 
une  redoute  a  Mit-Kamar  et  une  a  Mansoura ,  remplis- 
sant  les  buts  suivans  : 

Defendre  la  navigation  du  Nil,  proteger  les  barques 
fran^aises,  construire  des  magasins  capablesde  nourrir 
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un  corps  de  10,000  hommes  pour  un  moisx  contenir 
une  ambulance  d'une  cihquantaine  de  lits,  et  enfin 
maintenir  les  villes  de  Mansoura  et  Mit-Kamar.  > 

Je  vous  prie  de  me  presenter  un  projet  pour  ces 
deux  redoutes,  auxquelles  je  dqsire  qu'on  travaille  de 
suite,  demaniere  qu'entre  Rosette  et  le  Caire  il  y  aura 
les  deux  redoutes  de  Rahmanieh  et  d'Alkan,  et  eutre 
Damiette  et  le  Caire  celles  de  Mansoura  et  de  Mit- 
Kamar. 

Je  vous  prie  aussi  de  me  faire  un  rapport  sur  la  re- 
doute  de  Rahmanieh.  Voila  long-temps  que  Ton  y  tra- 
vaille, et  je  vois  qu'on  ne  finit  jamais. 

Bonaparte.. 


Aq  Caire,  le  3  messidor  an  7  (21  jain  1799  V 

Au  general  Desaix. 

Les  trois  officiers  du  genie;  une  comp&giue  tie  ca- 
nonniers ,  et  une  centaine  d'hommes  de  cavalerie  a  pied \ 
oat  ordre ,  citoyen  general ,  .de  se  rendre  dans  la  Haute- 
Egypte.  Les  commandans  de  Fartillerie  et  du  genie 
font  partir  des  outils  et  des  cartouches. 

Si  vous  ecrivez  au  scherif  de  la  Mecqtte ,  faites-Iui 
connaltre  que  Ton  m'a  presente  hier  les  differens  re'is 
de  ses  batimens,  et  que  Ton  fait  passer  k  force  du  bl& 
et  du  riz  a  Suez  pour  les  lui  envoyer. 

BoNAPARTEv 
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Au  Caire,  le  4  messidor  an  7  (22  jtiia  1799). 

Au  general  Desaix. 

Je  d&irerak,  citoyen  general ,  acheter  a  ou  3,ooo 
negres  ayant  plus  de  seize  ans ,  pour  pouvoir  en  mettre 
une  centaine  par  bataillon.  Voyez  sll  n'y  aurait  pas 
moyen  de  comtaencer  le  recrutement  en  commencant 
les  achats.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire  sentir  Tim- 
portatice  de  eette  mesure.  Bowaparte. 


-     An  Caire,  le  4  messidor  an  7  (22  join  1 799 ). 
Au  commandant  du  genie. 

Je  desirerais,  citoyen  command^ttit,  que  Ton  put 
placer  le  plus  tot  possible  le  moulin  a  yent  dont  la 
qharpente  est  kite  a  k  chadelle;  il  etait  destine  p*ur 
le;  fort  Camia  j  qe*  plaeera  k  ce  ftrt  k  premier  que  Yon 
fera.  Voyez  done,  je  vous  prie,  a  faire  cbodsir  wn  em- 
placement pour  ce  Hwmlia  9  «tt  feibre-moi  ua  rappoct  suf 
cet  objet. 

Je  desirerais  ^a^raent  c$iie  le  uanveai*  ebenis  de 
(kmkc  a  hi  pJa€C  Esbekieh  £&&  fini  le  plus  tot  possible- 

B^»afahte. 
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Ao  Gaire ,  Ke  4  messidor  an  7  (  aa  join  1 799  ). 

lafo  citofen  Lepere,  ingenieur  des  ponts  et  chaussces* 

a  Je  desirerais,  citoyen,  que  le  nouveau  chemin  da 
Caire  a  Boulac  fut  fini  le  plus  promptement  possible. 

Je  desirerais  connaitre  s'il  ne  serait  pas  possible  de 
profiter  du  fosse  que  vous  faites  d'un  des  cotes  du  che- 
min ,  pour  s'en  servir  de  canal  de  communication  du 
Caire  a  Boulac,  au  moins  pendant  sept  k  huit  mois  de 
Fannee,  et  si  1'annee  prochaine  on  ne  pourrait  pas  s'ea 
servir  con&arameat. 

II  est  netiesaatr*  egaleraent  de  prepare*  un  rapport 
sur  la  conduite  des  eaux  du  Mil  dans  le  Kalidj  >  sur 
Y'mcmd&mu  &*  placed  An  Caire  £t  term  adjacentes. 

BoKAtAKTfc- 


Au  Caire,  le  4  messidor  an  7  (  33  jui»  1799). 
Au  contrG-arniral  Ganteaume. 

L*S  >fefl)ri-galeres  la  Coquette ,  tAmoureuse  et  fa* 
caiionfii&f e  ta  Victoire  ,  seront  armees  aussi  bien  quit 
est  possible. 

La  dfjefriie  la  Boutonnaise  sera  mise,  ainsi  que  les 
felouques  le  Nil  el  V Elephantine  y  dans  le  meme  etat 
qu'etait  Vltqlie ,  pour  servir  au  meine  usage. 

Vous  me  fetta  lair e  un  rappott  sot  les  df«?ifi6s  /a 
5yrie  et  /a  Carintlue }  et  sur  rartillerie  et  attimobj&s 


I 
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necessaires  poor  inner  les  quatre  batimens  dont  il  est 
ci-dessus  parle. 

La  compagnie  des  canonniers  de  la  marine  qui  est  an 
Caire  sera  distribute  entre  ces  qnatre  batimens ,  TEtoile 
et  le  Sans-Quartier. 

Yous  me  remettrez  demam  un  etat  general  des  bati- 
mens armes  dans  le  Nil,  avec  le  nombre  de  canons , 
d'approvisionnemens,  et  le  nombre  d'equipages. 

BoHAPARTE. 


Ao  Caire,  le  4  messklor  an  7  (aa  join  1799). 

Au  citoyen  Bailie ,  Gapitaine  des  grenadiers  de  la 
soixante-neuvieme  demi-brigade. 

J'ai  recu,  citoyen,  les  notes  que  vous  m'avez  re- 
mises ,  qui  prouvent  que  votre  compagnie  n'etait  pas 
avec  les  deux  autres  compagnies  au  moment  ou  |e  fus 
meconteut  d'elles ,  ce  qui  ra'a  porte  a  leur  defendre  de 
porter  des  palmes  a  leur  entree  au  Caire,  et  qu'elle  ve- 
nait  au  contraire  d'etre  envoyee  par  le  general  Rampon 
a  l'atiaque  d'un  poste  ou  elle  a  montre  le  courage,  Tim* 
petuosite  et  la  bravoure  qui  doivent  distinguer  les  gre- 
nadiers .  Bonaparte. 


An  Caire,  le  5  messidor  an  7  (i3  jnin  1799)* 

Au  general  Kleber. 

Je  recois ,  citoyen  general,  vos  lettres  des  26,  28  et 
»9prairiah 
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-  L'annee  passee,  nous  avions  permis  le  commerce 
avec  la  Syrie,  et  Djezzar-Pacha  s'y  etait  oppose.  Quel- 
que  inconvenient  qu'il  puisse  y  avoir,  Jie  premier  be- 
som pour  nous  etant  de  ne  pas  laisser  tomber  1'agricul- 
ture,  je  ne  vois  pas  d'inconvenient  a  ce  que,  d'ici  a 
thermidor,  vous  permeuiez  le  commerce  avec  la  Sy  rte; 
jnais  je  crois  qu'il  est  bon  de  laisser  passer  tout  mes- 
sidor, 

Le  bataillon  de  la  vingt-cinquieme  se  r$nd  en  droite 
ligne  a  Catieh  avec  le  general  Leclerc,  J'ai  envoys  le 
general  Destaing  a  Rahmanieh. 

Le  general  Dommartin  doit  etre  rendu  a  Alexandrie. 
Si  Lesbeh  n'est  pas  fen  etat  au  jourd'hui ,  il  est  au  moins 
necessaire  que  vous  donniez  les  ordres  qu'on  y  travaille 
avec  une  telle  activite,  que  tous  les  mois  il  acquire  un 
nouveau  degre  de  force,  qt  que,  l'annee  prochaine,  il 
puisse  remplir  le  but  qu'on  s'etait  propose. 

Hassan-Thoubar  est  au  Caire,  je  dois  le  voir  dans 
une  heure.  Je  n*e  sais  pas  trop  le  parti  que  je  prendrai 
avec  cet  homme.  Si  je  lui  rends  ce  qu'il  me  demande, 
le  prealable  sera  qu'il  me  remette  ses  enfans  en  otage. 

Nous  sommes  toujours  ici  sans  nouvelles  du  conti- 
nent. On  m'&ssure  aujourd'hui  que  des  vaisseaux  an« 
glais  ont  paru  devant  Alexandrie ;  qu'ils  ont  expedie  a 
Mourad  trois  expr^s  sur  des  dromadaires.  lis  auront  de 
la  peine  a  le  trouver,  car  lq  general  Friant  est  dans  ce 
moment  dans  les  oasis, 

Le  general  Desaix  est  en  pleine  joutssance  de  la 
Haute-Egypte  et  de  Cosseir.  Les  impositions  se  payent 
regulierement ,  et  sa  division  est  au  courant  de  sa  solde. 
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Ave©  les  impositions  des  provinces  de  Damiette  et  de 
Mansoura,  vous  viendrez  facileHMint  &  bout  de  payer 
voire  dithiofi. 

Mettefc-vous  en  correspondance  avec.  Rosette,  afin 
que  Pon  tous  previenng  promptemeiit  de  tout  de  qui 
pburraft  se  passer  sur  la  cAte.  t>eg  ftnstant  qtTiI  y  aura 
un  pen  d'eau,  je  vous  enverrai  les  dent  demi-galeres  et 
la  chaloupe  canonniere  la  Victoire,  qui  sont  fort  bieri 
armees.  Dans  cc  moment-ci  les  eaux  sont  trop  basses. 

Je  crois  qtfil  serait  toujour  mile  de  tetiir  a  Omm- 
Faredge  le  bateau  le  Menzatehy  et  de  remplrr  sa  cafe 
de  jarres  pleines  (Teati ,  car  d'ici  k  tin  oti  deux  mois  le 
lac  Menzaleh  sera  un  moyen  efficace  de  communication 
Avec  Catieb  et  EI- Ariel*. 

Le  general  Menoti  n'est  pas  encore  de  retour  de  son 
inspection  d*El-Arfch. 

Quatre  ou  dnq  negodans  de  Damiette,  Chretiens  oft 
tures,  peu vent  vous  priher  les  60,000  livres  que  vous 
demanded ;  je  crois  que  cela  taut  mieux  que  de  s'adres- 
ser  &*  un  trap  grand  nombre. 

Choisisse2  six  negocians  turcs  et  deux  ou  trois  chrf- 
tiens ,  et  imposes*  ciracun  a  tant. 

Je  ire  eomiais  pas  les  ftrembres  do  divan  cfe  Damiette. 
Cette  province  a  ton  jours  ete  faibfement  administrfe, 
et  je  ue  la  calculerai  de  tirveatr  atec  celles  de  Hosette, 
At  Caire  et  d'Afexaudrie  que  trois  ou  quatre  decades 
apres  votre  arrivee.  Faites  tout  ce  qiae  la  pntcfeflce  vons 
fera  jugern&essaire.  Bo^AWMtr 
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Aa  Caire,  le  5  messidor  an  7  (a3  juin  1799)* 

Au  ekefde  la  soixante-neuvieme  demi-hrigade. 

Pai  recu,  citoyen ,  votre  memoire  historique  sur  vos 
compagnies  de  grenadiers.  Votre  tort  est  de  ne  pas 
vous  etre  donne  les  sollicitudes  necesgaires  pour  purger 
ces  compagnies  de  quinze  avingt  mauvais  sujets  qui  s'y 
trouvaient.  Aujourd'hui,  il  ne  faut  penser  qu'a  orga- 
niser ce  corps ,  et  le  mettre  a  meme  de  soutenir ,  aux 
premiers  evenemens,  la  reputation  qu'il  s'etait  acquise  en 

Italic  BotfAPARTE. 


,       Aa  Caire,  U  5  itoosftidoc  ao  7  (aSjuia  1799). 

Au  commandant  du  genie. 

Je  votes  prie?  citoyen,  de  profiler  du  depart  du  !>a- 
taillon  de  k  aorxante-ueuvieme  qui  se  rend  dedain  a 
Mit-Kamar,  pour  y  envoj'er  les  officers  dti  genie  qui 
dorvent  tracer  fa  redoute  que  j'y  ai  orefotihee. 

Bonaparte. 

Aa  Caire,  le  5  measidor,  an  7  (  a3  juin  1799 ). 

Au  cit&yen  Poussielgtw* 

Je  rcms  pic,  citoyen y  de  me  pcoyoser.une  meflUre 
afin  qu'il  ne  sorte  de  Sue*  qu'une  quaotk£  d*  pi* ,  b\i 
et  sucre,  proportionnee  a  celle  du  cafe  %*i  wpia  «$«V4jr 
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II  ne  faudrait  pas  que  le  scherif  de  la  Mecque  nous  en- 
levat ,  pour  quelques  fardes  de  cafe ,  la  plu*  grande 
partie  de  nos  subsistences.  Bonapajlts. 


An  Cure,  le  5  messidor  aoj  (a3  join  1399). 

Au  general  Kleber. 

Hassan-Toubar,  citoyen  general,  sort  de  chez  moi.  II 
reniet  ici ,  ce  soir,  son  fils  en  otage  :  c'est  un  homme 
age  de  trente  ans.  Hassan-Toubar  part  sous  peu  de 
jours  pour  Damiette ;  il  parait  un  peu  instruit  par  le 
malheur :  d'ailleurs ,  son  fils  nous  assure  de  lui.  Je  crois 
qu'il  vous  sera  tres-  utile  pour  1'organisation  du  lac 
Menzaleh,  la  province  de  Damiette,  les  communica- 
tions avec  El- Arich ,  et  votre  espionnage  en  Syrie. 

Je  suis  en  guerre  avec  presque  tous  les  Arsbes.  J'ai 
rompu,  a  ce  sujet,  tous  les  trahes  possibles ,  parceque 
au  jourd'hui  qu'ils  nous  connaissent,  et  qu'il  n'y  apres- 
qu'auciine  tribu  qui  n'ait  eu  des  relations  avec  nous ,  je 
veux  avoir  des  otages.  Bonaparte. 


Aa  Glare ,  le  5  mecsidor  an  7  (  a3  juin  1 799 ). 

Au  commandant  du  g&nie. 

Je  vous  priej  citoyert  commandant,  de  faire  deblayer 
au  plust6t  les  murailles  quisontcontre  les  creneaux  de 
la  porte  du  Delta. 
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Vo»s  trouverez  ci-joint  line  lettre  de  l'administra- 
teur-general  des  finances ,  je  vou*  prie  de  la  prendre 
en  consideration ,  et  de  vous  concerter  avec  les  auto- 
rites  ,  les  ingenieurs  des  pbnts  et  chaussees  et  Tadmi- 
nistrateur  des  finances,  et  de  me  presenter  un.  projet, 
,    i°.  Des  maisons  nationales  a  demolir ; 

2°.  Des  maisons  particulieres  a  acquerir  et  a  demolir, 
pour  avoir  une  communication  large  et  commode  d'ici 
au  quartier  de  l'lnstitut ,  avec  une  place  au  milieu  de 
ladite  communication ; 

5°.  Pour  avoir  une  communication  de  la  place  Esbe- 
kieh  a  la  place  Birket«el-Fil ,  avec  une  place  au  milieu, 
Les  maisons  que  Ton  a  demolies  a  droite  et  a  gauche 
defigurent  la  ville  et  ruinent  les  habitations ,  que  nous 
serous  obliges  un  jour  de  retablir,  Bonaparte. 


An  Caire,  le  5  messidor  an  7  (  a3  juin  1799). 

Au  general  KUber. 

La  province  de  Mansoura ,  citoyen  general ,  nous  a 
Fourni  quelques  bons  chevaux ,  elle  en  doit  fournir  en- 
core une  centaine. .  Je  vous  prie  de  donner  Pprdre  que  l'on 
procede  sans  delai  a  les  lever ;  cela  nous  est  extreme- 
ment  essentiel :  surtout ,  ordonnez  qu'on  ne  prenne  pas 
de  chevaux  au-dessous  de  cinq  ans.        Bonaparte. 
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A  a  Caire,  Ic  5  mesaidor  an  7  (  a3  join  1799)* 
Au  g$niral  Desaix. 

Je  vous  envoie,  citoyen  general,  trois  officiers  du 
genie ,  des  cartouches ,  des  outils  et  des  homines  a  pied 
a  monter.  Vous  garderez  les  homines  du  vingt-deuxieme 
de  chasseurs  et  du  viagtieme  de  dragons ,  et  vous  me 
renverrez  tout  le  reste  au  Caire.  Nous  avons  besoin  d'un 
corps  de  cavalerie  considerable ,  pour  veiller  a  la  de^ 
fense  de  la  cote. 

Nous  sorames  tQiijours  tres-tranquilles.  J'attends  tou- 
jours  de  vos  uouvelies.  Bowapame. 


Au  Caire,  le  7  me*sidor  an  7  (  a5  join  1 799). 

Au  general  Desaix. 

Quoique  la  caravane  de  Darfour  se  soit  tres-mal  con- 
duite,  citoyen  general,  mon  intention  est  que  vous  fas- 
siez  rendre  a  Krabino ,  un  des  chefs  de  la  caravane ,  sa 
propre  fille ,  qui  a  ete  enlevee ,  et  qui  est  demeuree  a 
un  des  chirurgiens  de  votre  division.       Bonaparte. 


An  Caire,  le  7  messidor  an  7  (  a5  join  1799)- 

Aux  citoyens  Hamelin  et  Liveron. 

J'ai  rccu,  citoyens,  votre  lettre  du  28  prairial.  Le 
citoyen  Poussielgue ;  qui  a  mis  en  vous  toute  sa  con- 


1NEWTE.  36y 

fiance  pour  un  objet  aussi  esseatiel*  tfwaurit  rotre  m> 
tivite  et  les  moyens  que  vous  aurez  pour  reufisir.  J'&- 
€713  au general  Desaix  pour  qui!  \oujs  donne  toute  la 
protection  que  vous  pourrez  desirer.  Aatwt  qull  sent 
possible »  ou  level  a  touted  les  difficult^  qui  pourraient 
s'opposer  a  la  marche  de  votre  operation.  La  reunite 
pourra  {aire  apprecier  les  motifs  qui  vous  out  Jail  mettre 
eu  avant,  comme  scute  elle  sera  la  nesura  du  service 
que  vous  vous  trouvere*  avoir  rendu.  Vous  u'aures  reusst 
que  lorsque.vous  aurez  fait  verser,  a  Boulac,  600,000 
ardeps  de  ble.  Bqvafjjite. 


Aa  Caire,  le  7  meaidorjui  7  (a5  join  1799). 

Au  payeur  general. 

Ayant  autorise  le  general  Kleber  k  percevoir,  dans 
les  provinces  de  Mansoura  et  de  Damiette,  toutes  les 
sommes  necessaires  pour  sa  division ,  je  vous  prie  de 
donner  Pordre  a  vos  preposes  de  faire  recette  de  tous 
les  fonds  que  fera  rentrer  le  general  Kleber,  et  de  suivre 
tous  les  ordres  qu'il  leur  donnera  pour  le  paiement, 
sauf  a  vous  rendre  compte.  Bonaparte. 


Aa  Cftire ,  Ic  1 3  messidor  an  7  ( a5  join  1 799). 

A  Tordormateur  en  chef. 

J'ai  doune,  citoyen  ordonpateur,  au  general  Kleber 
Fautotite  n£cessaire  pour  administrer  les  provinces  de 
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Damiette  et  de  Mansoura,  de  ipaniere  a  pouvoir  soldet 
tout  ce  dont  a  besoin  sa  division* 

La  meme  autorite  aete  donnee  au  general  Marmont 
pour  les  provinces  d'Alexandrie ,  Rosette  et  Bahhireh. 

M&ne  autorite  au  general  Desaix  pour  les  trois  pro* 
vinces  de  la  Haute-Egypte. 

Je  yous  prie  done ,  dans  les  besoins  de  Padtiainistra- 
tion,  de  distinguer  les  besoins  de  la'division  Desaix, 
ceux  de  la  division  Kleber,  l'arrondlssement  d'Alexan- 
drie, et  enfin  le  Caire  et  les  troupes  qui  sont  dans  les 
autres  provinces. 

Si  vou3  accordiez  pour  les  divisions  Kleber,  Desaix 
et  l'arrondissement  d'Alexandrie  plus  qu'il  ne  faut ,  les 
generaux  ne  feraient  pas  solder  les  credits  que  je  vous 
ai  donnes.  Bonaparte. 


Aq  Caire,  le  7  messidor  an  7  (  x5  join  1799). 

Au  chefde  brigade  d'artillerie  Grobert. 

1 

Je  vous  prie,  citoyen,  de  me  remettre  demain  Fetat 
,  general  des  pieces  et  munitions  qui  se  trouvent,  soit  en 
batterie  a  Gizeh,  soit -a u  pare  general  de  l'armee,  soit 
au  magasin  general  de  la  direction. 

Je  vous  prie  de  tenir  a  la  disposition  du  commandant 
de  la  marine  toutes  les  pieces  d'un  calibre  inferieur  a  3 , 
et  qui  des-lors  ne  sont  pas  propres  au  service  de  terre. 

Je  vous  prie  de  faire  remettre  au  commandant  de  la 
.marine  deux  pieces  de  6  pour  araer  la  demi-galere  em- 
bossee  a  Gizeh.  Bonaparte* 
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...  -*f  •    * 

Aa  Caire,  le  7  messidor  an  7  ( a5  juia  1799). 
A  Vordonnateur  en  chef, 

Je  viens  de  faire  la  visite  de  l'h6pital  de  la  maison 
dlbrahim-Bey.  J'ai  vu,  avec  raecontenteirien  t ,  qu'il  y' 
manque  plusieurs  medicameiis  eesfentiels,  et  surtout  la 
pierre  inferuale. 

Donnez  les  ordres  pour  qu'avant  le  10  du  mois, 
tous  ces  objets  soient  a  rhdpital, 

J'ai  trouve  que  les  pharmaciens  n'etaient  pas  a  leur 
poste*  il  y  avait  quelques  plaintes  sur  le9  chirurgiens. 

II  manquait  beaucoup  de  draps ,  et  les  chemises  etaient 
plus  sales  qu'elles  ne  l'auraient  ete  a  l'ambulance  devant 
Acre,  *       '  • 

Fixez,  je  vous  prie,  vos  yeux  sur  fcet  objet  essentiel. 
Faites-vous  remettre  Fetat'du  linge,  des  chemises  qui 
out  ete  donnes  au  directeur  de  rhopital ,  et  faites  de 
maniere  a  ce  que',  d'ici  au  10  >  il  y  ait  cinq  ou  six  cents 
chemises  a  cet  hdpital.  '  BoimlpaiIte. 


Aa  Cake,  le  8  mesaidor  an  7  (  *6  jnin  1799  ). 

Au  general  Marmont. 

Je  n'ai  point  recu,  citoyen  general,  la  lattre  que 
vous  m'annoncez  m'avoir  ecrite  le  ier  messidor ,  je  vieos 
de  recevoir  celle  du  3. 

Le  general  Destaing  est  arrive  a  Raimanieh  $  il  a 
egyfte.  2.  ?4 
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mene  avec  lui  un  bataillon  de  la  soixante-unieme ,  fe 
general  Lanusse  y  avait  envoye  un  bataillon  de  la  qua- 
trieme.  Le  chef  de  la  quatrieme  est  parti  avant-hier 
avec  un  autre  bataillon.  Ainsi  f  il  ne  manque  pas  de 
forces  pour  faire  payer  les  contributions  et  dissiper  les 
rassemblemens.  Vous-meme,  voijs  pouvez  avec.  une  par- 
tie  de  vos  forces ,  vous  porter  sur  Mai  tout  7  et  detruire 
ces  maudits  Arabes. 

Le  contre  -  amiral  Ganteaume  doit  etre  arrive  a 
Alexandria  Secondez,  je  vous  pric,  toutes  ses  opera* 
tions. 

Smith  est  un  jeune  fou  qui  veut  faire  sa  fortune , 
et  cherche  a  se  mettre  souvent  en  evidence.  La  meil- 
leur  maniere  de  le  puair,  est  de  ne  jamais  lui  repondre. 
II  faut  le  traiter  comme  un  capitaine  de  br&lot.  C'est 
au  reste  iun  homme  capable  de  toutes  les  folies,  et 
auqupl  il  ne  faut  jamais  pfeter  un  ppojet  profond  et 
raisonae :  ainsi ,  par  exemplfe,  il  serait  capable  de  faire 
faire  une  descente  k  800  hommes.  U  se  vante  d'etre 
entre  deguise  k  Alexandrie.  Je  ne  sais  si  ce  fait  est  vrai , 
mais  il  est  tres-possible  qu'il  profite  d'un  parlementairt 
pour  entrer  dans  la  ville  ,  deguise  en  matelot. 

La  province  de  Rosette  doit  beaucoup  d'argent, 
prenez  des  mesures  pour  faire  tout  solder. 

Le  Nil  n'augmente  pas  encore ,  mais  du  moment 
qu'il  sera  un  peu  haut ,  je  vous  enverrai  six  cent  mille 
rations  de  biscuit  et  une  grande  quantity  de  ble. 

BoWAPARTt. 
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Aa  Caire,  le  8  messidor  an  ^  ( a6  jujn  1799}.    ' 

Au  general  KUber* 

Je  vous  prie,  citoyen  general ,  d'envoyer  au  Caire 
rosmaniique  vous  avez  deja  renvoye  d'Alexandrie,  et 
qui ,  par  sa  mauvaise  etoile ,  n'*$t  pas  Encore  parti.  Je 
le  garderai  prisonnier  k  la  citadel  le ;  ii  servira  dotage 
pour  les  Francais  prisonniers  a  Constantinople. 

Bonaparte. 

Aq  <$ai#e,  te  8  messidor  an  7  (48  juta't^). 
urftf  divan  du  Caire* 

J'ai  fait  arreter  le  cadi ,  parce  que  j*ai  lieu  de  m'en 
laefier,  et  que  son  pere,  que  j'avais  comble  de  bienfaits, 
m'a  paye  de  la  plus  noire  ingratitude.  Je  vous  prie  de 
me  presenter  q-uelqu'un  pour  remplir  cette  place.  II 
faut  <jue  ce  soit  un  homme  ne  en  Egypte. 

r.  iBqjspAiBLTE. 

Au  Caire  >  le  9  mesridor  an  j  r(  vj  j oia  1 599}. 

1      Au  g&teral  Dugua.    ' 

Je  vous  prie jde  reunir  4eu?ain  mtitife,  dhe*  votf*^ 
citoyen  genera) ,  ks  freudfres  dm  divaa , :  et<te  leur  fat?* 
^onnaitre  la  lmtre  enjoin  tev  en  repoose-a  oelle  qu'il  ife'a 
ecrite  ce  matin.  '  «v, 

Je  desire  que  vous  envoyiesc  de  suite  quelqu'un  rassu- 
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rer  les  femmas  du  cadi ,  et  que  vous  donniez  l'ordre 
a  la  citadelle  qu'il  soit  traite  avec  les  plus  grands  egards. 
Je  desire  egalement  que  vous  lui  fassiez  demauder  le 
lieu  ou  il  desire  se  rendre,  soit  qu'il  veuille  aller  en 
Syne,  soit  a  Constantinople j  je  l'y  ferai  conduire. 

Bonaparte. 


An  Gaire ,  le  9  meuidor  an  7  (27  join  1799}. 

Au  divan  du  Caire. 

Tai  re$u  votre  lettre  ce  matin.  Ce  n'est  pas  moi  qui 
ai  destitue  le  cadi,  c'est  le  cadi  lui-m£mequi ,  comble 
de  mes  bienfaits ,  a  pousse  l'oubli  de  ses  devoirs  jusqu'a 
quitter  son  peuple  et  abandonner  l'Egypte,  pour  se  re- 
tirer  en  Syrie. 

J'avais  consenti  que,  provisoirement ,  pendant  la  mis- 
sion qu'il  devait  avoir  en  Syrie,  il  laissat  son  fils  pour 
gerer  sa  place  pendant  son  absence  j  mais  je  n'aurais 
jamais  cru  que  ce  fils,  jeune,  faible,  dftt  remplir  defi- 
nitivement  la  place  de  cadi. 

La  place  de  cadi  s'est  done  trouvee  vacante.  Qu'ai-je 
done  fait  pour  suivre  le  veritable  esprit  du  Cor  an?  C'est 
de  faire  nommer  le  cadi  par  l'assemblee  des  scheicks ; 
c'est  ce  que  j'ai  fait.  Mon  intention  est  done  que  le 
scheick  El-ArUhi^  qui  a  obtenu  vos  suffrages,  soit  re- 
co»<m  et  remplisse  les  forictioifc  de  cadi.  Les  premiers 
califes ,  en  suivant  le  veritable  esprit  du  Coran ,  n'ont- 
ils  pas  eux-mgraes  ete  nomme*  par  l'assemblee  dea 
fideles? 
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II  est  vrai  que  j'&i  recu  avec  bienveillance  4e  fils  du 
cadi  lorsqu'il  est  verm  me  trouver ,  aussi  mon  intention 
est-elle  de  ne  lui  faire  aucun  mal ;  et  si  je  Pai  fait  con- 
duire  a  la  citadelle ,  ou  il  est  traite  avec  autant  d'egards 
qu'il  le  serait  chez  lui ,  c'est  que  j'ai  pense  devoir  le 
faire  par  mesure  de  surete ;  mais  des  que  le  nouveau 
cadi  sera  publiquement  revetu  et  exercera  ses  fonctions, 
mon  intention  est  de  rendre  la  liberte  au  fils  du  cadi , 
de  lui  restituer  ses  biens ,  et  de  le  faire  conduire  avec 
sa  famille  dans  le  pays  qu'il  desirera.  Je  prends  ce  jeune 
bomme  sous,  ma  speeiale ^protection  ;  aussi  bien  je  suis 
persuade  que  son  pere  meme,,  dont  je  connaissais  l,es 
vertus  „  n'a  ete  qu'egare. 

C'est  a  vous  a  eclairer  les  bien  intentionnes  7  et  faites 
ressouvenir  enfin  aux  peuples  d'Egypte  qu'il  est  temps 
que  le  regne  des  osmanlis  finisse  :  leur  gouvernement 
est  plus  dur  cent  fois  que  celui  des  mameloucks,  et  y 
a-t-il  quelqu'un  qui  puisse  penser  qu'un  scheick ,  natif 
d'Egypte,  n'ait  pas  le  talent  et  la  probite  necessaires 
pour  remplir  la  place  importante  de  cadi  ? 

Quant  aux  malintentionnes  et  a  ceux  qui  seraient  re- 
belles  a  ma  volonte,  faites-les  moi  connaitre  :  Dieu  m'a 
donne  la  force  pour  les  punir;  ils  doivent  savoir  que 
mon  bras  n'est  pas  faible. 

Le  divan  et  le  peuple  d'Egypte  doivent  done  voir 
dans  cette  conduite  une  preuve  toute  particuliere  de  ces 
sentimens  que  je  nourris  dans  mon  coeur  pour  leur  bon- 
heur  et  leur  prospeiite  ;  et  si  le  Nil  est  le  premier  des 
fleuves  de  l'Orient,  le  peuple  d'Egypte,  sous  mon  gou- 
vernement ,  doit  etre  le  premier  des  peuples. 

BoNAPARTEU 
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Au  Caire ,  !c  10  messidor  an  7  ( a8  juin  1799). 
./f  11  citoyen  Poussiclgue. 

Je  vous  prie ,  citoyen ,  de  faire  au  general  Kleber  un 
acte  de  donation  de  sa  raaison.  Bokaparte. 


Au  Caire,  le  i o  messidor  an  7  ( 98  juin  1 799 y 
Au  general  Dugua. 

Vous  ferez  fusilier,  citoyen  general,  le  nomme  Joseph, 
natif  de  Cherkem,  pres  la  mer  Noire ; 

Le  nomme  Selim,  natif  de  Constantinople,  tons  deux 
detenus  a  la  citadelle. 

Quant  au  nomme  Ibrahim-Kerponteli,  on  fera  inter- 
roger  celui  qu'il  cite  pour  Stre  son  pere ,  afin  de  savoir 
s'il  l'avoue ,  et  vous  me  ferez  donner  des  notes  sur  la 
maniere  dont  son  pere  s'est  conduit. 

Je  vous  renvoie  les  interrogatoires  de  ces  hommes, 
afin  que  vous  les  puissiez  mieux  reconnahre. 

Bonaparte. 


Au  citoyen  Dupas,  commandant  la  citadelle. 

I  An  Caire,  le  10  messidor  an  7  ( 28  jnin  1 799  ). 

Le  citoyen  James ,  canonnier  au  quatrieme  regiment 
d'artillerie,  citoyen  commandant  >  est  detenu  depuis  six 
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mots  a  la  citadelle.  Si  vous  ignbrez  les  motifs  de  son 
arrestation ,  je  vous  prie  de  le  faire  mettre  sur-le-champ 
en  liberte. 

Vous  ferez  mettre  en  liberte  les  citoyens  Jersay,  sa- 
peur  a  la  deuxieme  compagnie;  Billou,  canonnier  a  la 
septieme  compagnie  d'artillerie ;  Michel  Gazette ,  sa- ' 
peur ;  Robin ,  mineur.  N 

Vous  ferez  consigner  le  citoyen  Philippe  Bouette  au 
chef  de  brigade  de  la  vingt-deuxieme,  pour  le  mettre 
dans  son  corps. 

Vous  ferez  mettre  en  liberte,  le  i5  du  mois,  le 
citoyen  Bataille,  soldat  a  la  legion  maltaise. 

Vous  ferez  mettre  en  liberte  les  citoyens  Merel ,  dro~ 
madaire  ;  Dubourg,  volontaire  au  deuxieme  bataillon 
dela  soixante-neuvieme. 

Vous  ferez  mettre  en  liberte,  ou  traduire  a  un  con- 
seil  militaire,  s'il  y  a  lieu,  le  citoyen  Signal,  caporal 
du  deuxieme  bataillon  de  la  trente-deuxieme. 

Vous  ferez  mettre  en  liberte  le  citoyen  Roanet,  vo- 
lontaire  au  deuxieme  bataillon  de  la  trente-deuxieme. 

Bonaparte. 


An  Caire,  le  10  mesaidor  aD  7  (  28  juin  1799}. 

aiu  citoyen  Fourier,  commissaire  7  prks  le  divan. 

Je  vous  prie ,  citoyen ,  de  me  faire  un  rapport  sur  le* 
membres  qui  composent  le  grand  et  le  petit  divan  du 
Caire  ,  pour  me  faire  connaitre  s'il  y  a  des  places  ?*• 
cantes  dans  Tun  ou  l'autre* 
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Je  desire  egalement  que  vous  me  faasiez  connaltre  s?, 
parmi  les  membres  du  grand  divan ,  il  s'en  trouverait 
qui  ne  meriteraient  pas  la  place  qu'ils  ont ,  soit  par  leur 
pen'  de  consideration ,  soit  par  une  raison  quelconque ; 
que  vous  me  presentiez  un  certain  nombre  d'indi*- 
vidus  pour  remplir  les  places  vacantes.  Mon  intention 
est  de  composer  ce  divan  de  maniere  a  former  un  corps 
intermediate  entre  le  gouvernement  et  i'iramense  popu- 
lation du  Caire,  de  maniere  qu'en  parlant  a  ce  grand 
divan,  on  soit  sur  de  parler  a  la  masse  de  1'opinion. 

Boicaparte. 


Au  Caire ,  le  i  o  messidor  an  7  (  28  join  1 799  ). 
Au  general  Destaing. 

Je  recois  presqu'eu  meme  temps  vos  lettres  des  5  et 
7  messidor. 

Le  premier  bataillon  de  la  quatrieme  est  parti  le  6  a 
quatre  heures  apres  midi  du  Caire,  pour  se  rendre  a 
Rabmanieh.  Si  vous  etes  parti  le  9 ,  comme  c'etait  vo- 
treprojet,  pour  remonter  votre  province,  vous  vous 
serez  probablement  joint  a  portee  de  tomber  sur  le  ras- 
semblement  de  Tennemi.  Le  quinzieme  de  dragons  et 
tous  les  dromadaires  disponibles  partent  cette  nuit  pour 
se  rendre  a  Menouf;  je  donne  Mordre  au  general  La- 
nusse  de  se  porter  au  village  de  ,  .  .  .  ,  etdelebrti- 
ler ,  ainsi  que  le  village  de  Zai'ra ,  apres  quoi  il  vous 
fera  passer  le  quinzieme  et  les  dromadaires.  Ces  secours 
et  les  trois  bataillons  que  vous  avez,  vous  mettent  k 
meme  de  soumettre  la  province  de  Bahireh. 
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Des  Pinstant'que  tous  aurez  frappe  quelques  coups 

dans  votre  province ,  faites-moi  passer  la  legion  nauti- 

que,  dont  j'ai  le  plus  grand  besom  pour  ^organisation 

deParmee.  Bonaparte. 


An  Caire,  le  la  messidor  an  7  (3o  join  1799)* 

Au  sultan  de  Darfour. 

Au  nom  de  Dieu  clement  et  misericordieux  :  il  n'y  a 
d'autre  Dieu  que  Dieu ,  et  Mahomet  est  son  prophete. 

Au  sultan  de  Darfour  Abd-el-Rahman  ,  serviteur 
des  deux  odes  saintes,  calife  duglorieux  prophete  de 
Dieu  et  maitre  des  mondes. 

J'ai  recu  votre  lettre ,  j'en  ai  compris  le  contenu. 

Ldrsque  votre  caravane  est  arrivee ,  j'etais  absent , 
ayant  ete  en  Syrie  pour  punir  et  pour  detruire  nos 
ennemis.  Je  vous  prie  de  m'envoyer  par  la  premiere 
caravane  deux  mille  esclaves  noirs  ayant  plus  de  seize 
ans,  forts  et  vigoureux  :  je  les  acheterai  tous  pour  mon 
coropte. 

Ordonnez  a  votre  caravane  de  venir  de  suite ,  et  de 
ne  pas  s'arrSter  en  route.  Je  donne  des  ordres  pour 
qu'elle  soil  protegee  partout.  Bonaparte. 


Au  Caire ,  le  1  a  messidor  an  7  ( 3o  jam  1799  ). 

Au  scherifdc  la  mecque. 

Au  nom  de  Dieu  clement  et  misericordieux  :  il  n'y 
a  pas  d'autre  Dieu  que  Dieu  ,  et  Mahomet  est  son  pro- 
phete. 
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J'ai  recu  votre  lettre,  et  j'en  ai  compris  Ie  CQntenu. 

J'ai  donne  les  ordres  pour  que  tout  ce  qui  peut  vous 
persuader  de  Testime  et  de  1'amitie  que  j'ai  pour  vous 
soft  fait. 

v  J'espere  qu'a  la  saisou  procbaiue  vous  ferez  partir 
unegrande  quantite  de  batimens  charges  de  cafe  et  de 
inarchandises  des  Iudes :  ils  seront  toujour s  proteges. 
,  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  avez  fait  passer 
roes  Ietttres  aux  lades  et  a  llle  de  France:  faites-y  pas- 
ser celles-ei ,  et  envoyez-moi  la  reponse. 

Croyez  a  I'esiime  que  j'ai  pour  vous  et  au  cas  que  je 
fais  de  votre  amiiie.  Bonaparte* 


Au  Caire,  le  la  m^suior  an  7  (3o  juiu  1799)* 

Au  commandant  de  lite  de  France. 

Je  vous  prie,  citoyen  commandant,  de  faire  payer 
au  scherif  de  la  Mecque  la  sorarae  de  <)i,ooo  fr. ,  ^ue 
le  payeur  de  l'armee  tire  eu  trois  lettres  de  change  sur 
Ie  payeur  de  Tile  de  France,  et  dont  la  tresorerie  na- 
tiouale  tieudra  compte. 

J'ai  pense  devoir  me  servir  de  ce  inoyen  pour  avoir 
un  canal  sur  pour  corresponds  avec  vous,  malgre  les 
croiseurs  qui  infestent  la  mer  Rouge. 

Je  vo'^s  salue.  Bonaparte. 
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Au  Caire,  le  12  messidor  an  7  (3o  jaia  1799). 

Au  commandant  des  lies  de  France  et  de  la  Reunion. 

Vous  aurez  sans  doute  appris,  citoyen  commandant , 
que  depuis  ua  an  la  republique  est  maitresse  de  FE- 
gypte.  Je  vous  ai  fait  passer  plusieurs  lettres  par  la 
voi.e  de  Mokka,  et  j'espere  que  vous  les  aurez  recues* 

Les  ports  de  Suez  et  de  Cosseir  sont  occupes  par  des 
garnisonsfrancaises  et  armes  ,  les  avisos  que  vous  pour- 
rez  m'envoyer  pour  correspondre  avec  moi ,  seront  done 
stirs  d'y  etre  proteges. 

Je  desirerais  que  vous  me  fissiez  passer  le  plus  t6t 
possible  quelques  avisos  pour  pouvoir  correspondre  avej 
les  Indes,  etque  vous  profitassiezde  ces  batimens  pour 
nous  envoyer  trois  mille  fusils  de  calibre,  quinze  cents 
paires  de  pistolets ,  mille  sabres. 

La  grande  quant  he  de  vaisseaux  anglais  qui  inon- 
dent  la  Mediterranee,  rend  difficile  Tarriveedes  bati- 
mens de  Toulon.  Mes  dernieres  nouvelles  de  France 
sont  du  mois  de  ventose  :  nous  nous  etions  empares  du 
royaume  de  Naples,  qui  s'etait  declare  pour  les  Anglais, 
et  la  republique  etait  dans  l'etat  le  plus  florissant. 

Faites-moi  passer  par  vos  avisos  tout^s  les  nouvelles 
que  vous  pourriez  avoir  des  Indes. 

L'etablissement  solide  que  la  republique  vient  de 
faire  en  Egypte  sera  une  source  de  prosperite  pour 
File  de  France. 

L'etat-major  vous  fait  passer  differ  ens  imprimes  qui 
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vous  feront  connaltre  les  Ivenemens  qui  se  sont  passes 
dans  cc  pays  ci. 

Croyez,  je  vous  prie,  au  desir  que  j'ai  de  faire quel- 
que  chose  qui  vous  soit  agreable.  Bonaparte 


An  Cake ,  le  1 3  mcssfdor  an  7  (  ier  joittet  1 799 ). 

Au  g&ieral  MarmonU 

J'ordonne au  payeur ,  citoyen  general ,  de  faire  pas- 
ser 5o,ooo  fr.  a  Alexandrie  pour  pourvoir  a  un  mois 
de  solde  et  aux  differens  credits  que  le  payeur  ouvrim 
au  genie ,  a  rartillcrie  et  aux  administrations, 
v  Les  Ouadis  sont  venus  me  trouver  :  quoique  ces  see- 
lerats  eussent  bien  merite  que  je  profitasse  du  moment 
pour  les  faire  fusilier ,  j'ai  pense  qu'il  etait  bon  des'en 
servir  contre  la  nouvelle  tribu ,  qui  paratt  decidemenl 
itre  leur  enneinie.  lis  ont  pretendu  n'etre  ^ntres  pour 
rien  dans  tous  les  mouvemens  du  Bahireh  :  ils  sont  par- 
tis 3oo  des  leurs  avec  le  general  Murat,  qui  a  3oo 
hommes  de  cavalerie,  trois  compagnies  de  grenadiers 
tie  la  soixante-neuvieme,  et  deux  pieces  d'artillerie.  Je 
lui  ai  donne  ordre  de  rester  huit  ou  dix  jours  dans  le 
Bahireh  pour  detruire  les  Arabes  et  aider  le  general 
Destaing  a  soumettre  entieremeiit  cette  province :  moa 
intention  est  que  tous  ces  Arabes  soient  chasses  au-dela 
de  Marcouf.  Le  general  Destaing  avait  recu  auparavant 
un  bataillon  de  la  quatrieme,  le  quinziemede  dragons 
et  une  compagnie  du  regiment  desdromadaires. 
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J*espere  que  des  sommes  considerables  eotreront 
promptement  dans  la  caisse  du  payeur  d'Alexandrie. 
Du moment  ou  le  Nil  sera  navigable,  on  vous  enverra 
deux  cent  mille  rations  de  biscuit,  qui  sont  ici  toutes 
pretes.  Bonapabte. 


An  Caire,  le  i3  messidor  an  7  ( iSr  juiliet  1799)- 

Au  general  Kleber* 

Hassan  Thoubar ,  citoyen  general ,  se  rend  a  Da- 
tniette.  II  a  laisse  ici  son  fils.en  6tage.  II  compte  habiter 
Damiette  ou  du  moins  y  laisser  sa  femme  et  sa  famille 
pour  assurer  davantage  de  sa  fidelite.  Je  lui  ai  restitue 
ses  biens  patrimoniaux.  Quant  aux  femmes  qu'il  re- 
clame ,  je  n'ai  rien  statue ,  parce  que  j'ai  pense  qu'elle* 
eaient  donn&s  a  d'autres ,  et  que  d'ailleurs  il  serait  ridi- 
cule qu'un  homme  dont  nous  avons  eu  tant  a  nous 
plaindre,  reprit  tout  a  coup  une  si  grande  autorite  dans 
le  pays.  Par  la  suite,  vous  verrez  le  parti  que  vous 
pourrez  tire*  de  cet  homme.  Bonaparte. 


An  Caire ,  le  14  messidor  an  7  ( 2  jfti)le.t  1799}. 

Au  giniral  Dugua. 

Vous  trouverez  ci-joint ,  qitoyen  general ,  les  noms 
de  cinq  mamelucks,  qui ,  je  crois,  sont  ici  sans  passe- 
port  ,  puisqu'ils  ne  font  pas  sur  votre  etat.  Prenez  des 
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renseignemens  sur  cesbomme ,  et,  s'ils  sent  les  memes 
que  ceux  que  Pon  m'a  adresses  comrae  mauvais  sujets , 
faites-les  arr&er  de  suite  et  conduire  a  la  ciladelle : 
Hussein,  de  la  suite  d'Oshman;  Bey-Cherchaoui j 
l'emir  Ahmed- Aboukui ,  de  la  maison  Hussein-Bey; 
Ferair  Hassan ,  mamelouck  d'Ayoub-Bey ;  Aly-Effeudi, 
de  chez  Selim-Bey. 

Faites  rechercher ,  je  vous  prie,  s'il  y  aurait  dans  la 
ville  d'autres  mameloucks  egalement  sans  passeport. 

Bonaparte. 


Ad  Cairc,  le  14  mcstidor  an  7  (  a  juillet  1 799  )• 

Au  general  Desaix* 

Je  recois ,  citoyen  general ,  votre  lettre  du  3messidor. 
J'ai  recu  en  meme  temps  une  lettre  du  general  Friant 
de  Benecouef,  du  1 2  messidor;  il  m'annonce  que  Mou- 
rad-Bey  fuit  dans  le  Bahhireh.  II  est  indispensable  que 
vous  fassiez  partir  tout  de  suite  pour  le-  Caire  tous  les 
escadrons  ou  hommes  montes  des  neuvieme  de  bus* 
sards,  troisieme ,  quatorzieme  et  quinzieme  de  dragons. 
Gardez  avec  vous  tous  les  hommes  du  vingt-deuxieme 
de  chasseurs  et  du  vingtieme  de  dragons.  II  me  parait 
qu'il  se  trame  quelque  chose  dans  le  Bahhireh,  plu- 
sieurs  tribus  d'Arabes  et  quelques  centaines  de  Mau- 
grabins  s'y  sont  rendus  de  l'interieur  de  TAfriqae; 
Mourad-Bey  s'y  rend.  Si  ce  rassemblement  prenaif  de 
la  consistance ,  il  pourrait  se  faire  que  les  Anglais  et  les 
Turcs  y  joiguisseat  plusieius  mUUerc  d'homibes. 
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Nous  n'avons  encore ,  ni  devant  Damiette,  m  devant 
Alexandrie,  aucune  espece  de  croisiere  enneinie. 

On  travaille  tous  les  jours  avec  la  plus  grande  acti- 
vite  aux  fortifications  d'El-Arich  et  de  Catieh* 

On  vous  envoie  tout  ce  qui  reste  du  vingt-deuxieme 
de  chasseurs  etdu  vipgtieme  de  dragons. 

II  part  egalement  une  centaine  d'hommes  de  voire 
division  qui  vont  vous  rejoindre.  Si  vous  pouvez  vous 
passer  dubataillonde  la  soixante~unieme,  envoyez-le  icu 

Le  general  Davoust  est  torake  malade  et  n'a  pu  rem- 
plir  la  mission  que  je  voulais  lui  confier. 

L'etat-major  n'a  pas  I'etat  des  officiers  auxquels  vous 
avez  accorde  de  l'avancement,  envoyez-le  moi ,  ainsi 
que  celui  des  soldats  auxquels  vous  desirez  qu'il  soil 
accorde  des  recompenses. 

J'attends  des  nouvelles  dlSurope.  Le  vent  commence 
a  devenir  boa  et  nos  ports  sont  ouverts.  Au  reste,  Per- 
ree7  avec  ses  trois  fregates,  doit  y  etre  arrive :  il  etaii 
charge  de  nos  instructions  particulieres. 
•  J'atiaehe  une  importance  majeure  a  la  prompte  exe- 
cution du  mouvement  decavalerie  dont  je  vous  at  parte 
plus  baut. 

Le  general  Dommartin  se  rendant  a  Alexandrie  sor 
un  batiment  arme ,  a  ete  attaque  pax  les  Arabes.  II  est 
parvenu ,  quoiqne  eohoue ,  a  les  repousser  avec  la  mi- 
traille ;  mais  il  a  deux  blessures  qui  ne  sont  pas  dange- 
reuses.  On  dit  que  vous  avez  quelques  gros  batimens 
provenaat  des  mameloucks,  et  quelques  djermes  de- 
sarmee$ :  fakes  passer  tout  cela  auCaire,  nous  t&cfaerons 
d'en  tirer  parti.  Bohaparte- 


J 
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Au  Caire ,  le  i5  messidor  an  7  ( 3  jaillct  1 799}- 

Au  scheick  El~Bekri, 
le  premier  des  sclierifs  et  notre  and. 

Je  vous  ecris  la  presente  pour  vous  faire  passer  la 
deniande  que  vous  m'avez  faite  pour  votre  femme,  pour 
dix  karats  de  village ,  uniquement  pour  vous  dormer 
line  preuve  de  I'lstime  que  je  fais  de  vous,  et  du  desir 
que  j'ai  de  voir  tous  vos  voeux  et  tout  ce  qui  peut  vous 
rendre  heureux's'accomplir.  Bonaparte. 


I  Au  Caire,  le  i5  messidor  an  7  ( 3  jaillct  1799 ). 

Au  general  Reynier. 

J'ai  redu ,  citoyen  general ,  votre  lettre  de  Seneta , 
du  10  messidor.  Toiite  la  cavalerie  de  1'armeeest  dans 
ce  moment -ci  dans  le  Bahhireh;  il  sera  possible,  ce- 
pendant,  de  reunir  une  centaine  de  chevaux  d'jci  au 
20 ,  en  y  mettant  une  partie  de  mes  guides.  Faites  en 
sorte  que,  ce  jour-la,  les  100  hommes  de  cavalerie  que 
vous  avez  soient  a  Belbeis,  afin  que  ces  200  hommes 
reunis,  avec  une  piece  de  canon ,  et  200  hommes  d'ia- 
fanterie  puissent  nettoyefr  l'oasis.  Je  confierai  cette 
operation  au  general  Lagrange. 

Le  seul  moyen  qui  vient  de  reussir  parfaitement  au 
general  Rampon,  et  qui  lui  d  fait  lever  en  tr&-peu  de 
temps  100  chevaux  et  tout  le  miri  duKelibubeh,  c'est 
d'arr&er  les  scheicks  qui  ne  payent  pas ,  et  de  les  teair 
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€ii  otages  jusqu'a  ce  qu'ils  aient  donne  de  bons  chevaux 
etpaye  le  miri,  Avec  votre  infanlerie  et  votre  piece  de 
canon,  vous  jen  avez  autaftt  qu'il  vous,  en  faut  pour  ne 
pas  yous  detourner  un  instant  de  I'importante  affaire 
de  la  levee  du  miri. 

Pour  surprendre  Elfy-Bey  dans  l'Ouadi  ?  il  faut  que 
les  troupes  partent  le  soir  de  Belbeis ,  marcblnt  toute 
la  nuk  tfans  le  desert,  demaniere  a  arriver,  a  la  petite 
pojnte  du  jour,  au  santon.  Bonaparte. 


An  Caire ,  le  1 5  messidor  an  ${  3  juillet  i  f  99 ). 
Au  general  Friant. 

J'ai  recu ,  citoyen  general ,  la  lettre  que  vous  m'ave2 
ecrite  du  Fayoum.  La  rapidite  et  la  precision  de  votre 
marche  vous  ont  merite  la  gloire  de  detruire  Mourad- 
Bey. 

Le  general  Murat,  qui  est  depuis  cinq  a  six  jours 
dans  le  Bahhireh ,  et  que  j'ai  prevenu  de  l'intention  ou 
etait  Mourad-Bey  de  s'y  rendre,  vous  le  renverra  pro- 
bablement. 

L'etat- major  vous  ecrit  pour  que  vous  fassiez  une 
course  dans  la  province  d'Alfieli ,  afin  de  detruire  les 
mameloucks  qui  pourraient  s'y  etre  etablis. 

'  Bonaparte, 


egtptk.  a.  a5 
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Aa  Caire,  1c  17  messidoran  7(5  Quillet  1799). 

•Au  general  Lanusse. 

Je  recois ,  citoyen  general ,  votre  lettre  du  17  messi- 
dor  :  je  suis  fort  aise  que  le  village  de  Tatan  soit  in- 
nocent.' 

Le  general  Friant  m'instruit,  par  une  lettre  du  14, 
que  Mourad-Bey  est  tou jours  a  la  foataine  de  Rayenne. 
II  parait  qu'il  y  est  malade  de  sa  personne.  Le  general 
Friant  va  se  meltre  en  route  pour  le  deloger.  Fait  es 
passef  cette  lettre  au  general  Murat ,  et  donnez-moi 
exactement  toutes  les  nouvelles  que  vous  pourrez  avoir 
de  ce  qui  se  passe  dans  le  Bahhireh. 

Je  vous  ai  envoys  plusieurs  proces-verbaux  sur  les 
assassinats  coramis  sur  nos  courriers  dans  les  villages 
de  votre  province;  faitespunir  les  scheicks  belefsdeces 
villages.  Faites  qu'avant  l'inondation  le  miri  soit  leve. 
Envoy ez-moi  la  note  des  villages  qui  selon  vous  ne  sortf 
pas  assez  taxes,  afin  de  leur  demander  un  supplement. 
J'attends  les  trente  cbevaux  que  je  vous  ai  deinandes. 

Je  vais  sous  peu  de  jours  me  rendre  a  Menouf ,  pour 
de  la  reconnaitre  l'eniplacement  d'un  fort  au  ventre  de 
la  Vache.  Faites-nioi  connattre  le  nombre  d'ou  vriers  que 
vous  pourrez  rassembler  dans  votre  province  7  a*fin  de 
pouvoir  pousser  vivement  ce  travail. 

Je  desire  fort  que  vous  ayez  la  gloire  de  joindre 
Mourad-Bey.  Elle  serait  due  a  1-activite  et  aux  services 
que  vous  avez  rendus  pendant  notre  absence. 

Je  n'ai  point  recu  le  rapport  du  general  Destaing,  qui 
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aura  problablement  ete  pris  sur  un  des  courriers  gor- 
ges. Faites-moi  part  des  renseignemens  qu'il  vous  auratl 
donnes.  Bobafarte. 


Aq  Cairo,  le  19  messidor  an  7  (7  }nittet  1799}. 

Au  general  Fugieres. 

Le  norame-Achmet  Abouzahra,  scheick  arabe,  doit 
se  rendre  dans  son  village,  ou  je  desire  que  vous  le 
retablissiez  dans  s«s  terres  et  dans  ses  maisops.  11  paiera 
trois  raille  talaris  dans  la  caisse  du  payeur.  Cela  est 
soumis  cependant  aux  renseignemens  que  vous  aurez 
sur  les  lieux.  II  est  fort  recommande  par  des  gens  de 
consideration.  Bonaparte. 


Aa  Cairo ,  lei  19  messidor  an  7  ( 7  juillet  1 799  )• 

Au  general  Murat. 

Je  recois,  citoyen  general ,  rtrtre  lettre sans  date,  par 
iaquelle  vous  m'annoncez  que  vous  avez  pris  plusieurs 
mameloucks  dans  un  santon,  et  que  vous  vous  raettez 
en  marcbe  pour  toraber  a  la  pointe  du  jour  sur  le  ras- 
semblement.  On  m'assure  que  Selim-Cachef ,  qui  est 
votre  prisonnier ,  est  un  grand  coquin ;  raefiez-vous-en 
et  envoyez-le  moi  sous  bonne  garde. 

Ne  leur  donne?  pas  un  moment  de  relache.  Si  Mourad- 
Bey  descend  dans  le  Bahhireh ,  ce  qui  ne  paralt  pas 
probable  actuellement,  il  n'a  pas  avec  lui  plus  de  deux 

25. 
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ou  trois  cents  homines  mal  armes  et  ecloppes.  D'ailleurs 
je  le  ferai  suivrepar-une  bonne  colonne. 

Si  vous  n'avez  pas  encore  marche  sur  Mariouf,  je 
desire  que  vous  y  alliez ,  et ,  dans  ce  cas ,  que  vous  or- 
donnjez  au  general  Marmont  d  y  envoyer  de  son  c6t« 
line  forte  colonne  d'Alexandrie. 

Tachez  de  nous  envoyer  une  cinquautaine  de  droma- 
daires,  pour  monter  les  hommes  qui  soni  au  depot. 

Bonaparte. 


Au  Caire,  le  19  messidor  an  7  ( 7  juiliet  1799)* 

Au  general  Lanusse. 

Je  recois  votre  lettre  du  19,  cttoyen  general ;  je  crois 
faux  les  renseignemens  que  vous  avez.  Mourad-Bey  n'a 
pas  bouge  de  la  fontaiue  de  Rayenne,  situee  a  douze 
lieues  de  Fayoum  et  a  quatre  journees  du  lac  Natron. 

Le  general  Friant  est  parti  le  18 ,  et  a  du  arriver  le  19 
a  la  foutaine  de  Rayenne.  Si  Mourad-Bey  avail  pris  le 
parti  de  se  rendre  au  lac  de  Natron ,  il  arriverait  le  22. 
Awisi,  sous  ce  point  de  vue,  votre  sejour  a  Terraaeh 
peut  etre  utile  pour  remplir  le  but  que  vous  vous  pro- 
posez.  Je  ne  crois  pas  qu'il  se  rende  au  lac  Natron.     x 

Je  donne  ordre  au  commandant  de  la  province  de 
Gizeb  de  partir  avec  seize  hommes  et  une  piece  de  ca- 
non pour  lever  le  miri  dans  sa  province.  11  combiner* 
sa  marche  de  mauiere  a  etre  le  22  a  Wardam. 

Sidouevous  faisiez  inie  course  au  lac  de  Natron, 
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vous  lui  donneriez  Fordre  de  vous  y  suivre.  C'est  le  chef 
de  bataillon  Faure  qui  commande  cette  province. 

Bonaparte. 


Au  Caire,  le  30  messidor  an  7  (  8  juilfct  1799). 
A  VordOnnateuren  clief. 

Le  medecin  en  chef  desire  retourner  en  France,  ci- 
toyen ordonnateur ;  sa  demande  me  parait  fondee  sur  un 
besoin  reel  de  famille.  Veuillez  lui  faire  connatire  que 
1  j'ai  demande  au  gouvernement  son  rempiacement,  je 
ne  doute  pas  qu'il  ne  Paccorde ;  mais ,  dans  tous  les  cas, 
je  ne  consentirai  a  son  depart  que  lorsqu'il  sera  rem- 
place.  Bonaparte. 

An  Caire,  le  ao  messidor  ao  7  ( 8  juillet  1799). 

Au  general  Dugua. 

-  Vous  ferez,  citoyen  general,  trancher  la  tete  a 
Abdalla-Aga ,  ancien  gouvernettr  de  Jaffa,  detenu  a  la 
citadelle.  D'apres  ce  que  m'ont  dit  les  habitans  de  Sy- 
rie ,  c'est  un  monstre  dont  il  faut  delivrer  la.terre. 

Bonaparte, 


Aa  Caire ,  le  ai  messidor  an  7  (9  jaillet  1 799  ). 

Xu  general  Lagrange. 

Vous  ferez  partir  ce  soir,  citoyen  general,  les  20a 
hommes  d'infanterie  et  les  deux  pieces  de  canon ,"  qui 
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iront  coucher  a  Birket-el-Hadji,  lis  en  partir<5nt  de- 
main  pour  se  rendrea  El-Menayer.  Vous  partirez  avec 
la  cavaleric  demain  au  jour  pour  vous  rendre  a  Birket- 
el-Hadji  ;  vous  y  resterez  toute  la  journee  de  demain  1 
et  vous  en  partirez  a  la  nuit,  pour  arriver  au  jour  au 
petit  village  a  une  lieue  en -deck  de  Belbeis.  En  passant 
a  El-Menayer,  vous  prendrez  notre  infanterie.  Vous 
partirez  le  20 ,  a  la  nuit ,  de  ce  village ,  pour  vous  ren- 
dre par  le  desert  dans  POuadi ,  a  la  suite  d'Elfy-Bey. 
Le  general  Reynier  dok  avoir  envoye  100  homines  de 
cavalerie  a  Belbeis  pour  tromper  les  eepions  >  vous  lui 
enverrez  1'ordre  de  venir  vous  joindre  a  la  nuit  dans 
Pendroit  oil  vous  serez  :  ce  mouveraent  retrograde 
pourra  faire  eroire  que  cette  cavalerie  va  au  Caire.  Si 
cette  cavalerie  n'etait  pas  encore  arrivee,  vous  donne- 
riez  1'ordre  qu'elle  vienne  vous  rejoindre. 

Vous  ferez  prendre  a  vos  troupes  pour  cinq  jours  de 
vivres  au  Caire.  Je  donne  ordre  k  Tordonnateur  de  vous 
fournir  huit  chameaux,  sur  lesquels  vous  roettrez  pour 
cinq  jours  de  vivres.  Vous  aurez  soin  que  chacun  de  vos 
honimes  ait  un  bidon ,  et  vous  ferez  mener  un  cha- 
xneau  avec  des  outrespar  100  honimes ;  vous  prendrez 
pour  ce  les  chameaux  du  corps. 

-  Le  but  de  votre  expedition  est  d'obliger  Elfi-Bey  de 
depasser  El-Arich ,  si  vous  ne  pouvez  pas  le  surprendre 
et  le  detruire;  de  reconnaitre  la  route  qui  Va  a  Suez 
sans  passer  par  Salabiar.  II  doit  y  avOTr  des  puits  dans 
cette  direction. 

Votre  colonne  doit  etre  composee  de  200  honimes 
d  infanterie ,  de  i5o  de-  cavalerie ,  de  loohommesde 
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cavalerie  que  vous  devez  trouver  a  Bclbeis,  de  ioo 
Grecs  a  pied ,  commandes  par  le  capitaine  Nicolet ,  de 
3o  a  4°  boinmes  a  cheval,  commandes  par  le  chef  de 
bataillon  Barthelemy.  Vous  aurez  avec  vous  deux  pieces 
d'artillerie  et  un  ingenieur  des  pouts  et  chaussees.  Vous 
ferez  passer  les  ordres  au  chef  de  bataillon  Barthelemy 
et  au  capitaine  Nicolet  de  partir  ce  soir  avec  votre  in- 
fanterie.  Bonaparte. 


Au  Caire,  le  »4  messidoraa  7  (  13  juillet  1799). 
Au  sultan  de  Darfoiur. 

Au  nom  de  Dieu ,  clement  et  misericordieux. 

II  n'y  a  pas  d'autre  Dieu  que  Dieu ,  et  Mahomet  est 
son  prophete. 

Au  sultan  de  Darfour ,  Abd-El-Ralimons ,  serviteur 
des  deux  cites  saintes ,  et  calife  du  glorieux  prophete  de 
Dieu,  mattre  des  mondes. 

Je  vous  ecris  la  presente  pour  vous  recommander 
Aga-Cachef,  qui  est  aupres  de  vous,  et  son  medecin 
Soliman,  qui  se  rend  a  Dai  four,  et  vous  remettra  ma 
lettre. 

Je  desire  que  vous  me  fassiez  passer  2000  esclaves 
males,  ayant  plus  de  seize  ans. 

Croyez,  je  vous  prie ,  au  desir  que  j'ai  de  faire  quel- 
que  chose  qui  vous  soit  agreable.  Bonaparte. 
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A  a  Cajre,  le  ?4  messidor  an  7  (  1 2  joillet  1799}* 

Au  general  Dugua. 

Vous  ferez  fusilier,  citoyen  general,  les  nommes 
Hassan,  Jousset,  Ibrahim,  Saleh,  Mahamet,  Bekir , 
Hadj-Saleh,  Mustapha,  Maliamet,  tous  mameloucks. 

Quant  aux  nommes  Osman,  Osman,  lsmael,  Hus- 
sein, autres  mameloucks,  vous  les  ferez  tenir  en  prison 
a  la  citadelle  jusqu'a  nouvei  ordre.         Bonaparte. 


Au  Caire,  Ic  a4  niesaidor  an  7  (  ia  juillet  1799). 

Au  general  Lanusse. 

• 
Mourad-Bey,  apres  avoir  fait  semblant  de  se  rendre 
dans  la  Haute-Egypte ,  citoyen  general,  a  fait  contre- 
inarche  dans  la  nuit,  et  a  couche  le  22  a  Zaoe.  II  est 
passe  hier,  a  quatre  heures  apres  midi,  a  Aboukir,  & 
trois  lieues  de  Girgeh.  On  pense  qu'il  a  ete  au  lac  de 
Natron.  Faites  passer  cej  avis  en  toute  diligence  au  ge- 
neral Destaing  et  au  general  Murat :  j'attends  dans  une 
faeure  des  details  ulterieurs.  II  a  avec  lui  200  hommes, 
compris  les  domestiques;  il  n'a  que  4o  chevaux;  il  est 
dans  un  grand  etat  de  delabrement ;  il  -est  vivement 
poursuivi  par  le  general  Fr iant.  Bokaparte* 
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An  Caire,  le  ?4  messidor  tin  7  (  la  juillet  1799). 

^1*  general  Murat. 

Je  recois,  citoyen  general,  votrelettre  du  »3  mes- 
sidor ,  anjourd'hui  a  cinq  heures  du  soir.  Vous  m'ap- 
prenez  votre  voyage  au  lac  Natron  et  votre  depart ,  a 
cinq  heures  du  soir  pour  Terraneh ,  ou  je  suppose  que 
vous  Stes  arrive  le  24  au  matin. 

Vous  verrez,  par  la  copie  de  la  lettre  du  general 
Friant ,  qu'il  a  pris  quelques  chameaux  a  Mourad-Bey, 
qui ,  apres  avoir  fait  une  marche  dans  la  Haute-Egypte, 
est  rapidement  retourne  sur  ses  pas ,  a  marche  trois 
jours  et  trois  nuits,  et  est  arrive  hier  a3  a  quatre  heu- 
res du  soir  au  village  de  Dachour,  pres  les  pyramides 
de  Sahara j  il  en  est  parti  a  cinq  heures  du  soir  pour 
prendre  la  route  du  desert :  on  croit  qu'il  s'est  rendu 
au  lac  Natron. 

Le  general  Junot  est  aux  pyramides :  j'ai  envoye  de 
tous  cotes  des  hommes  pour  m'instruire  de  la  marche 
de  Mourad-Bey. 

Mourad-Bey  a  avec  lui  200  mameloucks,  moitie 
a  cheval,  moitie^sur  des  chameaux,  en  tres-mauvais  etat, 
et  cinquante  asoixante  Arabes :  si  lebonheur  eut  voulu 
que  vous fussiezrestevingt-quatre  heures  de  plusau  lac 
de  Natron ,  il  est  tres-probable  que  vous  nous  apportiez 
sa  tSte. 

Vous  vous  conduirez  selon  les  nouvelles  que  vous 
rccevrez ;  vous  vous  rendrez  au  lac  de  Natron  ou  sur 
tout  autre  point   du  Bahireh  ou  vous  penserez  devoir 
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oil  il  descendra ,  dans  le  Bahhireh,  le  Delta,  la  Schar* 
Lieh  ou  dans  la  province  de  Gizeh.  Pour  ce  moment, 
mon  intention  est  que  vous  vous  prepariez  a  un  grand 
mouvement,  et  que  vous  vous  contentiez  de  faire  partir 
de  suite  une  coloiine  pour  poursuivre  Mourad-Bey.  Vous 
la  dirigerez  sur  Giteb. 

Je  pense  que  vous  aurez  fait  partir  tous  les  hommes 
des  septieme  de  hussards,  quatorzieme,  troisieme  et 
quinzieme  de  dragons  :  nous  en  avons  bien  besoin.  Je 
vais  me  porter  dans  le  Bahhireh  avec  ioo  hommes  de 
roes  guides ,  pour  toute  aivalerie.  Je  suis  fache  que  Dea- 
trees  ne  soit  pas  parti  ayec  son  regiment. 

Bonaparte. 
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LIVRE  SEPTIEME 


Gizeh,  le  37  messidoran  7  ( i5  juillet  1799)* 

Au  general  Kleber.         • 

L'adjudant-general  Jullien  vous  aura  sans  doute  ap* 
pris,  ci$oyen  general,  la  nouvelle  de  I'arriv^e  d'une 
flotte  turque  dans  la  rade  d'Aboukir,  ie  *4  messidor ; 
el  y  si  la  presence  de  1'ennemi  ne  vous  en  a  pas  empeche., 
vous  aurez opere  votre  mouvement  sur  Rosette,  en  vous 
portant  avec  la  majeure  partie  de  vos  forces  sur  l'extre- 
u&ite  de  votre  province,  afin  de  pouvoir,  dans  le  inoins 
de  temps  possible,  combiner  vos  mouvemens  avec  le 
reste. 

Je  pars  dans  la  nuit  pour  Terraneh,  d'ou  je  me  reu- 
drai  probablement  a  Rahmanieh. 

II  faut  li vrer  ElArioh  et  Cat i eh  a  leurs  propres  forces ; 
et  si  aucune  force  imposante  n'a  encore  paru  devant 
Damiette,  vous  vous  porterez  dans  une  position  <juel- 
coqque,  le  plus  pres  possible  de  Rosette. 

J'ai  toute  la  journee  couru  les  deserts ,  au-dela  des 
pyramides,  pour  donner  la  chasse  a  Mourad-Bey. 

Bonaparte. 
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Giteb,  Ie  27  messidor  an  7  (  *5  juiilet  1799). 

Au  general  Dugua. 

Je  vais ,  citoyen  general ,  partir  pour  quelques  jours. 
Je  retournerai  au  Caire,  aussitot  que  la  nature  des  ba- 
tiraens  qui  ont  paru  et  les  forces  qu'ils  pourront  por- 
ter me  se^pit  connues. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  j'ecris 
au-  general  Desaix  :  si  jamais  mes  expres  etaient  inter- 
ceptes ,  et  que  vous  appreniez  qu'il  se  passe  des  evene- 
mens  majeurs ,  vous  etes  autorise  a  le  faire  venir. 

Faites-ipoi  passer  tous  les  drornadaices  et  toute  la 
cavalerie  qui  vieud**  de  1*  Haute-Egypte  ou  du  gene- 
ral Lagrange.  Vous  sentez  combkn  H  est  necessaire  que 
j'aie  quelques  cenlaines  d'hommes  de  cavalerie. 

Je  donne  ovdre  au  payeur  de  vous  faire  solder  tout 
ce  qui  vous  est  du  pour  frais  de  table  et  bureaux  de  la 
place. 

Quant  aux  generaux  Reynier  et  Lagrange  ?  vous  ver- 
rez  que  je  ne  decide  encore  1  ien  sur  leur  destination  :  je 
les  previens  seulement  de  se  tenir  prets  a  faire  un  mou- 
venient  sur  moi,  Conime  mes  ordres  pourraient  etre  in- 
tercepts ,  ce  sera  a  vous,  si  les  circonstances  l'exig^nt , 
a.  les  en  prevenir.        .     . 

J'ai  donne  ordre  au  capitaine  Nicolle  de  rentrer  au 
Caire  avec  ses  Grecs.  Envoyez  plusieurs  expres  pour 
le  lui  reiterer. 

Je  vous  prie  de  faire  partir  demainr,  par  terre ,  une 
copie  de  ma  lettre  au  general  Desaix.       Bonaparte. 
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An  Cahre,  le  27  mcs$idor  an  7  ( i5  jaillet  1799). 
•         jiu  citoyen  Poussielgue. 

Je  m'eloigne  pour  quelques  jours,  eiloyen  adminis- 
trateur  $  je  vous  prie  de  me  dooner  treason  vent  des 
nouvelles  de  ce  qui  se  passera  au  Caire.  Je  ne  doute  pas 
que  vous  ne  contribuiez ,  par  voire  activity  et  voire 
esprit  conciliateur,  a  y  roaintenir  la  tranquiUke,  comme 
vous  Pavez  fait  precedemment  pendant  moa  incursion 
en  Syrie.  Bojuparte. 


Tcrraaeh ,  le  29  messidor  an  7  ( 17  jaillet  1 799}. 

j£ix  general  Kleber. 

Le  qnartier-genecal  est  an jourd'hui ,  citoyen  general , 
a  Terran^h,  Le  general  Lani^se  va  se  mrnir  arcec  b  ge- 
neral Fugieces  et  le  general  Robin  pour  former,  dans 
le  Delta ,  une  colonne  mobile  4  <jpi  pourra  se  porter  ra- 
pidamenj  r  soil  sjfir  un  dies  pointy  <fcla  cole ,  sok  sue  les 
communications  qpi  seraient  sefieusement:  raenacees. 

Je  conjpte  etre  le  ier  thpnjiidor  a  Rabmanieh. 

Bosajp  ARTE. 

p.  S.  J'ai  recudes  lettres,  du  a6,  d'Alexandrie,  par 
lesquelles  on  m'informe  qu'il  avail  ete  apercu,  depuis 
le  24,  une  flotte  ennemie ,  composee ,  tant  gros  que  pe- 
rils batimens ,  d'une  soixantaine  de  voiles,  dontseule- 
ment  cin^[  de  guerre. 


4oo  CORRESPONDANCE 

Terraneh,le  agmessidor  ao  7  (  17  juillet  1799). 

Au  general  Marmont.         * 

J'ai  recu,  citoyen  general,  votre  lettre  du  24  >  a  la 
pointe  du  jour,  de  Rosette.  Je  n'ai  eu  aucune  sollici- 
tude  pour  Alexandre.  Soutenez  Rosette.  Je  pense  que 
tous  serez  poste  a  Aboukir ,  coinme  vous  me  Tannon- 
ciez,  pour  tomber  sur  les  flancs  de  1'ennemi ,  s'il  osait 
debarquer  entre  Aboukir  et  Rosette  pour  tenter  un 
coup  de  main. 

Des  troupes  arrivent  ce  soir  a  Rahmanieh.  Je  cou- 
cbe  ici  ce  soir  avec  Tarmee.  Je  serai,  le  ier  thermidor, 
au  soir,  a  Rahmanieh. 
J'ai  fait  mettre  garnison  et  des  canons  dans  les  cou- 
"  vens  du  lac  Natron. 

.  Mourad-Bey,  chasse,  poursuivi  de  tous  cotes,  s'est 
retire  dans  le  Fayoum;  il  a  avec  lui  une  centainede 
mameloucks,  5o  arabes  et  4<>  hommes,  tous  extenues 
de  fatigues  et  dans  le  dernier  delabreraent . 

Vous  avez  sans  doute  appris  que ,  le  24  du  mois,  le 
general  Lagrange  est  arrive  k  la  pointe  du  jour  dans  les 
oasis  situes  dans  le  desert,  entre  Suez,  la  Syrie  et 
Belbeis,  a  surpris  200  mameloucks,  tue  Osman-Bey- 
Cherkaoui ,  un  des  coryphees  du  pays ,  et  pris  sept 
cents  chameaux.  Bonaparte. 


UHUDfTE;1      ;  4ot 

I'erraueh ,  le  2§  «essidor  an .7  ( 1 7  juillet  1 799 ). 
Irf  Moussa,  chef.d#i&tribu  des  Anadis, 

Nous  vous  faisoaas  «avt)ir.  pat  c^tte  lettte  que  nous 
sommes  arrives  aujourd'hui  a  Terra neh  pour  nous  por- 
ter dans  le.Bahhireh,  afin^e  pouvoir  aneamir  d uu 
seul  coup  nos  ennemis  et  coufondte*  tons  les  projetS 
quails  pourraient  avoir  ;c<?acus,         . . .  \ 

Nous  d&irons  que  vous  envoyie*,  potor  le,  i**  thermic 
dor  au  soir ,  a  Rahmanieji  cpj^jqulun  de  voire  part  pouc 
nous  donner  des  j^opvell^s  <J§  ^tojit  ce  qui.  -»e  passe  a 
.......  et  dana  le  des^ct,  ai^i  <ju^  4e  tout;  g^' 

qui  serait  venu  a  v^re»GQ^i€iissaace*.;. 

Nous desirons  aussi..  .  ,  .,".<*•.  ..,*•..  ._;  t* 
avec  boa  uomfcre  <le  geas  ppur./eGiaiwiWtWArwee.    . 

Reca»ma**d$z  ajrtous .  yoa  ^iriteiS  llr  Be  fcioiicompp*? 
lev,  afinqu'ib  uieri tent  tow j^r^tj<>^  ^ot^tw>ji.  ;  , 

Jai  &it^ijj^|Hi£4^tt^ 
Natpoir:  j'y  ,&i  feit  wettr*  <ju  c^nott.tli  sera  dona  ,ne- 
ces&aire,  quand  quelqu'lm )4e  vm^;tribn.  ira  ,•  qu'il  se 
'fosse  reconoaitre,  car  j'ai  ordonne  qu'ils  soient  traites 
en  amis. 

Faije$  cpniiaitrs  le  quUifisL  deceits  lettre  a  tous  les 
scheicks ,  a  qui  soit  le  salut,  Bonaparte. 


egypte.  a. 
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Tdrraoeh,  le  99  meaticlor  an  7  (17  joillet  1799). 
Proclamation. 

II  n'y  a  d'autre  dieu  que  Dieu,  et  Mahomet  est  son 
prophete. 

Auxscheicks,  ulemas,  scherifs,  imans  et  fellahs  de 
la  province  de  Bahhireh. 

Tous  les  habitans  de  la  province  de  Bahhireh  meri- 
teraient  d'etre  chfttils ;  car  Ids  gens  eclair^s  et  sages  sont 
coupables  iorsqn'ils  ftfe'eoiitiennent  pas  les  ignoraas  et 
les  medians.  Mais  Dieu  est  clement  et  misericord  ienx, 
le  prophete  a  ordonne ,  danspfesque  tous  les  chapitres 
du  Koran  ,  aux  hommes  sages  et  bons  d'itre  clemens  et 
misericordieux  :  jele  suis  en  vers  vous.  J'accorde  par  le 
present  firman  urt  pardon  general  a  tous  les  habitans  de 
la  province  de  Bahhireh  qui  se  seront  mal  cctmportes, 
et  je  donn^^es  oddites  pour  ^u'il  ne  sok  fortoie  contre 
eux  auctme  recherche.  J?esp&fe  <jfufe>de$orm*rs  le  peuple 
de  la  province  de  Bahhireh  me  ferae  sentir  j)ar  *»  coib- 
duite  qu'ilsst  d%nede'p&Wc*h !       Bonaparte. 


•"   Terrao^b  >  -le  4§ViiesM<for  *aa  7  ( 1 7  juiOet  17^99). 

Au  general  Dugua. 

Le  nombre  des  vaisseanx  ennemis ,  citoyen  general, 
s'est  augmente  d'une  quinzaine  de  batimens  legers.  Vbus 
sentez  combien  il  serait  necessaire  de  presser  le  depart 
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de  tous  les  hommes  disperses.  J'espere  que  le  general 
Lagrange  sera  parti  du  Caire  pour  I'arraee  quand  vous 
recevrez  ceci.  II  y  a  beaucoup  de  chefs  de  bataillon  qui 
ne  sont  pas  a  leurs  corps ,  parce  qu'ils  sont  im  peu  in- 
commodes, et  qui  ont  pense  que  ce  n'etait  seulement 
qu'une  course  contre  les  Arabes.  Faites  que  tous  ces 
hommes  nous  rejoignent;  il  est  essentiel  que  tout  cela 
roarche  en  corps :  j'estime  que  les  detachemens  doivent 
etre  au  moins  de  200  hommes. 

Ecrivez  au  general  Desaix  les  nouvelles  que  je  recois, 
et  que  {'imagine  que  la  colonne  mobile  contre  Mourad- 
Bey  est  partie,  et  qu'il  presse  le  depart  de  la  cavalerie 
que  je  lui  ai  demand ee.  Des  que  le  bataillon  de  la  22% 
ainsi  que  le  general  Rampon  et  sa  colonne,  seront 
arrives  au  Caire,  qu'il  file  en  toute  diligence  sur  Rah- 
tnanieh. 

Instruisez  le  general  Reynier  qu'il  est  n£cessaire  qu'il 
reunissela  garnison  de  Salahieh,  en  y  laissant  en  tout, 
corapris  sapeurs  et  canonniers ,  120  hommes ,  et  qirtl 
soit  pr£t,  k  tout  evenement,  a  se  porter  de  Belbeis  par 
le  Delta  sur  Rahmanieh :  vous  lui  enverrez  pour  cet  objet 
tous  les  grenadiers  et  l'artillerie  de  sa  division.  II  poun  a 
aussi  m'amener  un  millier  d'honimes,  qui  pourront 
m'&tre  d'un  grand  secours.  Si  dans  36  heures  vous  ne 
recevez  pas  de  lettre  de  raoi ,  vous  ordonnerez  ce  mo  u  - 
vement. 

EnVoyez  un  des  generaux  qui  sont  au  Caire  en  con- 
valescence pour  commander  a  Gfzeh. 

Faites  partir  les  deux  demi-galeres  et  la  chaloupe 
canonniere  ta  Victmre  pour  Rahmanieh.  Faites-y  em-* 

26. 
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barquer  deux  mille  paires  de  souliers.  Envoyez-nous 
sous  leur  escorte  a  Rahraanieh  encore  deux  ou  troiscent 
mille  rations  de  biscuit  et  de  la  farine:  l'ordonnateur 
en  chef  donne  des  ordres  pour  cet  objet. 

Le  convoi  escorte  par  les  trois  d jermes  la  Vemtieime, 
etc.,  n'est  pas  encore  arrive. 

Je  serai  le  ier  tbermidor  au  soir  a  Rahmauieh. 

Je  vous  expedierai  constamment  deux  courriers  par 
jour.x  " 

Si  les  Anadis  continuent  a  nous  rester  fideles,  vousne 
manquerez  pas  de  nouvelles.  Le  citoyen  Rosetti  peut 
vous  servir  beaucoup  en  cela  :  ayez  cependant  Toeil  sur 
les  demarches  de  cet  homme. 

Selijn-Cachef ,  le  dernier  qui  est  venu  du  Bahhireh, 
m'est  represente  comme  un  homme  extreinement  dan- 
gereux }  faites-le  appeler,  dites-lui  que  comme  je  vais 
dans  le.  Bahhireh  y  je  desire  Tavoir  a vec  moi,  a  cause  de 
ses  connais$ances  locales ,  et  sur  ce  faites-le  embarquer       , 
sur  une  des  demi-galeres ,  en  le  consignant  au  comman-       i 
dant  et  lui  recommandant  devoir  pour  lui  quelques       i 
egards ;  que  cependant  il  en  repond  comme  d'une  chose       > 
capitale. 

Faites  fusilier  les  prisonniers  qui  se  permettront  le 
moindre  mouvement. 

Fixez  les  yeux  sur  les  approvisionnemens  de  la  cita- 
delle  de  Gizeh ,  Ibrahim-Bey ,  et  des  petits  forts.  , 

Faites  connaitre  au  divan  que ,  vu  les  troubles  sur- 
Venus  dans  le  Bahhireb  et  le  grand  nombre  de  mecon- 
tens  qui  s'y  trouvent ,  j'ai  juge  a  propos  de  m'y  rendre 
moi-meme.  Quant  aux  batimens  qu'ils  pourraient  satoir 
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tore  sur  la  c6te ,  dites  que  nous  croyons  que  ce  sont  des 
Anglais ,  et  que  Ton  dit  que  la  paix  est  faite  eatre  les 
deux  puissances. 

Dites  que  vous  savez  que  je  leur  ai  ecrit,  et  sur  ce 
demandez-leur  s'ils  ont  recu  ma  lettre  :  montrez-leur 
ma  proclamation  auxhabitans  du  Bahhireh;  amusez-les 
avec  l'expedition  du  general  Menou  au  lac  Natron  et  du 
general  Destaing  a  Mariouf.  Bonaparte. 


Rahraanieh,  le  a  thermidor  an  7  (ai jaillet  1799). 

Au  general  Kleber 

Nous  arrivons  a  Rhamanieh,  citoyen  general;  Pad- 
judant-general  Jullien  m'apprend  que  l'avant-garde  de 
votre  division  arrive  a  Rosette  ,  et  que  vous-meme  n'en 
eles  pas  eloigne  avec  le  reste  de  votre  division. 

II  parait  que  l'ennemi  a  decidement  debarque  a  Abou- 
kir ,  et  est  dans  ce  moment  maitre  de  la  redoute. 

Ma  ligne  d'operation  sera  Alexandrie ,  Birket  et 
Rosette.  Je  me  tiendrai  avec  la  masse  del'armee  a  Birket. 
Le  general  Marmont  est  a  Alexandrie,  et  vous  vous  trou- 
verez  a  Rosette  Tun  et  l'autre  ayant  a  peu  pres  autant 
de  monde,  de  sorte  que  vous  vous  trouvez  former  la 
droite,  le  general  Marmont  la  gauche,  et  je  suis  au 
centre.  Si  Tennemi  est  en  force ,  je  me  battrai  dans  un 
bon  chaipp  de  bataille,  ayant  avec  moi  ou  ma  droite  ou 
ma  gauche  :celle  des  deux  qui  ne  pourra  pas  etre  avec 
moi,  je  t&cherai  qu'elle  puisse  arriver  pour  seryir  de 
reserves 
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Birket  est  a  une  lieue  de  la  hauteur  d*Elouah  et  a  one 
lieue  du  village  de  Beceutor],  village  assez  considerable- 
Prenez  tous  les  renseigncmens  nec^ssaifres  sur  la  situa- 
tion d'Efkont ,  village  sur  la  route  de  Rosette  a  Abou- 
kir  par  rapport  a  Birker,  et  t&chez  de  vous  organiser  de 
manifere  a  pouvoir  au  premier  ordre  vous  porter  le  plua 
proroptement  possible  k  Efkout  ou  a  Birket,  et  commc 
il  serait  possible  que  nos  communications  fussent  inter- 
ceptees,  tachez  d'avoir  beaucoup  d£  monde  en  cam- 
pagne  pour  savoir  ce  que  je  fais  et  ou  je  suis,  afin  que 
s'il  arrivait  des  cas  ou  il  n'y  eut  pas  d'inconvenient  a  ua 
mouvement  et  oil  des  avis  vous  feraient  penser  que  j'ai 
du  vous  ordonner  de  le  faire,  vous  le  fassiez. 

Vous  trouverez  a  Rosette  quelques  pieces  de  cam- 
pagne  dont  vous  pourrez  vous  servir. 

Je  vous  envoie  quatre  copies  de  cette  lettre,  afin 
qu'elle  vous  parvienne. 

Quelque  chose  qui  arrive,  je  compte  entierement  sur 
la  bravoure  de  seize  a  dix-huit  mille  hommes  que  vous 
avez  avec  vous  :  je  ne  pense  pas  que  Pennemi  en  aura  it 
autant,  quand  meme  ses  cent  batimens  seraient  charges 
de  troupes.  Bonaparte. 


Rahmanieh,  le  a  iherraidot  an  7  (ai  juillet  1799)- 

Au  divan  de  Rosette* 

Je  vous  ecris  cette  lettre  pour  vous  faire  connaitre 
que  je  suis  arrive  a  Rahmanieh ,  et  que  je  me  dispose  a 
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me  porter  contre  ceux  qui  voudraient  troubler  la  tran- 
quil lite  de  l'Egypte. 

Depuis  assez  long-temps  l'Egypte  a  ete  sous  le  pou- 
voir  des  mamelouckg  et  de$ospaanlis,  qui  out  tout,  de- 
truit  et  tout  pille.  Dieu  Va  mise  en  mon  pouvoir ,  afin 
que  je  lui  fasse  reprendre  son  ancienne  splendettrvPour 
accomplir  ses  volontes,  il  m'a  donne  la  force  nepessaire 
pour  aneantir  tous  nos  ennemis.  Je  desire  que. vous 
teniez  note  de  tous  les.  hommes  qui  dans  ceUeetrcons- 
tance  se  conduiront  aaal,  afin  de  pouvoir  les  cbatier 
exemplairement.  Je  desire  egalement  que  Vous  me  fas- 
siez  passer  deux  fois  par  jour  des  expres  >  pour  me  faire 
savoir.ce  qui  se  passe,  et  que  yousenvoyiez  a  Aboukir 
des  gen?  intelligens  pour  en  etre  instruits* 

Le  general  Abdallah  Menou  va  se  rendre  at  Rosette. 

BoNAPARTt. 


Rabmaneb, le  a  tbermidor  an  7  ( ai  jaillet  1 799 )► 
Au  general  Marmont. 

Les  divisions  Rampon  et  Lannes ,  citoyen  .general  r 
achevent  d'arriver  aujourd'hui.  Le  general  Murat ,  avee 
la  soixante-neuvierae ,  la  cavalerie,  un  escadrpn  de  dro- 
madaires  et  de  l'ariillerie  r  sera  cette  nuit  sur  1^  hauteur 
d'EUouah. 

Si  l'ennemi  a  pris  Aboukir  ,  envoyez  la  cavalerie  et 
les  dromadaires  a  Birket  avec  deux  pieces  de  8  hien 
approvisionnees,  mon  intention  4tant  au  prejilaUe  de 
reunir  toute  la  cavalerie  de  J'acmee..  , 
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Si  l'ennemi  n'a  pas  pris  Abotikir ,  mais  qn'il  y  ait  une 
necessite  imminente  de  le  secourir,  partez;  le  general 
Murat  a  ordre  de  vous  seconder. 

Si  Aboukir  peut  atteiidre  encore  que  je  prenne  un 
parti  moi-metnfe,  feites  en  sorte  que  j'aie  demain  au  soir  ' 
des  nonvelles  positives  de  Petat  des  choses.  Je  n'attends 
que  ce  rapport  et  la  journee  de  demain  pour  le  repos  des 
troupes ,  pour  marcher.  Dans  ces  deux  [cas,  prepares 
votre  artillerie  de  campagne  et  vos  obusiers. 

Dans  tous  les  cas,  vous  recevrez  un  renfort  de  canon- 
niers. 

Xes  rassemblemens  du  Bahhireh  ajant  ete  absolu- 
meat  detruits,  Mourad  poursuivi,  reduit  a  une  poignee 
de  monde,  ne  sachant  oil  se  refugier,  je  regarde  Fope- 
xation  des  ennemis  comme  entierement  manquee. 

v  Bonaparte. 


Rahmanieb,  le  3  tfaermtdoran  7  (aa  jnillet  1799). 

A  Vadjudant-gen&ral  Jullien. 

Pai  recu,  citoyen  commandant ,  des  nouvelles  d'A- 
lexandrie;  Pennemi  n'a  encore  fait  aucun  mouvement, 
on  croit  que  le  fort  d' Aboukir  tient  tou jours.  J'attends 
ce  soir  le  general  Meiiou  avec  une  colonne. 

Envoyez  tous  les  jours  des  reconnaissances,  afin  qtte 
je  puisse  etre  prevent*  a  temps  si  Pennemi  faisait  un 
mouvement  sur  vous.  J'attends  c6  soir  4oo  hommes  de 
cavalerie,  et  dans  qiielques  jours  autant  :  alors  il  y 
aura  des  postes  en  eehelons  jusquvau  deboiiehe  du  he 
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Madieh,  qui  vous  couvriront;  mais  jusqu'alors  ea- 
voyez  tous  les  matins  de  fortes  reconnaissances  pour 
me  prevenir  a  temps,  et,  pour  vous ,  rentrez  dans  votre 
fort.  Bonaparte. 


Rahraanieh,  Ie  3  thermidor  an  7  (aa  jaillet  1799)* 
Au  general  Murat. 

J'attends  ce  soir,  citoyen  general,  le  chef  de  brigade 
Duvivier  avec  les  160  hommes  qu'avait  le  general  La- 
grange, et  200  hommes  des  septieme  hussards,  qua- 
torzieme  et  quinzieme  de  dragons,  venant  de  la  Haute- 
Egypte,  et  qui  etaieut  arrives  le  29  a  Boulac.  Lechef 
de  brigade  Destrees  arrivera  trois  jours  apres  avec  200 
hommes. 

J'ai  eu  des  nouvelles  de  Rosette  en  date  d'hier  au 
matin;  il  n'y  avait  rien  de  nouveau. 

Je  fais  partir  ce  soir  100  canonniers,  et  j'envoie  100 
hommes  de  troupes  de  la  garnison  d'Alexandrie  pour 
s'y  rendre;  je  vous  les  adresse  pour  que  vous  regliez  la 
xnarche  pour  le  passage.  Bonaparte. 


Rabmanieh ,  le  3  thermidor  an  7  (  22  jaillet  1 799 ). 

Au  general  Dugua. 

Je  recois,  citojten  general,  votre  lettre  du  3o.  J'at- 
tends  avec  la  plus  grande  impatience  la  cavalerie  que 
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vous  m'annoncez.  Le  general  Reynier  a  du  vous  en- 
voy er  tous  les  hommes  duquatorzieme  qu'il  a.  Bessiere» 
m'assure  qu'une  trentaine  de  mes  guides  seraient  di»- 
ponibles  en  leur  donnant  des  chevaux. 

Ecrivez  a  Destrees  d'activer  sa  marche  avec  le  plu* 
de  monde  qu'il  pourra. 

La  trente-deuxieme  et  la  dix-buitierae  ont  laisse ,  a 
elles  deux,  plus  de  600  hommes  au  Caire.  Si  vous  ne 
faites  pas  parti r  tous  ces  hommes  de  suite,  je  me  trou- 
verai  avec  fort  peu  de  monde.  Faites  une  revue  scrupu- 
leuse ,  et  que  tout  ce  qui  appartient  a  la  vingt-deuxieme, 
meme  le  batailion  qui  doit  fitre  arrive  de  Benecouef ,  a 
la  dix-huitieme ,  a  la  trente-deuxieme,  a  la  treizieme> 
a  la  soixante-neuvieme ,  parte  sans  le  moindre  deiai. 

Le  general  Rampon  aura  sans  doute  a  Phei*e  qu'il 
„  est  depasse  le  Caire.  II  avait  avec  lui  60  hommes  d'ar- 
tillerie  k  cheval  qu'il  faut  m'cnvoyer. 

Faites  partir  le  chef  de  batailion  Faure  avec  100  ca- 
nonniers  qui  sont  necessaires  pour  jeter  dans  Alexan- 
dria. 

L'ennemi  debarque  toujours  a  Aboukir. 

J'ai  trouve  ici  et  a  Rosette  des  pieces  de  campagne. 
Je  m'organise.  J'ai  ete  joint  par  les  genera ux  Lariusse, 
ftobin  et  Fugieres.  On  a  cependant  laisse  a  Menouf 
une  centaine  d'hommes. 

J'attends  aujourd'hui  a  raidi  le  general  Menou  qui 
est  de  retour  du  lac  Natron. 

Vous  irouverez  ci-joint  une  lettre  que  vous  remet- 
trez  au  divan  du  Caire. 
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Que  tous  les  envois  que  vous  me  faites  soient  tou- 
jours  de  a5o  a  3oo  hommes,  afin  d'eviter  toute  espece 
d'accidens.     ]  "       ■ 

Je  demande  au  payeur  de  nous  envoyer  100,000  fr. ; 
il  sera  bon  alors  pour  Pescorte  de  profiter  d'un  moment 
ou  vous  aurez  4oo  homines  a  nous  envoyer. 

Je  vous  recommande  de  nous  envoyer  jour  par  jour, 
et  meme  deux  fois  par  jour,  les  hommes  qui  doivent 
nous  rejoindre  :vous  en  sentez  Pimportance.  Toutes 
les  heures  il  peut  y  avoir  une  affaire  decisive,  et  dans 
le  petit  norobre  de  troupes  que  j'ai  3oo  hommes  ne, 
sont  pas  une  foible  chance.  Bonaparte. 


Rahmanieh  ,  le  3  thermidor  an  7(23  juillet  1 799 ). 

Au  divan  du  Caire. 

Choisis  parmi  les  gens  les  plus  sages,  les  plus  ins- 
truits  et  les  plus  eclaires,  que  le  salut  du  prophete 
soit  sur  eux !  * 

Je  vous  ecris  cette  lettre  pour  vous  faire  connaltre 
qu'apres  avoir  fait  occuper  le  lac  Natron ,  et  presque 
le  Bahhireh,  pour  rendre  la  tranquillite  a  ce  malheu- 
reux  pays  et'punir  nos  ennemis,  nous  nous  sommes 
rendus  a  Rahmanieh.  Nous  avons  accorde  un  pardon 
general  a  la  province,  qui  est  aujourd'hui  parfaitement 
tranquille. 

Quatre-vingts  batimens,  petits  et  gros,  se  sont  pre- 
sents pour  at  taquer  Ale^andriej  mais,  ayant  ete  ac- 
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cueillis  par  des  bombes  et  des  boulets,  ils  ont  etc 
mouiller  a  Aboukir,  oil  ils  commencentadebarquer.  Jc 
les  laisse  faire,  parce  que  toon  intention  est,  lorsqu'il 
seront  tous  debarques  ,■  de  les  atteindre ,  de  tuer  tout 
ce  qui  ne  voudra  pas  se  rendre,  et  de  laisser  la  vie  aux 
autres  pour  les  mener  prisonniers ,  ce  qui  fera  un  beau 
spectacle  pour  la  ville  du  Caire.  Ce  qui  avait  cpnduit 
celte  flotte  ici ,  elait  Pespoir  j3e  se  reunir  aux  faame- 
loucks  et  aux  Arabes  pour  piller  et  devaster  l*Egypte. 
11  y  a  sur  cette  flotte  des  Russes  qui  ont  en  horreur 
ceux  qui  croient  a  l'unite  de  Dieu,  parce  que,  selon 
leurs  mensonges ,  ils  croient  qu'il  y  en  a  trois.  Mats 
ils  ne  tarderont  pas  a  voir  que  ce  n'est  pas  le  nombre 
des  dieux  qui  fait  la  force,  et  qu'il  n'yenaqu'un  seul, 
pere  de  la  victoire ,  clement  et  misericordieux ,  com- 
battant  toujours  pour  les  bons,  confondant  les  projets 
des  medians,  et  qui,  dans  sa  sagesse,  a  decide  que  je 
viendrais  en  Egypte  pour  en  changer  la  face,  et  substi- 
tuer  a  un  regime  devastateur  un  regime  d'ordre  et  de 
paix.  II  donne  par  la une  marque  desa  haute  puissance: 
car  ce  que  n'ont  jamais  pu  faire  ceux  qui  croient  a 
trois,  nous  l'avont  fait,  nous  qui  croyons  qu'un  seul 
gouverne  la  nature  et  Punivers. 

Et ,  quant  aux  musulmans  qui  pourraient  se  trouvej 
avec  etix,  ils.seront  reprouves,  puisqu'ilsse  son  tallies, 
contre  1'ordre  du  prophete,  a  des  puissances  infideles 
et  a  des  idolatres.  Ils  ont  done  perdu  la  protection  qui 
leor  aurait  ete  accordee ;  ils  periront  miserablement.  Le 
niusulman  qui  est  eronarque  sur  un  batiment  ou  est  ar- 
bore  la  croix ,  celui  qui  tous  les  jours  entend  blasphe- 
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mer  contre  le  seul  dieu ,  est  pire  qu'un  infidele  meme. 
Je  desire  que  yous  fassiez  connaitre  ces  choses  aux  dif- 
ferens  divans  de  TEgypte,  afin  que  les  malintentionnes 
ne  troublent  pas  la  tranquillite  des  differentes  villes: 
car  ils  periront  comme  Dahmanour  et  tant  d'autres , 
qui,  par  leur  mauvaise  conduite,  out  merit e  ma  ven- 
geance. 

Que  le  salut  de  paix  soit  sur  les  niembres  du  divan ! 

Bonaparte. 


Rabmanieh ,  14  3  ihcrmidor  an  7  (22  juillet  1799). 

Au  general  Dugua. 

Tous  les  drogmans ,  citoyen  general ,  nous  ont  man- 
que :.  ces  messieurs  ont  probablement  assez  vole.  Je 
vous  prie  de  faire  arreter  le  citoyen  Bracevich ,  et  en 
general  tous  les  drogmans  des  generaux  qui  sont  ici , 
de  les  embarquer  sur  une  djerme  armie,  et  de  les  en- 
voy er  a  Rahmanieh. 

Le  citoyen  Poussielgue  a  deux  jeunes  gens  de  ceux 
que  j'avais  amenes  de  France,  je  vous  prie  de m'en- 
voyer  le  plus  intelligent.  Bonaparte. 


Rabmanieb,  Ic  3  ihermidor  an  7  (22  juillet  1799)- 

Au  general  JMarmont. 

Un  renfort  de  canons ,  citoyen  general ,  quelques 
hommes  epars  de  voire  garnison ,  et,  ce  qui  est  plus 
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precieux  encore,  le  citoyen  Faufltrier,  partent  pour 

vous  rejoindre. 

Le  general  Murat,  qui  est  parti  bier  pour  recon- 
naitre  l'ennemi  a  Aboukir  et  prendre  position  a  Bir- 
ket,  aura  deja  communique  avec  vous,  et  vous. aura 
fait  passer  roes  depeches. 

Le  general  Menou  part  dans  l'instant  meme  pour 
prendre  le^commandement  de  Rosette  etde  la  province. 

Gardez-vous  avec  la  plus  grande  vigilance  j  ne  dor- 
mez  que  de  jour;  baraquez  vos  corps  tres»a  portee; 
faites  battre  la  diane-bien  avast  le  jour ;  exigez  qu'au- 
cun  officier,  surtout  officier  superieur ,  ne  se  deshabille 
la  nuit;  faites  battre  souyent  de  nuit  l'assemblee  ou 
toute  autre  sonnerie  convenue,  pour  voir  si  tout  le 
xnonde  connait  bien  le  poste  qui  lui  a  ete  designe,  et 
reserves  la  generate  pour  les  alertes  reelles.  II  doit  y 
avoir  a  Alexandrie  une  grande  quantite  de  chiens  dont 
vous  pouvez  aisement  vous  servir  en  en  liant  un  grand 
nombre  k  une  petite  distance  de  vos  murailles.  Relisez 
avec  soin  le  reglement  sur  le  service  des  places  assie- 
gees  :  c'est  le  fruit  de  ^experience,  il  est  rempli  de 
bonnes  cboses: 

L'etat-major  vous  envoie  les  signaux  convetius  pour 
pouvoir  communiquer  pendant  le  siege  ou  le  blocus,  si 
le  cas  arrivait. 

Si  d' Aboukir  ils  vous  ecrivent  pour  vous  sommer  de 
vous  reudre,  faites  beaucoup  d'honn^tetes  au  parle- 
mentaire;  faites-leur  sentir  que  l'usage  n'est  pas  de  ren- 
dre  une  place  avant  qu'elle  soit  investie,  que  s'ils  l'in- 
vestissent,  alors  vous  pourrez  devenir  plus  traitable, 
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poussez  cette  negftciation  aussi  loin  que  vdus  pourrez , 
car  je  regarderais  coranie  xin  grand  bonheur,  si  la  faci- 
lite  avec  laquelle  ils  ont  pfis  AboukiV  pouvait  les  por- 
ter a  vous  bloquer  :  ils  seraient  alors  per d us.  Sous  peii 
de  jours ,  j'aurai  ici  ua  millier  d'hommes  de  cavalerie. 

S'ils  ne  vous  font  pas  de  proposition ,  et  que  vous 
ayez  une  ouverture  naturelle  de  traiter  avec  eux ,  vous 
pourriez  les  later.  La  transition  alors  pourrait  etre  de 
connaitre  la  capitulation  d'Aboukir,  les  sAretes  qu'on 
a  donnees  a  la  garnison  de  passer  en  France ,  et  si  on 
tiendra  cette  promesse  :  ce  qui,  naturellement ,  vous 
mene  k  pouvoir  faire  sentir  que  vous  les  trouvez  tres- 
faeufreux.  Bonaparte. 

Rahmanieh,  le  3  thermidor  an  7  (aa  juiliet  1799). 

Au  general  Menou. 

Arrive  a  Rosette,  citoyen  general,  votre  premiere 
sollicitude  sera  de  .deharrasser  le  fort  de  tout  ce  qui 
1'encombre ,  vivres,  artillerie ,  naiades,  d'envoyer  tout 
a  Rahmanieh. 

Le  general  Kleber  doit  avoir  opere  son  mouvement 
sur  Rosette.  Ma'  ligne  d'operations  est  Alexandre  ,• 
Birket  et  Rosette*  llfaut  que  vows  designiez  d'abord 
une  garnison  taisonnabk  pour  le  fort,  qu'avec  le  reste 
vous  vous  teniez  ieujouffs  organise  pour  pouvoir  vous 
porter  sue  Birket,  qui  est  le  point  de  toutes  mes  ope* 
rations. 

Faites  partir  demain  soir  de  Rosette  trente  chameaux 
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charges  de  riz  pour  Birket,  et  dix  charges  de  biscuit : 
ce  sera  uu  grand  service  que  vous  me  rendrez.  Les  cha- 
meaux  retourneront  et  pour  faire  uu  second  voyage. 
Si  vous  pouvez  aussi  nous  y  faire  passer  vingt  mille  car- 
touches ,  cela  nous  rendra  uu  service  essentiel.  Les  ioo 
hommes  que  vous  chargerez  de  cette  eseorte,  formeront 
une  premiere  patrouille  de  Rosette  a  Birket. 

Entretenez  une  correspondance  tres-active  avec  le  ge- 
neral Kleber,  et  faites  ecrire  par  le  divan  de  Rosette 
aux  divans  de  Garbieh ,  Menouf  et  Damiette ,  pour  leur 
donner  les  nouvelles  telles  qu'elles  sont ,  et  detruire  les 
faux  bruits  qui  pourraient  circuler. 

Si  l'ennemi  faisait  un  mouvement  en  force  sur  Ro- 
sette ,  et  que  vous  ne  vous  jugiez  pas  suffisant  pour  pou- 
voir  le  culbuter,  vous  vous  renfermeriez  dans  le  fort, 
et  vous  attendriez  qu'une  colonne  partie  de  fiirket  se 
portat  sur  Ef-Kout  pour  prendre  1'enneim  en  flanc  et 
par  ses  derrieres ;  il  en  echapperait  fort  peu.  Si  le  ba- 
taillon  de  Rosette  vous  avait  re  joint,  vous  laissei'iez 
Tadjudaut-general  Jullieu.dansle  fort,  et  vous  opere- 
riez  votre  retour  sur  Birket  ou  Rahman ieh. 

Des  l'instant  que  la  cavalerie  que  {'attends  sera  ar- 
rivee,  ily  aura  de  tres-firequentes  patrouilles  de  Birket 
a  Ef-Kout.et  a  Rosette.. 

Au  reste,  dans  toutes  les  circon&tances  qui  peuvent 
arriver,  le  principal  but,  si  vous  etes  attaque  serieuse- 
ment ,  c'est  de  defendre  le  fort  de  Rosette ,  afia  que  l'en- 
jxemi  n'ait  pas  r embouchure  du  Nil ;  1le  second  but  est 
d'empecher  l'ennemi  darriver  a  Rosette.  Vous  vous 
trouvereZ;  avec  une  piece  de  canon  et  votre  garuison,  a 
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mexne  de  vous  opposer  a  uri  detachementde  4  a  5oo 
horames  qui  voudraient  passer  Rosette. 

Enfiu  de  vous  trouver  pret  avec  la  colonne  dont  voub 
pouvez  disposer  a  me  rejoindre  sur  le  point  de  Biiket. 

Bon  AP  ARTE. 


Rnhmanieh,  le  3  thernudor  en  7  (  a  a,  juHlefc  1799). 
jiu  divan  de  Rosette. 

Dieu  est  grand  et  misericordieux. 

Au  divan  de  Rosette,  choisi  parmi  les  plus  sages  et 
les  plus  justes. 

J'ai  recu  \os  lettres  et  j'en  ai  compri*  le  contenu. 

J'ai  appris  avec  plainr  que  vous  uvez  les  yeux  Oli- 
ver! s  pour  ntaintenir  lout  le  monde  de  la  ville  de  Ro- 
sette dans  le  bon  ordre.  Le  general  Menou  partira  ce 
$oir  avec  un  bon  corps  de  troupes ;  je  porteiai  raoi- 
ineme  mon  quartier-general  a  Birket,  ou  je  vous  prie 
de  m'envoyer  les  renseignemens  que  vous  pourrez  avoir, 
Faites  une  circulairepour  faire  connaltre  a  tous  les  vil- 
lages de  la  province,  que  heureux  ceux  qui  se  com- 
porteroot  bien  et  contre  qui  je  #n'ai  pas  de  plain te  k 
faire  :  car  ceux  qui  sont  mes  ennemis  periront  indubi- 
table men  t. 

Que  le  salut  du  prophete  soit  sur  vous 

Bonapahtis. 
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Rahmanieb,  1c  £  thermidor  ao  7  (  a3  jaiUet  1 799). 

Au  general  Desaix. 

L'ennerai ,  citoyen  general ,  a  ete  renforce  de  trente 
batimens,  ce  qui  fait  cent  vingt  ou  cent  trente  bati- 
mens  existans  dans  la  rade  d'Aboukir ,  et  il  est  raaitre 
de  la  redoute  et  du  fort  d'Aboukir  depuis  le  23  mes- 
sidor. 

Je  pars  aujourd'hui  pour  aller  reconnaitre  sa  posi- 
tion et  voir  s'il  est  possible  de  Pattaquer  et  culbuter 
dans  la  mer :  car  il  paralt  qu'il  ne  veut  pas  se  hasarder 
a  attaquer  Alexandrie,  et  qu'il  se  con  ten  te ,  en  atten- 
dant qu'il  connaisse  les  mouvemens  de  Mourad-Beyet 
dlbrahim-Bey,  de  se  fortifier  dans  la  presqutle  d*A- 
boukir. 

Je  desnrerais  bien  avoir  la  cavalerie  que  je  vous  ai 
demandee,  si  jereste  en  position  devant  lui ,  parce  quesa 
position  serait  telie  qu'il  serait  impossible  de  Pattaquer. 
Le  genera!  Friant  sera  sans  dbute  a  la  suite  de  Mbu- 
rad-Bey :  vous  serez  reunis  de  maniere  a  pouvoir  vous 
porter  promptement  au  Caire.  Je  desire  que  vous  vous 
f  portiez  de  votre  persorine  avec  votre  premiere  co* 
lonne :  vous  vous  ferez  remplacer  a  Benecouef  par  votr« 
seconde  colonne. 

Arrive  au  Caire,  vous  reuriirez  ce  qui  s*y  trouve  de 
la  division  Reynier,  pour  vous  trouver  a  meme  de 
marcher  a  Ibrahim-Bey  s'ilpassait  le  desert  sans  tou- 
cher a  El-Arich  ni  a  Catieh ;  il  devrait  avoir  ,  dans 
cette  hypoihese,  un  millier  de  chaineaux  avec  lui,    et 
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des  ttnstant  qu'il  aurait  touche  aux  t&res  d'Egypte^ 
ce  qui  pourrait  &re  entre  Belbeis  et  le  Caire ,  il  fauf- 
drait  marcher  a  lui.  La  garnison  du  Caire  trouvertf 
dans  les  forts  un  refuge  certain ,  qui  contiendront  li 
ville,  quelque  evenemerrt  qu'il  puisse  arriver 

Bonaparte. 


Au  camp  d'Aboukir,  le  9  thermidor  an  7  (27  jnillet  1799). 

Au  general  Desabc. 

Vous  aurez  appris,  par  Fetal-major,  les  succes  de 
la  bataille  d'Aboukir  :  de  1 5,ooo  hommes  qui  etaient 
debarques,  1000  soot  resfc^s  sur  h  chathp  de  batatlte , 
Sot)0  se  sont  noyes  en  voulant  rejoindre  a  la  flage  leur 
escadre ,  qui  etait  si  &oignee ,  que  pas  un  n'a  pu  arri- 
ver j  3ooo  sont  cernes  dans  lei  chateau ,  si*  mortiers 
,  rirent  dessu^;  5oo  hommes  se  sont  noyes  hier  en  vott* 
knt  rejofndre  leur  escadre.  II  y  a  deja  eti  plusieurs 
parletnentages  pour  se  rendre;  mais  lis  sont  dans  U 
plus  grande  anarchic 

Le  pacha  est  prisonnier  :  c'est  ce  si  celebre  Miista- 
pha  qui  a  battu  les  Russes  plusieur's  fois  la  campagne 
passee.  Nous  avons  pris  plus  de  deux  cents  drapeaiix  , 
et  quarante  cations  del  campagne,  la  plupahrt dd 4l de 
module  francais.  Le  general  Fugieres  et  le  g&igral  Mfc-* 
rat,  le  chef  de  brigade  Morangie  et  Cretin  out  et^  Wes«- 
sis :  ce  dernier  est  raort ;  le  chef  de  brigade  Duvivier  st 
ete  tue,  ainsi  que  PadjudaaG-general  LeWrCf,  et  lflttiti 
aide-de-camp  Guibert.  La  cavalcrie5  s'est  cotfYeTtf  < 

a?- 
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gloire:  nous  avons  eu  i  oo  hommes  tues  et  4oo  blesses. 
Si  vous  etes  auCaire,  retournez  le  plus  tot  possible 
dans  la  Haute-Egypte ,  pour  y  achever  la  levee  des  im- 
positions et  des  six  cents  dromadaires ;  je  vous  recom- 
mande  surtout  de  faire  filer  les  hommes  du  septieme 
de  hussards,  du  troisieme,  du  quatorzieme  et  du  quin- 
zieme  de  dragons.  Bonaparte. 


Au  camp  d'Aboukir,  le  9  tbermidor  an  7  (37  juijlei  1799). 

Au  general  Reynier. 

Vous  avez  recu  en  route,  citoyen  commandant,  l'or- 
dre  de  retourner  dans  la  Scharkieh. 

Ne  perdez  pas  un  instant ,  puisque  1'inondation  ap- 
proche,  pour  lever  les  impositions. 
;  L'ennemi  avait  debarque  1 5,ooo  hommes  a  Aboukir, 
pas  up  ne  s'est  echappe ;  plus  de  8,000  hommes  sesont 
Xioyes  en  voulant  rejoindre  les  batimens  :  leurs  cada- 
yre$  ont  ete  jetes  sur  la  cote  au  meme  endroit  ou  fu- 
rent,  Tannee  derniere,  jetes  les  cadavres  anglais  et 
francais. 

Le  pacha  a  ete  fait  prisonnier. 

L'on  m'assure  que  le  visir,  avec  8,000  hommes,  est 
arrive  a  Damas,  et  qu'il  avait  le  projet  de  se  rendre 
dans  la  Scharkieh.  Aux  moiudres  nouvelles  que  vous  en 
auriez,  reunissez  toute  votre  division  a  Belbeis,  ayez 
soin  que  Salahieh  soit  approvisionne ;  faites-y  une  vi- 
site  pour  activer  les  travaux  de  maniere  que  les  re- 
doutes  soient  a  Tabri  d'ua  coup  de  main; 
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Je  donne  ordre  pour  qu'on  vous  fasse  passer  de  Rah- 
manieh  un  obusier  ejt  une  piece  de  8 ;  nous  ne  man- 
quons  pas  de  pieces  de  4  >  car  nous  en  avons  pris  trentfe 
a  l'ennemi ;  nous  avons  eu  1 00  homraes  tues  et  4<>o 
blesses ;  Murat ,  Fugieres ,  Morangie  sont  des  seconds ; 
Leturc ,  Cretin ,  Duvivier,  et  mon  aide-de-camp  Gui- 
bert,  sont  des  premiers. 

Le  bataillon  de  laquatre-vingt-cinquieme,  qui  est 
a  Rosette ,  va  retourner  au  Caire.  Bonaparte. 


Au camp d'Aboukir ,  leg  tbermidoran  7  (27  juillet  1799). 
Ail  general  Dugua. 

L'etat-major  vous  aura  instruit  du  resultat  de  la  ba- 
taille  d'Aboukir,  c'est  une  des  plus  belles  que  j'aie 
vues  :  de  l'armee  ennemie  debarquee,  pas  un  homme 
nes'estecbappe.  t 

Le  bataillon  de  la  quatre-vingt-cinquieme  part  de 
Rosette  pour  se  rendre  au  Cairfe. 

Aux  moindres  nouvelles  de  Syrie ,  reunissez  toutes 
les  troupes  de  la  division  Reynier  a  Belbeis. 

J'edris  au  general  Desaix  de  retourner  dans  la  Haute- 
Egypte. 

Le  general  Lanusse  se  rend  a  Menouf. 

Le  general  Kleber  sera  a  Damiette  lorsque  vous  reee- 
vrez  cette  lettre. 

Je  reste  ici  quelques  jours  pour  debrouiller  ce  chaos : 
d'Aiexandrie ,  au  moindre  evenement,  je  puis  etre  an 
Caire  dans  trois  jours.- 
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Comme  il  est  possible  que  je  pas?e  par  Rosette ,  en- 

voyez-m'y  \es  dep6cbes  junportantes  >  que  vous  m'ea 

^reaseriez  par  duplicata. 

Je  pense  rester  a  Alexandrie  jusqu'au  12. 

BoUAPARTE.. 

Ao  camp  d'Abonkir,  le  9  thermidor  an  7  (37  jnillet  1799)* 
^u  general  Menou. 

La  place  d'Aboukir  est  un  poste  important,  je  n*ai 
pas  cru  pouvoir  la  confier  en  meilleures  mains  que  ceUes 
de  Padjudant-general  Jullien. 

Le  bataillon  de  la  soixante-neuvieme  va  se  rendre 
aupres  de  vous  pour  remplacer  celui  de  la  quatre-vingt- 
qjgquietne ,  qu'il  est  tr&-urgept  de  faire  passer  au  Caire. 

pi^-buit  vajsseaux  de  guerre  frai^cais  out  passe  de 
Srest  It  Toulon,  ou  ils  aont  bloques  par  l'escadre  an- 
glaise.  L'hiver  les  fera  arriver. 

Jtestez  a  votre  position  jusqu'a  ce  que  le  fort  soit 

v  pris.  La  moitie  de  la  garnison  veut  se  rendre ,  et  1'autre 

moitie  aime  mieux  se  noyer.  Ce  sont  des  animaux  avec 

lesquels  il  faut  beaucoup  de  patience.  Au  reste,  la  red- 

dition  ne  nous  eoitera  que  des  boulets. 

BoNAPA*?£. 
Alexandrie,  le  1 0  iherojidor  «Q  7  ( 38  joilkt  1 799  )• 

Au  citoyen  Faultrier. 

Indep^dammeat ,  citoyen  general,  des  quatre  pices* 
de  »4;  des  deux  mortiers  a  la  Gomere,  de  4ou?$  poqsn* 


1NED1TE.  425 

tt  des  deux  mortiers  de  10  pouces  a'grande  portee, 
j'ordonne  qu'on  vous  fasse  encore  passer  deux  pieces 
de  24*  II  faut  les  placer  de  maniere  a  raser  les  maisons 
qui  sont  hors  du  fort.  Arrangez-vous  de  maniere  a  tirer 
cent  vingt  bombes  par  mortier  dans  vingtTquatre  4 
heures:  c'est  le  seul  moyen  d'avoir  quelque  bon  re-  •_ 
sultat. 

J'ordonne  qu'on  fasse  partir  cent  cinquante  marins 
pour  servir  aux  travaux,  II  faut  decidement  eloigner  les 
chaloupes  canonnieres ,  raser  les  maisons  du  village ,  £t 
de  vos  sept  mortiers  accabler  le  fort  de  bombes.  J'espere 
que,  dans  la  matinee  ou  demain,  tout  ce  resultat  sera 
rempli.  Vous  aurez  par  la  rendu  un  grand  service. 

Bonaparte. 


Alexandra,  le  i5  ifcermidor  an  7  (3  ao&t  1799}- 

An  general  Dugi+a. 

Le  fort  d'Aboukir,  citoyen  general,  ou  Tennemi 
ava\t  sa  reserve  pendant  la  bataille,  et  qui  avait  ete 
renforcee  par  quelques  fuyardfc,  vient  de  se  Tendre^ 
Nous  n'avons  pas  cesse  de  lui  jeter  des  bombes  avec 
sept  mor tiers,  et  nous  Tavons  entierement  rase  avec 
huit  pieces  de  24.  Nous  avons  fait  a5oo  prisonniers ,. 
parini  lesqueU  se  trouveot  le  fils  du  pacha  et  plusieurs 
de  leurs  grands j  indepeadamment  de  cela ,  il  y  a  uiv 
grand  nombre  de  blesses  et  une  quantite  infinie  de  ca- 
davres.  Ainsi,  de  i5  a  18,000  hommes  qui  avaient de- 
barque  ea  Egypt* ,  pas  un  n'a  echappe ;  tout  a  ete  Ui& 
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dans  les  differentes  batailles ,  noye  ou  fait  prisonnier, 
Je  laisse  un  millier  de  ces  derniers  pour  les  travaux 
d'Alexandrie  ,  le  reste  file  sur  le  Caire. 

Le  18,  nous  serous  tons  a  Rahirianieh. 

Faites  meitre  les  Anglais  au  fori  de  Sullbwski;  faites 
preparer  un  Ingement  a  la  citadellc  pour  le  pacha,  son 
fils,  le  grand  tresorier,  une  tieutaine  degnjnds,  et  a 
pen  pres  200  officers  du  grade  de  colonel  jusquli  celui 
de  capitaine.  ST1  est  necessaire,  vous  pourrez  mettre 
les  prisonniers  arabes  dans  un  autre  fort.  Quant  aux 
soldats,  j'en  enverrai  du  Caire  a  Dam ie tie,  Belbeis, 
Salahieh  ,  pour  les  travaux. 

Dix-huit  vaisseaux  de  guerre  et  Tescadfe  de  Brest 
sont  depuis  deux  roots  a  Toulon;  ils  sont  bloques  par 
l'escadre  anglaise.  Les  marins  pretendent  ici  qu'ils  arri- 
vtront  en  toute  sureie  au  mois  de  nbvenibre. 

II  doit  vous  etre  arrive  des  cartouches  et  beaucoup 
d'artilherie  que  j'ai  ordonne  d'envoyer  de  Rosette  an 
Caire.  Bqkaparte. 


AIcxandrie>  le  i5  thermidar  an  7  (3  aout  1799). 

'Au  general  lUenou . 

Vous  devez  avoir  recu,  citoyen  general,  les  ordres 
de  Fetat-ihajrir  relativement  aux  troupes  qui  sont  ac- 
tuellement  sous  vos  ordres ,  et  aux  prisonniers.  Dans  la 
journec  de  demain,  il  ne  vous  restera  plus  qu'ttn  batail- 
lon  de  k  soixante-<}euvieme,  les  trois  bataillons  de  h 
quatrieme  legere>  et  differens  detachemens  d'artillerie^. 
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faites  sur-le-champ  travailler  a  demolir  les  deux  vil- 
lages; faites  deblayer  toute  Partillerie  de  siege  sur 
Alexandrie,  hormis  quatre  pieces  de  a4>  ^i  resteront 
a  Aboukir,  et  deux  mortiers  a  la  Gomere.  Faites  em- 
barquer  a  Rosette  pour  le  Caire  la  piece  de  8  etPobu- 
sier  qui  s'y  trouvent;  faites  evacuer  sur  Rosette  toutes 
les  pieces  de  4  ou  de  3  qui  out  ete  prises  sur  les  Turcs, 
hormis  deux  qui  resteront  a  Aboukir.  Ordonnez  qu'a 
mesure  qu'elles  arriveront  a  Rosette  on  les  fasse  partir 
pour  le  Caire,  hormis  deux  que  Ton  gardera  pour  le 
service  de  Rosette. 

Faites  retablir  le  ponton  pour  servir  au  passage  du 
lac  •  faites  armer  de  deux  pieces  de  12  ou  de  16  la  bat- 
terie  Picot,  et,.  comme  il  est  necessaire  qu'elle  soil  a 
Tabri  d'un  coup  de  piain ,  commencez  par  faire  fermer 
par  unbon  fosse  et.ua  mur  crenele  xette  batterie. 

Faites  recueillir  et  mettez  dans  un  magasin  toutes  les 
tentes;  avec  le  temps  on  les  evacuera  sur  Rosette. 

Quant  aux  blesses,  j'ai  ecrit  par  un  parlementaire 
N  aux  Anglais  de  venir  les  reprendre ,  je  vous  ferai  con- 
naitre  leur  reponse.  Pour  ce  moment,  faites- les  reunir 
ensemble  sous  quelques  tentes  dans  une  mosquee. 

Je  desire  que  vous  restiez  epcore  quelques  jours  a 
Aboukir  pour  mettre  les  travaux  en  train,  et  reorgani- 
ser  tout  dans  cette  partie. 

Ordonnez  al'adjudant-general  Jullien  de  serendrei 
Aboukir.  Vous  lui  laisserez  le  commandement  lorsqu§ 
vous  verrez  les  choses  dans  un  etat  satisfaisant. 

Bonaparte. 
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Rahmanieh,  le  ao  thermtdor  an  7  ( 8  aoot  1799)* 

Au  general  Destaing. 

Vous  avez  mal  fait,  citoycn  general ,  d'attaquer  les- 
Anadis ,  et  vous  avez  encore  bien  plus  mal  calcule  de 
penser  que  je  vous  enverrais  de  la  cavalerie  pour  une 
attaque  que  j'ignorais  et  qui  etait  contre  mes  intentions. 
Je  ne  vois  pas  effectiveraent  pourquoi  aller  sans  artit- 
lerie,  presque  sans  cavalerie,  attaquer  des  tribus  nom- 
breuses  qui  sont  tou jours  a  cheval ,  et  qui  ne  nous  di- 
saient  rien.  Puisque  vous  pensiez  que  je  ne  devais  pas 
tarder  a  arriver  a  Rahmanieh  avec  la  cavalerie,  il  etait 
etait  bien  plus  simple  de  Tattendre.  Je  n'ai  recu  votre 
lettre  que  pres  de  Rahmanieh ,  et  j'avais  alors  envoye 
le  general  Andreossi  avec  toute  la  cavalerie  et  deux 
pieces  de  canon  a  (a  poursuite  des  Ouladis.  Je  ne  sais 
pas  s'il  les  rencontrera  et  ce  qu'il  fera.  Vous  nous  avez 
fait  perdre  une  occasion  que  jious  ne  retrouverons  que 
difficilement.  Nous  nous  etions  cependant  bien  expli- 
ques  a  Alexandrie ,  de  commencer  a  traiter  avec  les  Ana- 
dis pour  pouvoir  les  surprendre  ensuite  avec  la  cavale- 
rie. J'imagine  que  les  Arabes  seront  actuellement  bien 
loin  dans  le  desert.  Au  reste,  je  laisse  1'ordre  a  Rah- 
manieh ,  au  general  Andreossi ,  de  proteger ,  avec  la  ca- 
valerie et  les  dromadaires  >  les  operations  qui  pourraient 
etre  necessaires  pour  eloigner  les  Arabes ,  en  suppo- 
sant  qu'ilsne  Seraient pas  accules  dans  le  desert. 
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An  Caire  ,  le  a4  ihermidor  an  7  ( 1 2  aout  1 790). 

Au  general  Desaix. 

Paiete  peu  satisfait,  citoyen  general,  de  toutes  vos 
operations  pendant  le  mouvement  qui  vient  d'avoir 
lieu.  Vqus  avez  recu  l'ordre  de  vous  porter  au  Caire , 
et  vous  n'en  avez  rien  fait.  Tous*  les  evfoemens  qui 
peuvent  survenir  ne  doiverit  jamais  emp£cher  un  mill-, 
tfcire  d'obeir,  et  le  talent,  a  la  guerre,  consite  a  lever 
les  difficultes  qui  peuvent  rendre  difficile  uue  opera- 
tion et  non  pas  a  la  faire  jnsnquer.  Je  vous  dis  ceci  pour 
l'avenir.  Bonaparte. 


An  Caire ,  le  34  ihermidor  an  7  (  ia  ao&t  1 790 )• 
/' 
Au  general  Qesaix. 

Les  provinces  de  Fayoum ,  deMinief  et  deBenecouef, 
citoyen  general ,  n'ont  jamais  dA  fournir  aux  besoins 
de  votre  division,  puisque  meme  Tadministration  ne 
vous  en  a  pas  et£  confiee.  Je  vous  prie  de  ne  vous  mfi- 
ler  d'aucune  maniere  de  l'administration  de  ces  pro- 
vinces. Bonaparte. 


Au  Caire,  le  *4  thermidor  an  7  ( ia  aoAt  1799}* 

Au  general  De$aix. 

Vous  m'avez  fait  connaltre,  citoyen  general,  a  mon 
retour  de  Syrie,  que  vous  alliez  fyire  passer  1 5o,ooo  fr» 
au  payeuF  general  j  vous  m'apprenez  par  une  de  vos. 
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dernieres  lettres,  que  Pordre  du  jour  qui  ordonne  le 
paiement  de  thermidor  et  fructidor ,  vous  empechait 
d'executer  ce  versement.  Cet  ordre  ne  devait  pas  re- 
garder  votre  division ,  puisqu'elle  n'est  arrieree  que  de 
ces  deux  mois,  taodis  que  tout  le  reste  de  Parmee,  in- 
dependaroment  de  ces  deux  mois ,  Test  encore  de  sept 
autres  mois,  et  ce  n'est  avoir  ni  zsle  pour  la  chose  pu- 
ilique ,  ni  consideration  pour  moi,  que  de  ne  voir,  sur- 
tout  dans  une  operation  de  la  nature  de  celle-ci,  que  le 
point  ou  on  se  trouve.  D'ailleurs,  Porganisation  de  la 
republique  veut  que  tout  Pargent  soit  verse  dans  les 
caissesdes preposes  du  payeur  general,  pour  n'en  sortrr 
que  par  son  ordre.  Le  payeur  general  n'aurait  jamais 
donne  un  ordre  qui  favorisat  un  corps  de  troupes 
plutot  qu'un  autre* 

II  est  necessaire  que  le  payeur  de  votre  division  en- 
voie,  daps  le  plus  court  delai,  au  payeur  general  Petat 
des  recettes  et  depenses  j  je  vous  prie  de  m'en  envoyer 
,  un  pareil.  Vous  sentez  comb  ten  il  est  essentiel  pour 
Pordre,  que  Pon  connaisse  toute  la  comptabilite  de 
Parmee.  Je  sais  que  vous  vous  etes  empresse  dTy  mettre 
tout  Pordre  que  Pon  peut  desirer.  Bonaparte. 


Au  Caire,  le  a4  thcrmido*  an  7  ( 1  a  aoftt  1799}* 

Au  general  Kleber. 

J'arrive  a  Pinstant ,  general ,  au  Caire.  Le  maudif 
thateau  d'Aboukir  nous  a  oecupes  six  jours.  Nous  avons 
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Eni  par  y  avoir  huit  mortiers  et  six  pieces  de  24.  Cha- 
que  coup  de  canon  tuait  cinq  a  six  hommea.  Enfin,  ils 
sont  sortis  le  i5  en  foule  sans  capitulation  et  jetant 
Jeurs  arraes.  Quatre  cents  sont  morts  dans  les  premieres 
vingt-quatre  heures  de  leur  sortie ,  il  y  avait  six  jours 
que  ces  enrages  buvaient  de  Peau  de  la  mer.  On  a  trouve 
dans  le  fort  i,8oo  cadavres  j  nous  ayons  en  notre  pou- 
voir  a  peu  pres  autant  de  prisonniers,  parmi  lesquels 
le  fils  du  pacha  et  les  principaux  officiers.' 

On  va  vous  envoyer  des  pieces  de  campagne ,  afin 
que  vous  en  ayez  six  a  votre  disposition.  Procurez-vous 
des  chevaux. 

Rien  de  bien  interessant  d'aucun  cote. 

Je  vous  enverrai  demain  ou  apres  uue  $rande  quan- 
tite  de  gazettes  anglaises ,  ou  vous  verrez  d'etranges 
cUotfes.  _  Bowaparte. 


An  Caire ,  le  a5  thermidor  an  7  (  i3  aoAt  1799). 

Au  general  Desaix. 

JVi  recu,  citoyen  general,  votre  lettre  du  18  ther- 
midor ,  j'approuve  completement  les  projets  que  vous 
avez  formes.  Vous  n'aurez  effectivement  acheve  votre 
expedition  de  la  Haute-Egypte  qu'en  detruisant  Mou- 
rad-Bey.  II  est  devenu  si  petit,,  qu'avec  quelques  cen- 
taine§  d'hommes  montes  sur  des  chameaux,  vous  pour- 
rez-  le  pousser  dans  le  desert  et  en  venir  a  bout. 

Je  vous  ai  demande  le  bataillon  de  la  soixante- 
uoieme,  afin  de  reformer  cette  deini-brigade  et  de  lut 
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donner  quelques  jours  de  repos  a  Rosette.  Des  l'instant 
que  vous  serez  venti  a  bout  de  Mourad-Bey ,  je  ferai 
relever  routes  vos  troupes.  Je  prepare,  k  cet  effet,  la 
treizierae  et  une  autre  demf-brigade.  Je  serais  d'ailleurs 
fort  aise  d'avoir  vos  troupes  s'il  arrivait  quelque  evene- 
merit,  ou  sur  la  lisiere  de  la  Syrie,  ou  stir  la  cdt6.  Les 
nouvelles  que  j'ai  de  Gaza  ne  me  font  pas  penser  que 
f  ennemi  veuille  rien  eritreprendre :  ce  n'est  pas  une 
chose  aisee.  II  n'y  auraif  de  sense  pour  Iui  qiie  de  s'em- 
parer  d'El-Arrch,  et,  lorsqu'il  l'aurait  pris,  il  n'aurait 
fait  qu'un  pas.  Quant  a  Popfration  de  traverser  le  de- 
sert, il  faut  rester  cinq  jours  et  meme  sept  sans  eau.  It 
serait  difficile,  meme  impossible  de  transporter  de  Tar- 
tilleriie,  ce  qui  les  metttait  hoi's  d'etat  dd  prendre  mime 
une  maison.     , 

Je  doime  ordre  qu'on  vous  envoie  quatre  pieces  de 
3  venitiennes  qui  sont  extremement  legeres.  Je  vous 
laisse  la  vingt-unieme,  la  quatre-vingt-huitieme,  la 
vingt-deuxieme  et  la  vingtieme. 

Des  Tinstant  que  I'inondatibn  aura  un  peu  couvert 
PEgypte,  j'enverrai  le  general  Davoust,  comme  cela 
avait  ete  mon  projet,  avec  un  corps  de  cavalerie ,  d'in- 
fanterie,  pour  commander  les  provinces  de  Fayoum, 
Miniet  et  Benecouef :  jusqu'alors,  laissez-y  des  corps  de 
troupes;  arrangez -  vous  de  maniere  que  vous  soyez 
mattre  deiie  laisser  qti'une  centaine  d'hommesa  Cosseir; 
que  Keneh  puisse  contenir  tons  vos  embarras ,  et  que 
vous  puissiez ,  en  cas  d'invasion  serieuse ,  pouvoir  ra- 
pidement  et  successivement  replier  toutes  vos  troupes' 
-sur  le  Caire. 
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Faites  filer  sup  le  Caire  toutes  lea  carcasses  de  bar- 
ques, avisos  ou  bricks  appar  tenant  aux  mameloucks, 
nous  ks  emploierons  pour  la  decease  des  bouches  du 
Nil. 

Pai  recu  des  gazettes  anglaises  jusqu'au  10  juin.  La 
guerre  a  ete  declaree  le  i3  mars  par  la  France  a  l'era- 
pereur.  Plusieurs  batailles  ont  ete  livrees ;  Jourdan  a 
ete  battu  a  Feldkirch,  dans  la  foret  Noire,  et  a  repasse 
le  Rhin.  Scherer,  auquel  oil  avait  confie  lecommande- 
ment  d'ltalie,  a*  ete  battu  a  Rivoli ,  et  a  repasse  le  Min- 
cio  et  1'OgliQ.  Mantoue  etait  bloquee.  Lors  de  ces  af- 
faires, les  Russes  n'etaient  point  ehcore  arrives,  le 
prince  Charles  commandait  contre  Jourdan ,  et  M.  Rray 
contre  Scherer. 

L'escadre,  francaise ,  forte  de  vingt-deux  vaisseaux 
de  guerre  et  de  dix-huit  fregates ,  est  partie  de  Brest 
dans  les  premiers  jours  d'avril,  est  arrivee  au  detroit, 
a  presente  le  combat  aux  Anglais,  qui  n'etaient  que  dix- 
huit,  et  est  entree  a  Toulon.  Elle  a  ete  jointe  par  trois  - 
vaisseaux  espagnols.  L'escadre  espagnole  est  sortie  de 
Cadix  et  est  entree  aCai  thagene  :  elle  est  forte  de  vingt- 
sept  vaisseaux  de  guerre ,  dorit  quatre  a  trois  ponts  5 
une  nouvelle  escadre  anglaise  est ,  peu  de  jours  aj>res , 
entree  dans  la  Mediterranee ,  et  s'est  reunie  a  Jervis  et 
a  Nelson.  Ces  escadres  reunies  doivent  monter  a  plus 
de  quarante  vaisseaux.  Les  Anglais  bloquent  Toulon  et 
Carthag&ne. 

Le  mixustre  de  la  marine  Br uix  commands  l'escadre* 
ftaucai&e> 
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A  la  premiere  occasion,  je  yous  eaverrai  tons  ce« 
journaux. 

Corfou  a  ete  pris  par  famine.  La  garnison  a  ete  con- 
duite  en  France. 

Make  est  ravitaillee  pour  deux  ans.     Bojupahte. 


Au  Caire ,  le  a5  ihermidor  an  7  ( 1 3  aout  1 799). 
Au  citojen  Poussielgue. 

Vous  voudrez  bien ,  citoyen  administrates ,  faire  si- 
gnifier  a  la  femme  de  Hassan-Bey  que ,  si,  dans  la  jour- 
nee  de  demaiu,  elle  n'a  pas  paye  ce  qui  reste  du  de  sa 
contribution,  elle  sera  arretee  et  tous  ses  effets  confis- 
ques. 

Vous  prendrez  toutes  les  mesures  pour  accelerer  le 
paiement  de  Hadji-Husseim. 

Les  juifs  u'ont  encore  paye  que  20,000  fr. :  il  faut 
que  dans  la  journee  de  demain,  ils  en  payent  3o,ooo 
autres. 

Parmi  les  individus  qui  doivent,  il  y  en  a  auxquels 
il  ne  fallait  qu'une  simple  lettre  pour  les  faire  payer, 
entre  autres  Rosetti ,  Caffe ,  Calvi ,  et  tous  les  individus 
de  l'armee.  II  y  a  la  negligence  la  plus  coupable  dela 
part  de  l'administrateur  des  finances. 

Mon  intention  n'est  pas  d'accepter  pour  comptant  de 
fermage  des  Cophtes ,  les  differens  eniprunts  que  je 
'leur  ai  faits,  que  je  leur  solderai  en  temps  et  lieu. 

Yoju  fere*  demander  iq,ooo  fr,  a  titre  d  emprunt 
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aux  six  principaux  negocians  damasquains,  qui  doi- 
vent  etre  payes  dans  la  journee  de  demain ,  et  vous 
leur  ferez  connaitre  quemon  intention  est  deles  solder 
en  ble. 

Faifes-moi  un  rapport  sur  les  affaires  du  tabac  de 
Rosette;  les renseignemens  que  j'ai  eus sont  que  eel*  a 
du  rapporter  14  ou  i5,ooo  fr. 

Faites-moa  connaitre  ce  qu-ont  produit  et  ce  que 
doivent  les  provinces  de  Giseh  et  du  Caire. 

Faites-moi  egalement  connaitre  ce  qu'ont  rendu  les 
douanes  de  Suez  et  de  Cosseir  depuis  que  nous  som- 
mes  en  Egypte ,  et  ce  qui  serait  du  par  ces  deux  douanes. 

Bonaparte. 


Aa Caire,  le  a5  thermidor  an  7  (  i3  aout  1799). 

jiu  g6neralLanus$e. 

Je  vous  prie,  citoyen  general,  de  garder  mes  guides 
etmes  equipages ;  je  n'ai  pas  pu  me  rendre  k  Menouf, 
vu  le  desir  que  j'avais  de  prendre  connaissance  des  af- 
faires du  Caire ,  et  de  mettre  tout  en  train:  car,  selon 
l'usage  des  Turcs ,  ilsnepayent  rienet  ne  croientpas 
a  la  victoire  jusqu'a  mon  arrivee ;  mais  je  compte ,  dans 
deux  jours,  debarquerau  ventre  de  la  Vache  et  vous 
aller  trouver  a  Menouf. 

Je  vous  ferai  prevenir  vingt-quatre  heures  d'avance. 

Bonaparte. 


egypte  a. 


a8 
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Ao  Caire,  le  a 5  ihermidor  an  7  { i3  aoul  1799). 

Au  giniral  Dugua. 

Vous  ferez;  citoyen  general,  interroger  tous  les  scheicks 
El-Belet  qui  sont  a  la  citadelle ,  pour  savoir  pourquoi 
ils  ne  payent  pas  leurs  contributions }  vous  leur  fere* 
connaitre  que,  si,  d'ici  au  premier  fructidor,  ils  ne  leg 
ont  pas  payees,  ilspaieront  un  tiers  de  plus,et  que, 
si,  d'ici  au  jo  fructidor,  ils  n'ont  pas  payece  tiers  et 
Fimposition ,  ils  auront  le  cou  coupe.    Bohapahtb. 


Au  Caire,  le  a 5  ihermidor  an  7  (  i3  aoAt  1799)* 

Au  general  Marmont. 

Je  donne  ordre,  citoyen  general ,  que  les  deuxdemi- 
galeres  et  la  chaloupe  canonniere  la  Victoire  se  rendeot 
a  Rosette  pour  concourir  a  la  defense  du  Bogaz,  afin 
d'etre  en  mesure,  si  M.  Smith,  ce  que  je  ne  crois  pas, 
voulait  tenter  quelque  chose  avec  ses  chaloupes  ca- 
nonnieres  :  cet  homme  est  capable  de  toutes  les  folies, 

Vous  sentez  qu'il  est  necessaire  qu'un  aussi  grand 
nombre  de  Mtimens  soient  c(*mmandes  par  un  homme  de 
tfite.  Si  le  commandant  des  armes  a  Rosette  n'avait  pas 
le  courage  et  le  talent  necessaires,  tachez  de  trouvera 
Alexandre  un  officier  qui  ait  la.  grande  main  icette  de- 
fense :  la  faible  garnison  de  Rosette  fait  que  la  defense 
du  Nil  est  specialement  confiee  k  la  flottille. 

Bonaparte. 
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Ati  Caire*  le  a  5  fbcrnridor  aft  ^  ( i3  aoftt  1799.). 

U  est  ordonne  an  citoyen  Desnoyers ,  officier  des  gui-* 
des ,  de  se  readre  sur-le-champ  a  Boulaq ;  il  se  presen- 
tera  chezle  commandant  de  la  marine,  qui  mettra  k  sa 
disposition  une  demi-galere  armefe. 

II  s'embarquera  dessus,  se  rendra  k  Rahman  ieh,  se 
presentera  chez  le  commandant  de  la  place ,  montrera 
1'orcUe  ci-joiut  pour  avoir  une  escorte*  etarrivera  en 
totite  diligence  a  Alexandrie ;  il  remettra  en  propres 
mains  la  lettre  ci-jointe  au  general  Ganteaume :  c'est 
sa  depdche  principals  II  ne  partira  d'Alexandrie  que 
lorsquele  general  Ganteaume  l'expediera;  il  retournera 
va  Rabmanieh  ,  il  restera  dans  le  fort  jusqu'a  ce  qu'H 
recoive  de  nouveaux  ordres ;  un  officier  que  je  dois  y 
cnvoyer  lui  portera  les  ordres,  probablement  du  2  au 
5.  II  est  necessaire  qu'il  soit  rendu  a  Rahmanieh  le  2  a 
mrdi ,  au  plus  tard,  Bonaparte. 


A  a  Caire,  le  36  thermidor  an  7  ( i4«out  1799  ). 

Au  general  Desaix. 

Je  vows  envoie,  citoyen  general  f  un  sabre  d'un  tres* 
beau  travail ,  sur  lequel  j'ai  fait  graver :  C&nquetc  de  la 
Haute -Egypte,  qui  est  due  a  vos  bonnes  dispositions 
efc  a  votre  Constance  dans  les  fatigues. 

Voyez-y ,  je  vous  prie,  une  preuve  de  mon  estim* 
et  de  la  bonne  auntie  que  je  vous  ai  vouee.  • 

Bonaparte. 

2$. 
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Aq  Caire,  le  26  thermidor  an  7  ( 14  aont  1799)* 
Au  general  Veaux* 

Je  suis  tres-peine,  citoyen  general,  d'&pprendre  que 
vos  blessures  vont  mal :  je  vous  engage  a  passer  le  plus 
tdt  possible  en  France;  je  donne  tous  les  ordres  que 
tous  desirez ,  pour  vous  en  faciliter  les  moyens  :  j'ecris 
au  gouvernement  conformement  a  vos  desirs :  vous  avez 
ete  blesse  au  poste  d'un  brave  qui  veut  redonner  de 
Felan  a  des  troupes  qu'il  voit  chanceler.  Vous  ne  de- 
vez  pasdouter  que,  dans  toutes  lescirconstances,  je 
ae  prenne  le  plus  vif  interet  a  ce  qui  vous  regarde. 

Bonaparte. 

An  Caire ,  1c  a8  thermidof  an  7  ( 16  aout  1 799}. 

Au  sultan  de  Maroc. 

s  II  n'y  a  pas  d'autre  Dieu  que  Dieu ,  et  Mahomet  est 
son  prophete. 

Au  nom  de  Dieu  clement  et  misericordieux ! 

Au  sultan  de  Maroc,  serviteur  de  la  sainte  Caabe, 
puissant  parmi  les  rois ,  et  fidele  observateur  de  la  loi 
du  vrai  prophete. 

Nous  profitons  dtt  retour  des  pelerins  de  Maroc  pour 
vous  ecrire  cette  lettre  et  vous  faire  connaltre  que  nous 
leur  avons  donne  toute  l'assistance  qui  etait  en  nous, 
parcequenotre  intention  est  de  faire,  dans  toutes  les 
occasions ,  ce  qui  peut  vous  convaincre  de  resume  qu« 
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nous  avons  pour  vous.  Nous  vous  recommandons ,  en 
echange ,  de  bien  traiter  tous  les  Francais  qui  sont  dans 
V05  etats  ou  que  le  commerce  pourrait  y  appeler. 

Bohapart:&. 


A  a  Cairc ,  le  28  ihermidor  an  7  ( 16  aotit  1799T. 

A u  bey  de  Tripoli.. 

II  n'y  a  pas  d'autre  Dieu  que  Dieu ,  et  Mahomet  est 
son  prophete. 

Au  nom  de  Dieu,  clement  et  misericordieux  ! 

Au  bey  de  Tripoli,  serviteur  de  la  sainte  Caabe  * 
le  modele  des  beys,  fidele  observateur  de  la  loi  da 
vrai  prophete*  ♦ 

Nous  profitons  de  Poccasion  qui  se  presente  pour  vous 
recommander  de  bien  traiter  tous  les  Francais  qui  sont 
dans  vos  etats,  parce  que  notre  intention  est  defaire 
dans  toutes  les  occasions  tout  ce  qui  pourra  vous  £tr& 
agreable  et  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  vous. 

Bonaparte. 


An  Caire,  le  28  thermidbr  an  7  (  16  aout  1799)* 

Au  general  Desaix.    " 

J'ai  recu ,  citoyen  general ,  un  grand  nombre  de  let- 
tres  de  vous ,  qui  avaient  ete  me  chercher  a  Alexandrie 
ct  a  Aboukir ,  et  qui  sont  de  retour. 

Vous  aure&  deja  recudifferentes  lettres  par  iesquelk* 
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je  vous  fais  connaitre  que  vous  pouvez  rentrer  dans  vos 

positions  de  la  Haute  -Egypte,  et  de  detruire  Mou- 

rad-Bey. 

Je  vous  laisse  le  mattre  delui  accorder  toutes  les  con- 
ditions de  paixque  vous  croirez  utiles.  Je  luidonnerai 
son  ancienne  ferme  pres  de  Gizeh  •,  mais  il  ne  pourrait 
jamais  avoir  avec  lui  plus  de  dix  homines  armes :  mais 
si  vous  ppuviez  nous  en  debarrasser  ,  cela  vaudrait 
beaucoup  mieux  que  lous  ces  arrangemens. 

Bonaparte. 


Au  Caire,  le  *8  iKermidor  an  7  (  16  aaAl  1 799). 

Au  general  KUber. 

Je  recois  a  Vinstant,  citoyen  general,  yotre  Iettre  da 
26  a  six  heures  du  matin ;  I'Arabe  qui  l'a  apportee  me 
dit  etjre  parti  a  neuf  heures. 

Je  suis  instruit  qu'un  grand  nombre  de  batimens  de 
ceux  qui  etaient  a  Aboukir  en  sont  partis  le  a5 ,  et ,  si 
ce  ne  sont  pas  ceux-la  qui  viennent  faire  de  1'eau  au 
Bogaz,  ce  sont  des  batimens  qui  etaient  mouilles  a 
Alexandrette,  et  que  le  bruit  des  premiers  succes  d'A- 
boukir  aura  fait  raettre  a  la  voile. 

Le  batailloci  de  la  vingt-cinquieme  est  parti  pour 
vous  rejoindre. 

Je  vous  envoie  la  demi-galere  V Amour euse. 

Vous  pouvez  disposer  du  general  Vial  qui  est  dans 
la  Garbieb  avec  un  bataiilon  de  la  trente-deuxieme  7  il 
a  avec  lui  une  piece  de  canon. 
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Xa  cavalerie  qui  etait  a  Alexandrie  >  qui  arrive  a 
rinstant ,  se  reposera  la  journee  de  demain ,  et  ,  si  oela 
est  necessaire ,  je  la  ferai  parlir  &ur~re-ch&mp. 

Quelque  chose  que  ce  ooavoi  puisse  etre,  je  nedoute 
pas  que  vous  n'ayez  eu  le  temps  de  reunir  votre  divi- 
sion et  de  vous  raettre  hiea  en  mesure. 

J'ai  des  nouveiles  de  Syrie  a  pen  prfe  conformes  atct 
votrgs.  Ibrahim-Bey  aavecluiaSo  mamelouck*  k  chetdi 
et  i5oa  piei,  5oo  hommes  a  chevajde  Djezsatf,  & 
600  hommes  a  pied.  Elfy-Bey  n'a  avec  lui  que  qua- 
tre-vingts  mameloueks  :  une  partie  des  Arabes  cherche> 
comme  a  Tordinaire ,  les  moyeris  de  les  pi  Her. 

J?espere  recevoir  de  vous,  dans  la  journee  de  de- 
inain,  des  renseignemens  positifssurcette  flotte :  pourvu 
qu'ils  mettent  trois  j.ours  a  debarquer ,  comme  ils  ont 
fait  a  Aboukir ,  et  je  ne  suis  plus  en  peine  de  rien. 

Je  fei*  partir  le  chef  de  bataillon  Rutty  pour  com- 
mander votre  artiilerie.  Bonapakte. 


An  Caire ,  le  28  thermidor  an  7  (16  aout  1799  )• 

Au  general  Marmont. 

Je  vous  envoie,  citoyen  general,  denr pelisses,  une 
pour  le  commandant  turc,  I'autre  pour  le  scheick  El* 
Messiri ;  je  vous  prie  de  les  revetir  publiquement  en 
grande  solennke ,  et  de  leur  dire  que  c'est  pour  leur 
donner  une  marque  de  l'estime  que  j'ai  pour  eux,  et 
vou§  leur  remettrez  une  copie  de  l'ordre  du  jour. 

Bonjlparti. 
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An  Cairc,  le  27  tbremidor  an  7  (  x5  aout  1799  J. 

r^u  jcAeic*  EUAricU  Cadiaskier,  distingue  par  sa 
sages se  et  sa  justice. 

Nous  vous  faisons  connaltre  que  notre  intention  est 
que  vous  ne  confiez  la  place  de  cadi  a  aucun  Osmanli : 
voss  ne  confirmerez ,  dans  les  provinces ,  pour  la  place 
decadi,  que  des  Egyptiens.  Bonaparte. 


An  Caire ,  le  37  ihermidor  an  7  ( i5  aout  1799).  ' 

Au  general  Dugua. 

Je  vous  prie,  citoyen  general ,  de  faire  arreter  tous 
les  hommes  de  la  caravane  de  Maroc  qui  seraientres- 
tes  en  arriere,  et  que  les  Maugrabins  venant  a  CosseiV 
ne  s'arretent  qu'un  jour,  et  filent  pour  leur  pays  sans 
passer  par  Alexandria  Bonaparte. 


An  Cairc,  le  3o  ihermidor  an  7  (  18  aout  1799). 

*Au  general  Marmont. 

J'ai  voulu ,  citoyen  general,  conclureun  marcheavec 
des  Francs ,  jqui  devaient  me  fournir  24,000  aunes  de 
drapj  je  comptais  les  avoir  pour  20  fr.  et  payer  raoitie 
en  argent;  moitie  en  riz  ou  en  ble.  Ayant  accapare  tous 
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les  draps  du  pays ,  ils  sen  tent  qu'ils  sont  a  meme  de  me 
Saire  les  conditions  qu'ils  veulent  :  il  est  cependant  in- 
dispensable que  j'habille  l'armee-voici  le  parti  auquel 
je  me  resous. 

Vous  ferez  venir  chez  vous  les  negocians  toscans  et 
imperiaux  qui  ont  plus  de  vingt  mille  aunes  de  drap  de 
toiites  les  couleurs  a  Alexandriet  ou  a  Rosette.  Vous 
leur  ferez  connaitre  que  la  guerre  a  ete  declaree  par  la' 
republique  francaise  a  l'empereur  et  au  grand-due  de 
Toscane,  que  les  lois  constantes  de  tous  les  pays  vous 
autorisent  a  confisquer  Ieurs  batimens  marcbands  et 
mettre  le  scelle  sur  leurs  magasins ;  que  cependant  je 
Teux  bien  leur  accorder  une  faveur  particuliere ,  et  ne 
point  les  comprendre  dans  cette  mesure  generale ;  mais 
que  j*ai  besoin  de  vingt-quatre  mille  aunes  de  drap 
pour  babiller  mon  armee ;  qu'il  est  necessaire  qu'ils 
fassent  de  suite  la  declaration  du  drap  qu'ils  ont ,  qu'ils 
en  consignent  vingt-quatre  mille  aunes ,  soit  a  Alexan- 
drie  ,  soit  a  Rosette.  Ils  seront  consignes  au  commis- 
saire  des  guerrcc,  qui  les  fera  partir  en  toute  diligence 
au  Caire  $  le  proces-verbal  en  sera  fait ,  et  les  draps  es- 
times  et  payes  selon  l'estimation ,  sans  que  le  maximum 
de  l'aune  passe  18  fr.  Un  de  ces  negocians ,  charge  de 
pouvoirs  des  autres  ,  se  rendra  au  Caire  pour  conferer 
avec  l'ordonnateur  en  chef,  et  s'arranger  pour  le  mode 
de  paiement. 

Si,  au  lieu  de  se  preter  a  cette  mesure  de  bonne 
grace,  ces  messieurs  faisaient  les  recalcitrans ,  vous  fe- 
rez mettre  le  scelle  sur  leurs  effets,  papiers  et  maisohs; 
vous  les  ferez  mettre  dans  une  maison   de  surete }  vous 
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ferez  abattrc  lcs  armes  de  I'empereur  ct  de  Toscaoe ,  et 
vous  en  donnerez  avis  a  l'ordounateur  de  la  marine  , 
ponr  quril  confisque  tous  les  batimens  appartenant  au* 
Imperiaux ,  Toscans  et  Napolitains  :  je  prefere  la  pre- 
miere mesure  a  la  deuxieme.  Bosapahte. 


A  a  Cuire,  le  3o  ihermkfor  in  7  ( 18  aout  1799  ). 

A  Vordonnateur  en  chef. 

IV  sera  fail  tine  assimilation  pour  les  ojBciers  tores 
qui  auraient  un  grade  superieur  a  celui  de  eapitaine. 
Corame  ils  ont  tous  de  l'argent ,  il  feur  sera  donne  tous- 
les jours  le  pain  et  'la  viande,  et  une  certaine  quantity 
de  riz  tous  les  quinze  jours. 

Je  vous  prie  d'envoyer  six  ardeps  de  rfz  an  pacha. 

Bonaparte. 

An  Caire,  le  3o  iherraidor  an  t»(  1  ft  goto  1799 ). 
Au  general  Zayonscliek. 

Vous  n'&es  soumis  en  rien ,  citoyeir  general ,  au*  ge- 
neral Desaixpour  l'administration  die  la  province.  Vous 
regarderez  comme  nuls  tous  les  ordres  qu'il  vous  don- 
nerait  a  ce  sujet ;  vous  avez  eu  tort  de  lui  laisser  pren- 
dre de  l'argent ;  vous  verrez ,  par  Tordre  du  jour,  que 
mon  intention  est  de  n'accorder  aucune  indemnite  sur 
le  miri.  Faites-le  percevoir  avec  la  plus  grande  rigueur. 

Bohaparte. 
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,   Au  Caire,  le  3o  tbermidor  an  7(18  aout  1799)* 
Au  citoyen  Poussielgue. 

Jo  pare  deraain  matin  avant  le  jour,  citoyen  admi- 
xiistrateur  :  je  vous  recommande  de  pousser  viveraent 
ce  qui  concerne  4a  rentree  des  fermages  et  des  autres 
impositions;  de  m'envoyer  a  Menouf  toutes  les  note* 
que  vous  pourrez  avoir ,  et  qui  me  feront  connaltre  les 
villages  qui  sont  peu  charges  dans  le  Garbieh  et  le  Me- 
Houfieh;  enfin,  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les 
scheicks,  de  maintenir  la  paix  dans  le  Caire.  Je  recom- 
mande an  general  Dugua  de  frapper  ferme  au  premier 
evenement ,  qu'il  fasse  couper  six  tetes  par  jour ;  mais 
riez  toujours. 

Faites  dans  ce  qui  vous  concerne  tout  ce  que  vous  ju- 
gerez  a  propos ,  en  prenant  toujours  la  voie  qui  appro- 
che  le  moins  de  la  nouveaute.  , 

Croyez  a  l'estime  que  je  vous  ai  vouee,  et  au  desir 
que  j'ai  de  vous  en  danger  dee  preuves. 

Ecrivez-moi  le  plus  souvent  que  vous  pourrez. 

Bonaparte. 


Au  Caire,  le  So  tbermidor  a»  7  (  *8  aoAt  1799)- 

Au  divan  du  Caire. 

Au  nom ,  etc. 
Je  pars  demain  pour  fae  rendre  a  Menouf ,  d'ou  je 
ferai  differentes  tournees  dans  le  Delta,  afin  de  voir 
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par  moi-meme  les  injustices  qui  pourraient  itxe  con*- 
mises,  et  prendre  connaissance  et  des  hommes  et  du 
pays.   / 

Je  vous  recommande  de  maintenir  la  confiance  parmi 
le  peuple.  Dites-lui  souvent  que  j'aime  les  musulmans, 
et  que  mon  intention  est  de  faire  leur  bonheur.  Faites- 
leur  connaltre  que  j'ai  pour  conduire  les  hommes  les 
plus  grands  moyens ,  la  persuasion  et  la  force ;  qu'avec 
1'une  je  cherche  a  me  faire  des  amis,  qu'avee Tautre  je 
detruis  mes  ennemis. 

Je  desire  que  vous  me  donniez  le  plus  souvent  pos- 
sible de  vos  nouvelles,  et  que  vous  m'informiez  de  la  si- 
tuation des  choses.  Bonaparte^    . 


Au  Caire,  le  3o  thermidor  an  7(18  aoul  1799)* 

Au  general  Kleber. 

Je  renvoi*,  citoyen  general ,  Teffendi  pris  a  Aboukir 
a  Constantinople,  avec  une  longue  lettre  pour  le  grand- 
vislr  :  c'est  une  ouverture  de  negociation  que  je  fais* 
F$ites-le  partir  sur  une  djerme  pour  Chypre,  traitez-le 
bien ;  mais  qu'il  ait  peu  de  communication.  Faites  la 
plus  grande  ostension  de  forces  que  vous  pourrez. 

Bonaparte,. 
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Au  Caire,  le  3o  thermidor  an  7  ( 18  aout  1799)* 

Au  general  Dugua. 

/ 

Vous  trouverez  ci- joint,  citoyen  general,  une  lettre 
cachetee  pour  le  grand-visir ,  avec  une  pour  le  general 
Kleber. 

Vous  vous  adresserez  a  Sulfukiar  pour  faire  venir 
demain  chez  vous  l'effendi  fait  prisonnier  a  Aboukir; 
Vous  le  ferez  partir  pour  Damiette,  et  vous  lui  remet- 
trez  la  lettre  pour  le  grand-visir.  Vous  lui  donnerez  un 
officier  de  votre  etat-major  pour  le  conduire ,  et  que 
personne  n'ait  de  communication  avec  lui;  traitez-le 
cependant  avec  egards.  Bonaparte, 


Au  Caire,  le  3o  thermidor  an  7(18  aoftt  1799 )«  , 

Au  grand-visir. 

Grand  parmi  les  grands  eclaires  et  sages  y  seal  depo-» 
sitaire  de  la  confiance  du  plus  grand  des  sultans. 

J'ai  Uhonneur  d'ecrire  a  votre  excellence  par  l'effendi 
qui  a  ete  fait  prisonnier  a  Aboukir,  et  que  je  lui  ren- 
voie  pour  lui  faire  connaltre  la  veritable  situation  de 
l'Egypte ,  et  entamer  des  negociations  entre  la  Sublime- 
Porte  et  la  republique  francaise ,  qui  puissent  mettre 
fin  a  la  guerre  qui  se  trouve  exister  pour  le  malheur  de 
l'un  et  de  Pautre  etat. 

Par  quelle  fatalite  la  Porte  et  la  France,  amies  de  tou* 
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les  temps ,  ct  des-lors  par  habitude ,  amies  par  Pelot- 
gnement  de  leurs  frontieres,  la  France  ennemie  de  la 
Russie  et  de  Pempereur ,  la  Porte  ennemie  de  la  Russie 
et  de  Peiupereur,  sont-elles  cependant  en  guerre? 

Comment  votre  excellence  ne  sentirait-elle  pa*  qu'il 
n'y  a  pas  uu  Francais  de  tue  qui  ne  soit  un  appui  dfc 
xnoins  pour  la  Porte  ? 

Comment  votre  excellence,  si  eclairee  dans  la  oon- 
naissance  de  la  politique  et  des  inter  ets  des  divers  etats , 
pomrait-elle  ignorer  que  la  Russie  et  Pempereur  d'Alle- 
magne  se  sont  plusieurs  fois  entendus  pour  le  parfage 
de  la  Turqtiie ,  et  que ce n'a ete que Pintervention  de  la 
France  qui  Pa  empeche  ? 

Votre  excellence  n'ignore  pas  que  le  vrai  ennetai  de 
Pislamisme  est  la  Russie.  L'empereur  Paul  1"  s'estfait 
grand -maltre  de  Make ,  c  est-a-dire  a  fait  vceu  de  faire 
la  guerre 'aux  musulmans  :  n'est-ce  pas  lui  qui  est  chef 
de  la  religion  grecque ,  c'est-a-dire  des  plus  nombreux 
ennemis  qu'ait  Pislamisme  ? 

La  France ,  au  coutraire ,  a  detruit  les  chevaliers  de 
Malte ,  rompu  les  chatnes  des  Turcs  qui  y  etaient  dete- 
nus en  esclavage,  el  croit,  comme  Pordonne  Pisla- 
misme, qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu. 

Ainsi  done  la  Porte  a  declare  la  guerre  a  ses  veri- 
tables  amis,  et  s'e&t  alliee  a  ses  veri tables  etinemis. 
.  Ainsi  done  la  Sublime-Porte  a  ete  Pamie  de  la  France 
tant  que  cette  puissance  a  ete  cfaretienne,  lui  a  fait  la 
guerre  des  Pinstant  que  la  France,  par  sa  religion,  s'est 
xapprocheede  la  croyance  musulmane.  Mais,  dit-on,  la 
Fraace  a  e&vahi  PEgypte  j  comme  si  je  n'avais  pas  tou- 
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jours  declare  que  I'intentioa  de  la  republique  francaisg 
etait  de  delruire  les  mameloucks,  et  non  de  faire  la 
guerre  a  la  Sublime-Porte ;  etait  de  nui.re  aux  Anglais » 
et  non  a  son  grand  et  fidele  ami  l'empereur  Selim. 

La  conduite  que  j'ai  tenue  envers  tous.  les  gens  de 
la  Porte  qui  etaient  en  Egyjrte ,  envers  les  batimensda 
grand-seigneur,  envers  les  batimens  de  commerce  por- 
tant  pavilion  ottoman,  n'est-elle  pas  un  sur  garant  des 
intentions  pacifiques  de  la  republique  francaise  ? 

La  Sublime-Porte  a  declare  la  guerre  dans  le  niois 
de  Janvier  a  la  republique  francaise  avec  une  precipita- 
tion inouie ,  sans  attendre  l'arrivee  de  1'ainbassadeur 
Descorches,  qui  deja  etait  parti  de  Paris  pour  se  reu- 
dre  a  Constantinople;  sans  me  demander  aucune  expli- 
cation, ni  repondre  a  aucune  des  avanccs  que  j'ai 
faites. 

J'ai  cependant  espere,  quoique  sa  declaration  de 
guerre  me  fut  parfaitement  connue,  pouvoir  la  faire 
revenir,  et  j'ai  a  cet  effet  envoye  le  citoyen  Beau- 
champ,  consul  de  la  republique",  sur  la  caravelle. 
Pour  toute  reponse,  on  i'a  emprisonne;  pour  toutere- 
ponse ,  on  a  cree  des  armees,  on  les  a  r&unies  a  Gaza , 
et  on  leur  a  ordonrte  d'envahir  PEgypte.  Je  me  suis 
trouve  alors  oblige  de  passer  le  desert,  preferant  faire 
la  guerre  en  Syrie ,  a  ce  que  Ton  la  fit  en  Egypte. 

Mpn  armee  est  forte,  parfaitement  disci plinee,  et 
approvisionnee  de  tout  ce  qui  peut  la  rendre  victorieuse 
des  armees,  fussent-elles  aussi  nombreuses  que  les 
gables  de  la  mer ;  des  citadel  les  et  des  places  fortes  be- 
rissees  de  canon  se  sont  elevees  sur  les  cotes  et  sur  les 
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frontieres  du  desert:  je  ne  crains  done  ricn,  et  je  sttis 
ici  invincible;  mais  je  dois  a  l'humanite,  a  la  vraie  po- 
litique, an  plus  ancien*  comme  au  plus  vrai  des  allies, 
la  demarche  que  je  fais. 

Ce  que  la  Sublime-Porte  n'obtiendra  jamais  par  la 
force  des  amies,  elle  peut  l'obtenir  par  une  negocia- 
tion.  Je  battraitoutes  les  armees  lorsqu'elles  projetteront 
I'envahissement  de  PEgypte ;  mais  je  #repondrai  d'une 
maniere  conciliante  a  toutes  les  ouvertures  de  negocia- 
tions  qui  me  seront  faites.  La  republique  francaise, 
des  l'instant  que  la  Sublime-Porte  ne  fera  plus  cause 
commune  avec  nos  ennemis,  la  Russie  et  FEmpereur, 
fera  tout  ce  qui  sera  en  elle  pour  retablir  la  bonne  in- 
telligence ,  et  lever  tout  ce  qui  pourra  etre  un  sujet  de 
desunion  entre  les  deux  etats. 

Cessez  done  des  armemens  dispendieux  et  inutiles : 
vos  ennemis  ne  sont  pas  en  Egypte,  ils  sont  sur  le  Bos- 
phore,  ils  sont  a  Corfou ,  ils  sont  aujourd'hui  par  votre 
extreme  imprudence  au  milieu  de  1'Archipel. 

Radoubez  et  rearmez  vos  vaisseaux;  reformez  vos 
equipages;  tenez-vous  pr&t  a  deployer  bientdt  l'eten- 
dard  du  prophete,  non  contre  la  France,  maiscontre 
les  Russes  et  les  Allemands  qui  rient  de  la  guerre  que 
nous  nous  faisons ,  et  qui,  lorsque  vous  aurez  ete  affai- 
bli,  leveront  la  tete,  et  declareront  bien  haut  les  pre- 
tentions qu'ils  ont  deja. 

Vous  voulez  l'Egypte,  dit-on  j  mais  Pintention  de  la: 
France  n'a  jamais  ete  de  vous  l'oter. 

Chargez  votre  ministre  a  Paris  de  vos  pleins  pouvoirs, 
ou  enyoyez  quelqu'un  charge  de  vos  intentions  ou  de 
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vos  pleins  pouvoirs  en  Egypte.  On  pourra,  en  deux 
heures  d'entretien  tout  arranger  :  c'est  la  le  seul  moyeu 
de  rasseoir  I'empire  musulman ,  en  lui  donnant  la  force 
contre  ses  veri tables  ennemis ,  et  de  dejouer  leur  projets 
perfides;  ce  qui,  malheureusement,  leur,  a  deja  si  fort 
reussi. 

Dites  un  mot,  nous  fermons  la  mer  Noire  k  la  Rus- 
sie,  et  nous  cesserons  d'etre  le  jouet  de  cette  puissance 
ennemie  que  nous  avons  taut  de  sujets  de  hair,  et  je  ferai 
tout  ce  qui  pourra  vous  convenir. 

Ce  n'est  pas  contre  les  musulmans  que  les  armees 
francaises  aiment  a  deployer ,  et  leur  tactique ,  et  leur 
courage ;  mais  c'est  au  contraire ,  reunies  a  des  musul- 
mans, qu'elles  doivent  un  jour,  comme  cela  aetedetout 
temps,  chasserleurs  ennemis  communs. 

Je  crois  en  avoir  assez  dit  par  cette  lettre  a  votre 
excellence  j  elle  peut  faire  venir  aupres  d'elle  le  citoyen 
Beauchamp ,  que  Ton  m'assure  etre  detenu  dans  la  mer 
Noire.  Elle  peut  prendre  tout  autre  moyen  pour  me 
faire  connaitre  ses  intentions. 

Quant  a  mpi ,  je  tiendrai  pour  le  plus  beau  jour  de 
ma  vie  celui  ou  je  jkmrrai  contribuer  a  faire  terminer 
une  guerre  a  la  fois  iippolitique  et  sans  objet. 

Je  prie  voire  excellence  de  croire  a  l'estime  et  a  la 
consideration  dwtinguee  que  j'ai  pour  elle, 

Bowapakk; 


ZGYFTE.   2.  99 


'45«  CORRESPONDANCE 

Menouf,  le  a  fiuctidor  an  7  (  ao  aout  1799). 
Au  general  Dugua. 

Desirant  m'assurer  par  moi-meme  des  mouveinens  de 
lac6te,  et  etrea  meme  de  combiner  le  rapport  qu'il 
pourrait  y  avo{r  entre  Paugmentation  de  voiles  qui 
pourront  paraitre  a  Daniiette  avec  celles  qui  disparai- 
tront  d'Aboukir,  je  vais  voir  s'il  ni'est  possible  de  des- 
cendre  par  les  canaux  jusqu'a  Bourlos.  j'enverrai  pren- 
dre mes  depecbes  a  Rosette,  ouvous  pourrez  m'adresser 
tout  ce  qu'il  y  aura  de  nouveau ,  et,  s'il  y  avait  quelque 
chose  de  tres-iirgent,  envoyez-moi  des  duplicata  a  Ro- 
sette ,  Menouf  et  Damiette.  Bonaparte. 


Menouf,  le  1  fructidor  an  ,7  (20  aoiit  1799). 

Au  ginSral  Klebcr. 

Je  recois ,  citoyfen  general ,  votre  lettre  dit  27.  Je  suis 
'  a'peuprfes  certain  qu-'il  n'y  a  dans  la  Medkerran^e-au- 
cun  armement  considerable  dirige  contre  nous.  Ainsi, 
les  vingt-quatre  batimetas  taouillfe  devant  Damiette, 
ou  sont  les memes  qui  etaient  a- Aboukir et'ont  quitte 
cpt|e  rade,  ou  c'est  une  arriere-garde  que  le  pacha  at- 
.  tendait  et  qui  porte  fort  peu  de  monde. 

La  division  Reynrer^reorganisee  avec  une  bonne  ar- 
tillerie,  se  portera  contre  ce  qui  pourrait  venir  du  cote 
de  la  Syrie.  Je  destine  pour  le  meme  objet  les  iooo  ou 
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1,200  liommes  de  cavaleric  que  j'ai  au  Caire  prSts  k 
marcher. 

Je  me  Tends  a  Rosette ,  ou  je  me  trouverai  bien  au 
fait  de  tons  les  mouvemens  de  la  cote,  depuis  la  tour 
des  Arabes  jusqn'a  EI  -  Arich.  Si  vous  avez  bestiin  de 
quelque  secoui  s ,  je  vous  ferai  passer  des'  troupes  qni 
se  trouvent  dans  le  Bahhireh  et  a  Alexandrie,  dcjsirant 
tenir  intactes  les  divisions  Reynier,  Bon  et  Lanues  pour 
s'opposer  a  ce  qui  pouirait  veriir  par  terre ,  quoique 
les  derniers  r^nseigneiuens  que  j'ai,  n>e  tranquillisent 
entierement.  J'ai  le  quinzieme  de  dragons  et  differens 
detachemens  de  tmvalerie  dans  ie  Bahbireh. 

Vous  recevrez  cette*  lettre  le  3  ou  le  4;  partez,  je 
vous  prift,  sur-le-champ  pour  vous  rendre,  de  votre 
personne,  a  Rosette,  si  vous  ne  voyez  aucun  inconve- 
nient  a  vousabsenter  deDamiette :  sans  quo  i,  en  voyez  - 
moi  un  de  vos  aides-de-camp  :  je  desirtrais  qu'il  put 
arriver  a  Rosette  dans  la  journee  du  7.  J'ai  a  conferer 
avec  vous  sur  des  affaires  exlremement  importantes. 

Vous  devez  avoir  r ecu  Teffendi  ou  coramissaire  de 
l'armee,  fait  prisonnier  a  Aboukir,  et  que  j'envoie  a 
.  Constantinople.  Bonaparte. 

Alexandrie ,  le  5  fruciidor  an  7  ( a3  aout  1 799 ). 

*Au  divan  du  Caire. 

Ayant  ete  instruit  que  mon  escadre  etait  prtye  et 
qu'unearmee  formidable  etait  embarquee  dessus,  con- 
vaincu,  comrae  je  vous  l'ai  dit  plusieurs  fois,  que,  taut 

?9- 
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que  jenefrapperaipasun  coup  qui  ecrasea  la  foistous 
mesennemis,  jenepourraijouir  tranquillement  et  paisi- 
Element  de  la  possession  de  l'Egypte,  la  plus  belle  par- 
tie  du  monde,  j'ai  pris  le  parti  d'aller  me  mettre  moi- 
meme  a  la  tete  de  mon  escadre ,  en  laissant  le  com- 
mandement,  pendant  mon  absence,  au  general  Kleber, 
homme  d'unmerite  distingue  et  auquel  j'ai  recommande 
4'avoir  pour  les  ulemas  et  les  scbeicks  la  meme  amitii 
que  moi.  Faites  ce  qui  vous  sera  possible  pour  que  le 
peuple  de  FEgypte  ait  en  lui  la  merae  coofiance  qu'en 
moi,  et  qu'a  mon  retour,  qui  sera  dans  deux  ou  trois 
mois,  je  sois  content  du  peuple  de  l'Egypte,  et  que  je 
n  aie  que  des  louanges  et  des  recompenses  a  donner  aux 
«cheicks%  Bonaparte. 


Alexandrie ,  le  5  fructidor  an  7  (  3 3  aout  1799}. 

A  Varmee. 

Les  nouvelles  d'Europe  m'ont  decide  a  partir  pour 
la  France.  Je  laisse  le  commandement  de  I'armee  au  ge- 
neral Kleber.  L'armee  aura  bientot  de  mes  nouvelles , 
je  ne  puis  pas  en  dire  davantage.  II  me  coute  de  quitter 
des  soldats  auxquels  je  suis  le  plus  attache;  mais  ce  ne 
sera  que  momentanement,  et  le  general  que  je  leur 
laisse  a  la  confiance  du  gouvernement  et  la  mienne. 

Bonaparte. 
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Alexandrie,  le  5  fracti&or  an  7  ( a  3  aout  1 799  ). 

Au  general  Menou. 

Vous  vous  rendrez  de  suite  a  Alexandrie,  citoyen 
general ;  vous  prendrez  le  cowman  dement  d' Alexandrie , 
Rosette  et  Bahhireh. 

Je  pars  ce  soir  pour  France ,  le  general  Kleber  doit 
etre  rendu  dans  deux  ou  trois  jours  a  Rosette ;  vous  lui 
ferez  passer  le  pli  ci- joint,  dont  je  vous  envoie  tih 
double,  que  vous  Iui  ferez  passer  par  une  occasion  tres- 
sure. 

Le  general  Marmont  part  avec  moi.  Je  vous  prie  ; 
pour  empecher  les  faux  bruits ,  d'envoyer  au  general 
Kleber  un  bulletin  de  notre  navigation ,  jusqu'a  ce 
qu'on  n'ait  plus  connaissance  des  fregates, 

Vous  previendrez  le  general  Kleber  que  la  djerroe 
Id  Boulonnaise  est  a  Rahmanieb. 

Je  laisse  ici  80  chevaux  des  guides  k  cbeval  selles , 
que  vous  ferez  passer  au  Cairepour  monter  le  reste  des 
guides  et  de  la  cavalerie. 

Vous  ne  ferez  partir  la  lettreci-jointe,  pour  le  gene- 
ral Duguaet  poucle  Caire,  que  quarante-huit  heures 
apres  que  les  fregates  auront  disparu.    BonapaetIs^ 
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»  Alexandre,  le  5  fructidor  an  7  (a3  aoftt  179^)* 

^1/  general  Klebqr. 

Vous  trouverez  ci- joint,  citoyen  general,  un  ordre 
pour  prendre  le  commandement  en  chef  de  I'armee.  La 
crainte  que  la  croisiere  anglaise  ne  reparaisse  d'un  mo- 
ment a  l'autre  me  fait  precipiter  mon  voyage  de  deux 
ou  trois  jours. 

jj'emmene  avecmoi  lesgeneraux  Berthier,  Andreossi, 
Murat,  Lanues  et  Marmont,  et  les  citoyens  Monge  et 
Berthollet. 

Vous  trouverez  ci-joint  les  papiers  anglais  et  de 
Francfort  jusqu'au  10  juin.  Vous  y  verrez  que  nous 
avons  perdu  l'ltalie,  que  Mantoue,  Turin  et  Tortone 
sont  bloques.  J'ai  lieu  d'esperer  que  la  premiere  tiendra 
jusqu'a  la  fin  de  novembre.  J'ai  l'esperance,  si  la  for-N 
tune  me  sourit,  d'arriver  en  Europe  avant  le  commea- 
ment  d'octobre. 

Vous  trouverez  ci  -  joint  un  chiffre  pour  correspon- 
ds avec  le  gouvernement,  et  un  autre  chiffre  pour 
correspondre  avec  moi. 

Je  vous  prie  de  faire  partir,  dans  lecourant  d'octo- 
bre,  Junot  ainsi  que  mes  domestiques  et  tous  les  effets 
que  j'ai  laisses  au  Caire;  cependant,,  je  ne  trouverai 
pas  znauvais  que  vous  engagiez  a  votre  service  ceuK  de 
mes  domestiques  qui  vous  conviendraient. 

L'intention  du  gouvernement  est  que  le  general  De- 

1  Qnoique  cettc  Icttre  aittlq^  ete  imprtme*,  nous  avons  ponsc  <p'clW 
dtfvaii  avoir  place  daas  cc  recueiL 
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saix  parte  pour  l'Europe  dans  le  coin  ant  de  noyembre> 
a  moins  d'evenemeos  majeure. 

La  commission  des,  arts,  passera  en  France  sur  un 
parlementaife  que  vous  demanderez  a  cet  effet ,  confor-r 
mement  au  cartel  d'echange,  dans  le  courant  de  novem- 
bre,  immediatement  apres  qu'elle  aura  acheve  sa  mis- 
sion. EUe.  est  niaiitfenant  occupee  a  voir  la  H^ute- 
Egypte ;  cependant  ceux  de  ses  membres  que  vous  ju-i 
gerez  pouvoir  vous  etre  utiles ,  vous  les  mettrez  en. 
reqirisitipn  sans  difficulte. 

L'effendi  fait  prisonnier  a  Aboukir  e§t  parti  pou,r  se. 
rendre  a  Damiette.  Je  vous  ai  ecrit  de  l'envoyer  en  Chy~v 
pre  j  il  est  porteur,  pour  le  grand  -visir,  d'une  lettre 
dont  vous  trouverez  ci-joint  la  copie. 

L/arrivee  de  notre  escadre  de  Brest  a  Toulon,  et  de 
l'escadre  espagnole  a  Carthagene,  ne  laisse  plus  de  doutfe 
sur  la  possibilite  de  faire  passer  en  Egypte  les,  fusils , 
les  sabres,  les  pistolets,  fers  coules  dont  vous  ppurriez, 
avoir  besoin,  et  dont  j'ai  1'etat  le  plus  exact,  avec  une, 
quantite  de  recfties  suifis^nteppur  reparer  les.pertesdes 
tfeux  campagnes. 

Le  gouvernement  vous  fera  connaitre  alors„  lui-meme 
ses  intentions,  et  moi,  coiume  homme public  et  comme 
particulier,  je  prendrai  des  mesures  pour  vous  faire 
avoir  frequemment  des  noijvelles. 

Si,  par  des  evenemens  incalculabies ,  toutes  les  ten** 
tatives  etaient  infructueuses,  et  qu  au  inois  de  nmi  vous 
n'ayez  recu  aucun  secours  ni  houvelles  de  France,  et 
si,  raalgre  toutes  les  precautions,  ia  peste  etait  en. 
Egypte  cette  aunee  et  vous  tuait  plus  de  i,5oo  soldata,, 
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perte  considerable,  puisqu'elle  serait  en  sus  de  celled 
que  les  evenemens  de  la  guerre  vous  occasioneront 
journellement :  je  pense  que,  dans  ce  cas,  vous  ne  de- 
vez  pas  hasarder  de  soutenir  la  campagne,  et  que  vous 
etes  autorise  a  conclure  la  paix  avec  la  Porte-Ottpmane  , 
quand  m£me  la  condition  principale  serait  ^evacuation 
de  TEgypte.  II  faudrait  seulement  eloigner  1'executian 
de  cette  condition ,  si  cela  etait  possible,  jusqu'kla  paix 
generate. 

Vous  savez  apprecier  aussi  bien  que  raoi  combien  la 
possession  de  I'Egypte  est  importante  a  la  France :  cet 
empire  turc  qui  menace  ruine  de  tous  cotes,  s'ecroule 
aujourd'hui,  et  Tevacuation  de  PEgypte  serait  un  mal- 
heur  d'autant  plus  grand ,  que  nous  verrions  de  nos 
jours  cette  belle  province  passer  en  d'autres  mains  eu- 
ropeennes. 

tes  nouvelles  des  succes  ou  des  revers  qu'aura  la  re- 
publique,  doivent  aussi  entrer  puissamment  dans  vos 
calculs* 

Si  la  Porte  r6pondait>avant  que  vous  eussiez  recn  de 
mes  nouvelles  de  France ,  aux  ouvertures  de  paix  que  je 
Icti  ai  faites,  vous  devez  declarer  que  vous  avez  tous  les 
pouvoirs  que  j'avais  et  entamer  les  negotiations :  persis- 
tant ton  jours  dans  l'assertion  que  j'ai  avancee,  que  Tin  ten- 
tion  de  la  France  n'a  jamais  ete  d'enlever  TEgypte  &  la 
Porte;  demander  que  la  Porte  sorte  de  la  coalition  et 
nous  accorde  le  commerce  de  la  mer  Noire ;  quelle  mette 
enliberte  les  Francais  prisondiersj  et  enfin,  six  mois 
de  suspension  d'arraes ,  afin  que,  pendant  ce  temps-la  , 
1'echange  des  ratifications  puisse  avoir  lieu. 
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Supposant  que  les  circonstances  soient  tolles  que  vous 
croyez  devoir  conclure  ce  traite  avec  la  Porte ,  vous 
ferez  sentir  que  vous  ne  pouvez  pas  le  mettre  k  execu- 
tion, qu'il  ne  soit  ratifie ;  e't ,  selon  Fusage  de  toutes  les 
nations  ,  l'intervatle  entre  la  signature  d'un  traite  et  sa  , 
ratification,  doit  toujours  etre  une  suspension  d'hostilite. 

Vonsconnaissez,  citoyeri  general,  quelle  est  ma  ma- 
niere  de  voir  sur  la  politique  interieure  de  I'Egypte : 
quelque  chose  que  vous  fassiez,  les  Chretiens  seront 
toujours  nos  amis.-  II  faut  les  empecher  d'etre  trop  inso- 
lens,  afin  que  les  Turcs  n'aient  pas  contre  nous  le  mfimc 
fanatisme  que  contre  les  chretiens ,  ce  qui  nous  les  ren- 
drait  irr&onciliables.  II  faut  endormir  le  fanatisme, 
avant  qu'on  puisse  le  deraciner.  En  captivant  ^opinion 
des  grands  scheicks'du  Caire,  on  a  l'opiniou  de  toute 
I'Egypte;  et,  de  tous  les  chefs  que  ce  peuple  peut  avoir, 
il  n'y  en  a  aucun  moins  dangereux  que  des  scheicks 
qui  sont  peureux,  ne  savent  pas  se  battre,  et  qui, 
comme  tous  les  pretres ,  inspirent  le  fanatisme  sans  etre 
fanatiques. 

Quant  aUx  fortifications  d'Alexandrie ,  El-Arich, 
voila  les  clefs  de  l*Egypte.  Pavais  le  projet  de  faire  eta- 
blir  cet  hiver  des  redoutes  de  palmiers,  deux  depuis 
Salahieh  a  Catieh,  deux  de  Catieh  a  El-Arich  :  Tune 
se  serait  trouvee  a  l'^ndroit  ou  le  general  Menou  a 
trouve  de  Peau  potable. 

Le  general  Sansoli ,  commandant  du  genie  ,  et  le  ge- 
neral Songis,  commandant  l'artillerie,  vous  mettrorit 
chacun  au  fait  de  ce  qui  regaf  de  sa  partie. 

Le  citoyen  Poiissielgue  a  ete  exclusivement  charge 
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des  finances,  je  l'ai  reconnu  travailleur  et  bomme  de 
merite.  U  commence  a  avoir  quelques  renseignemens. 
sur  le  chaos  de  l'administration  de  l'Egypte.  J.'avais  le 
pro  jet,  si  aucun  nouvel  evenement  ne  sumnait,  de 
tacher  d'etablir  cet  hiver  un  nouveau  mode,  d'imposi-. 
tion,  ce  qui  nous  aurait  permis  de  nous  passer  a  peu. 
pres  des  Cophtes;  cependant,  avant  de  l'entreprendre, 
je  vous  conseille  d'y  reflecbir  long- temps.  U  vautmieux 
entreprendre  cette  operation  un  peu  plus  tard  qu'un 
pcu  trop  tot. 

Des  vaisseaux  de  guerre  francais  paraltront  cet  hiver 
in d^bi tablemen t  a  Alexandre ,  Bourlos  ou  Damiette. 
Faites  construire  une  bqnne  tour  a  Bourlos  ;  taehez  de 
reunir  5  ou  600  mameloucks,  que,  lorsque  les  vaisseaux 
francais  seront  arrives,  vous  ferez.  en  un  jour  arreter 
au  Caire  et  dans  les  autres  provinces ,  et  embarquer 
pour  la  France.  Au  defaut  de  raameloucks;,  des.  otages 
d'Arabes,  des  scheicks  Beletxjui ,  pour  upe  raison  quel- 
conque ,  se  trouveraieut  arretes ,  pourront  y  syppleer. 
Ces  individus  arrives  en  France,  y  seront  retenus  un, 
ou  deux  ans ,  verront  la  grandeur  de  la  nation ,,  pren- 
dront.  quelques  idees  de  nos.moeurs.  et  de  notre  langqe, 
et,  deretour  en  Egypte,  y  former  ont  autant  de  partisans. 

J'avais  deja  demande  plusieurs  fois  une  troupe  4e 
comediens  :  je  prendrai  un  soin  particulier  de  vous.  ea 
envoyer.  Cet  article  est  tres- important  pour  I'armee,  et 
pour  commence  a  changer  les  mceurs  du  pays. 

La  place  importante  que  vous  allez  oecuper  en  chef 
va  vous  mettre  a.  meme  enfin  de  deployer  les  talens 
cjue  la  nature  voug  a  donues.  L'interet  de  ce  qui  sepas- 
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sera  ici  est  vrf^et  les  resultats  en  seront  immenses  pour 
,  le  commerce,  pour  la  civilisation  ;  ce  sera  Pepoque  d'ou 
dateront  de  grandes  revolutions. 

Accoutume  a  voir  la  recompense  des  peines  et  des 
travaux  de  la  vie  dans  Popinion  dela  poster ite, ;  j'aban- 
donne  avec  le  plus  grand  regret  PEgypte.  L'interet  de 
la  patrie,  sa  gloire,  Pobeissance,  les  evenemens  ex- 
traordinaires  qui  viennent  de  se  passer,  me  decident 
seuls  a  passer  au  milieu  des  escadres  ennemies  pour 
me  rendre  en  Europe.  Je  serai  d'esprit  et  de  cceur  avec- 
vous.  Vos  succes  me  seront  aussi  chers  que  ceux  ou  je 
me  trouyerais  enpersonne,  et  je  regarderai  comme  mal 
employes  tons  les  jours  de  ma  vie  ou  je  nc  ferai  pas 
quelque  chose  p9ur  parmee  dont  je  vous  laisse  le  com- 
manclement ,  etpour  consolider  le  maguifique  etablisse- 
ment  dont  les  fondemens  viennent  d'etre  jetes* 

L'arinee  que  je  vous  confie  est  toute  composee  de  mes 
enfans;  j'ai  eu  dans  tous  les  temps,  meme  au  milieu 
des  plus  grandes  peines ,  des  marques  de  leur  attache- 
men  t.  Entretenez-les  dans  ces  sen timens,  vous  le  devez 
a  Pestime  et  a  Pamitie  toute  particuliere  que  j'ai  pour 
vous  et  a  Pattachement  vrai  que  je  leur  porte. 

Bonaparte. 


Alexandrie,  le  ier  frncudor  an  7  (  igaotit  1799)* 

Au  general  Bonaparte. 

Toute  la  flotte  turque  a  enfin  quitte  1$  mouillage 
d'Aboukir.  Hier>  a  quatre  heures  du  soir,  elle  mit  sau* 
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voile  et,  par  lesavis  que  je  viens  de  recevoSr>  il  ne  res- 
tait  ce  matin  aucun  batiment  sur  la  rade  :  douze  a  qua- 
torze  etaient  seulement  encore  en  vue  faisant  route  an 
N.E. 

Nos  vigies*  en  ce  moment,  ne  decouvrent  rien,  et 
T IndSpendant  est  au  large  pour  eclairer  la  partie  de 
TOuest. 

La  penurie  de  fonds  nous  a  empeches  de  pourvoir  a 
quelques  objets  de  remplacement  a  bord  des  fregates, 
mais  doht  aucun  heureuseroent  il'est  d'une  grande  con- 
sequence, etelles  seront  pretes  a  partir :  que  vos  ordres 
me  parviennent  douze  heuresd'avance,  et  tout  sera  en 
ceuvre  pour  leur  execution.  Ganteaume. 
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Alexandrie ,  le  3  fructklor  an  7(21  aoul  1799O, 
k  trois  hemes  du  soir. 

Au  general  Bonaparte. 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  6crire,  depuis  le  23  du  mois 
dernier,  assez  regulierement  une  et  deux  fois  par  jour: 
si  mes  lfcttfrfcs  vous  sont  parvenues,  vous  aurez  vuque, 
depuis  le  26 ,  nous  n'avons  plus  vu  le  commodore  Smith; 
que  la  flotte  turque  a  egalement  abandonne  cette  cote 
depuis  deux  jours ,  et  qu'enfin  les  eclaireurs  que  j'en- 
voie  joumellement  au  large,  n'ont  decouvert,  depuis 
plusieurs  jours,  aucun  batiment  de  guerre.  Mon  opi- 
nion, citoyen  general,  est  que  jamais  nous  n'aurons  une 
circonstance  plus  favorable  pour  faire  partir  les  fregates  j 
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inais  hatez-vous,  je  vous  prie ,  de  me  faire  parvenir  vos 
ordres ,  et  soyez  persuade  que  rien  ne  pourra  eu  retarder 
i'execution,  a  moios  que  l'ennemi  ne  reparaisse  sur  la 
cote. 

J'ai  fait  embarquer  les  drapeaux  que.vous  m'avezea- 
voyes  sur  la  Foudre.  Les  preparatifs  de  depart  des 
fregates  ay  ant  ete  trop  publics ,  je  me  permets  de  re- 
tarder I'execution  de  votre  depart  jusqii'a  nouvel  ordre. 
J'attends  votre  approbation  sur  cette  mesure. 

J'espere  que  vos  ordres  definitifs  me  seront  parvenus 
demain.  Je  comptais  faire  sortir  les  fregates  pour  les 
met t re  en  appareillage  en  grande  rade  et  en  dehors  des 
passes  :  j'ajournerai  a  deux  jours  ce  mouvement. 

Gahteaume. 

Aa  Caire,  le  3o  ihermidor  an  7  { 18  aoftt  1799). 
ORDRE  I»U    JOUR   DU    3o    THERMIDOR   AN    *]'. 

Etat  des  fusils,  grenades  de  raerite  accordes  par  le 
general  Bonaparte  depuis  I'entree  de  l'araee  en 
Egypte. 

.  Sabres  accordes  par  le  gpneralm  chef. 

Aux  citoyens  Pierre  Laiif eijt ,  chasseur  de  la  vingt- 
unieme  legere  :  bataille  de  Sediman. 

Au  chef  de  brigade  du  genie  Sap^on,  pour  l?s  ^er-t 
vices  rendus  en  Italie  et  en  Egypte. 

Gorrin ,  grenadier  de  la  treizieme :  prise  d'Alexandrie. 
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Aux  citoyens  Pierre  Germain,  sergent -major  de  la 
quatre-vingt-cinquieme  :  siege  d'El-Arich. 

Nouet,  sergent -major,  grenadier  de  la  soixante- 
neuvieme :  a  Jaffa. 

Moriere,  grenadier  de  la  vingt-cinquieme  :  siege 
d'Acre. 

Laplane,  de  la  trente-deuxieme,  pour  les  services 
rendus  en  Italie  et  en  Egypte. 

Fourier,  lieutenant  de  la  trente-deuxienie  :  siege 
d'Acre. 

Gude,  tambour-major  dela  trente-deuxieme  :  a  Acre. 

Au  chef  d'escadron  Lecaire,  septieme  hussards  :  a 
Aboukir. 

Combelie,  capitaine  de  grenadiers  de  la  dix-huitieme: 
k  Acre. 

Fusils  de  merite  accordes  par  Vordre  du  i^phwiose. 

Aux  citoyens  Covard,  grenadier  de  la  soixante-neu- 
vieme  :  distingue  en  Italie. 

Laperle,  sergent  de  la  trente-deuxieme  :  pour  la 
bonne  conduite  qu'il  a  tenue  a,  El-Arich. 

Aubeni ,  fusilier  de  la  trente-deuxieme  :  id. 

Hebely,  fusilier  de  la  trente-vdeuxieme  :  id. 

Paul,  fourrier  de  la  quatre-vingt-cinquieme  :  id. 

Meunier,  fourrier  de  la  neuvieme  :  id. 

Lancelin,  fourrier  de  la  neuvieme  :  id.  ' 
*    Burette,  fourrier  dela neulvieme:  id. 

Clavi,  sapeur  :  a  Jaffa. 
-   Angeteau ,  jsapeur  :  id* 
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Aiix  citojtens  Choquet,  sapeur  :  a  Jaffa. 
Lavaux,  sapeur  :  id. 
Goyard,  mineur  :  id. 
Floquet ,  mineur  :  id. 

Pradel ,  carabinier  de  la  vingt-deuxieme  :  id* 
Mayer,  carabinier  dela  vingt-deuxieme  :  id. 
Falentin ,  carabinier  de  la  vingt-deuxieme  :  id. 
Brulot,  carabinier  dela  vingt-deuxieme, :  id. 
Chartin,  carabinier  de  la  vingt-deuxieme  :  id. 
Cheillard,  caporal  de  grenadiers  de  la  soixante-neu- 
vienie  :  id. 

Coustion ,  grenadier  de  la  soixante-rieuvieme :  id. 

Jean  Serre,  grenadier  de  la  soixante-neuvieme  :  id. 

Marcltette  ,  grenadier  de  la  soixante-neuvieme  :  id. 

Bazane,  grenadier  de  la  treizieme  :  id. 

Gueon ,  grenadier  de  la  treizieme  :  id. 

JL,eriche  ,  grenadier  de  la  treizieme  :  id. 

Brejon,  grenadier  de  la  treizieme  :  id. 

Gacon,  carabinier  de  la  vingt-deuxieme :  id. 

Gay,  sergent  d'artillerie  :  id.  • 

Renaud,  canonnier  :  id. 

Goujard,  sapeur  :  id. 

Labry,  sapeur  :  id. 

Lagrenade ,  sergent  de  mineurs  :  id. 

Baudouin ,  sapeur  :  id. 

Lachaux,  sapeur  :id. 

Mathieux,  sergent  des  ouvriers:  id. 

Bochard,  sergent  de  mineurs  :  id. 

Martin ,  mineur  :  id. 

Richard }  sapeur  :  id. 


I 
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Aux  citoyens  Morin,  ouvrier  militaire  de  la  vingt* 
deuxierae :  a  Jaffa. 

Vurlaio :  id. 

Kaufman ,  sergent  d'ouvriers  :  id. 

Escarnot,  sergent  de  grenadiers  de  la  trente-deuxieme : 
id. 

Battifoli ,  fusilier  de  la  trente-deuxieme :  id. 

Toutaure,  sergent -major  de  grenadiers  de  la  trente- 
deuxieme  :  id. 

Denis,  sergent  de  la  trente-deuxieme  :  id. 

Marsalla ,  fusilier  de  la  trente-deuxieme :  id. 

Lagarde,  eclaireur  de  la  trente-deuxieme  :  id. 

Passin,  eclaireur  de  la  trente-deuxieme :  id. 

Marquette,  chasseur  de  la  vingt-deuxieme  legere  :  a 
Aboukir. 

Beaudot,  sergent  de  grenadiers  de  la  soixante-neu- 
vieme  :  id. 

Pierre  Clauzel,  carabinier  :  Haute-Egypte. 

Bach,  sergent  d'eclaireurs  de  kv  dix-huitieme  :  id. 

Veriehon ,  caporal  de  grenadiers  de  la  dix-huitieme : 
id. 

Noel,  grenadier  de  la  dix-huitieme  :  id. 

Guillaume  Maingui ,  grenadier  de  la  dix-huitieme :  id. 

Sourthe ,  grenadier  de  la  dix-huitieme  :  id. 

Rat,  premier  bataillon,  huitieme  compagnie  de  la 
dix-huitieme :  id. 

Petit ,  caporal  de  la  dix-huitieme :  id. 

Etiot ;  grenadier  de  la  dix-huitieme  :  id. 
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Grenades  de  merite  accordees  par  Vordre  du  four 
du  1 4  pluyiose  an  7.    . 

Aux  citoyens  Garrin ,  caporal  du  douzieme  regiment 
d'artillerie :  a  El-Arich. 

Rousseau ,  marechal  de  logis  7  tfoisieme  regiment 
d'artillerie :  Haute-Egypte. 

Miziere ,  sergent  du  quatrieme  regiment  d'artillerie 
a  pied  :  Jaffa. 

Mauque,  canonnier  du  premier  regiment  d'artillerie 
st  pied  :  id. 

Marchand,  marechal  de  logis  d'artillerie  a  cheval  * 
Acre. 

Rasvisseaux ,  sergent  d'artillerie ;  id.  "     • 

oudot,  sergent  d'artillerie  :  id. 
Dutorre  ,  brigadier  d'artillerie  legere  :  id. 
Rigoblet,  canonnier :  id. 
Laine  ,  brigadier  d'artillerie  legere  :  id. 
Perrin,  canonnier  des  guides  :  \d. 
Marin ,  canonnier  des  guides  :  id. 
Vignes ,  caporal  d'artillerie  :  Aboukfr. 
Vergnes,  canonnier  de  la  marine  :  id. 
Renaud,  sergent  de  la  marine  :  id. 
Eslouquet ,  caporal  de  la  marine  :  id. 
Petit ,  canonnier  du  cinquieme  regiment  d'artillerie 
legere  :  id. 

Theraer ,  canonnier  du  cinquieme  regiment  d'artil- 
Jerie  legere  :  id. 

Adam,  sergent  d'artillerie  :  id. 

egtpte.  2.  3o 
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Philibus,  canonnier  du  troisieme  regiment  d'artille- 
rie  legere :  Aboukir. 
Louis  Savier,  caporal  au  premier  regiment :  id.  , 

Baguettes  de  merite  accordees  par  Vordre  dujour 
du  ifapluviose  an  7. 

Aux  citoyens  Savi ,  tambour  de  la  quatre-vingt-cin- 
quieme  demi-brigade. 

Viguier,  tambour  de  la  vingt-deuxieme  demi-brigade. 

Poulet ,  tambour  de  la  soixante-neuvieme  demi-bri- 
gade. 

Desarenne ,  tambour  de  la  treizieme  demi-brigade. 

Baba ,  tambour  deja  trente-deuxieme. 

Gayette ,  tambour  de  la  trente-deuxieme. 

Lanation ,  tambour  de  la  dix-huitieme. 


Etat  nominatif  des  cffici&rs  generalize  et  qffkiers 
superieurs  des  differens  corps ,  morts  a  Farmee 
d'Egypte. 

Officiers  generaux. 
1 
Bon,  general  de  division,  mort  le  3o  floreal  an  7,  a 
la  suite  de  blessures  recues  a  Acre. 

Dommartin  ,  commandant  Partillerie  de  l'armee,  ge- 
neral de  division,  blesse  sur  le  Nil,  le  22  thermidor  an 
7,  en  allant  a  Rosette ,  ou  il  est  mort  de  ses  blessures. 
Muirsur,  general  de  brigade ,  tue  par  les  Arabes,  le 
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11  messidor  an  6,  en  allant  en  reconnaissance  a  Dah- 
manhour. 

Dupuy,  general  de  brigade,  tae  dans  la  revoke,  par 
les  habitans  du  Caire,  le  ict  brumairean  7. 

Rambeaud ,  general  de  brigade ,  tue  a  l'assaut  d'Acre, 
le  19  floreal  an  7. 

Caffarelli  Dufalga,  general  de  brigade,  cptomandant 
du  genie,  mort  a  la  suite  des  blessures  recues  a  Acre, 
le  8  floreal  an  7. 

Cretin,  general  de  brigade,  commandant  du  genie, 
tue  a  la  bataille  d'Aboukir,  le  7  thermidor  an  7. 

Gamin ,  adjudant-general,  tue  par  les  Arabes,  pres 
d'Alexandrie. 

Grezieux,  adjudant-general,  sous-chef  de  Petat-ma- 
jor,  mort  de  maladie ,  a  Jaffa,  le  16  germiral  an  7. 

Escale,  adjuciant-general,  tue  a  l'assaut  d' Acre,  le 
8  germinal  an  7.  ' 

Laugier,  adjudant-general,  tue  a  l'assaut  d'Acre, 
le  8  germinal  an  7.  % 

Fouler,  adjudant-general,  tue  a  Pass&ut  d'Acre ,  le 
21  floreal  an  7. 

Rabasse,  adjudant-general,  noye  en  passant  le  Nil 
dans  la  Haute-Egypte. 

Leturc,  adjudant-general,  tue  a  la  bataille  d'Abou- 
kir,  le  7  thermidor  an  7. 

Gfjiciers*  de  Vetat-major. 

Denanots,  capitaine  adjoint  a  Petat -major  general, 
cue  par  les  Arabes,  en  allant  en  mission,  le  27  messidor 
an  6. 

3o. 
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Gallois,  capitaine  adjoint  a  Petat-inajor  general ,  tue 
par  les  Arabes  le  28  messidor  an  6. 

Jarrin,  chef  d'escadron  adjoint  a  1'etat-major  ge- 
neral, mort  de  maladie,  au  Caire,  le  20  nivose  an  7. 

Olivier,  capitaine  adjoint  a  l'etat-major  general ,  tue  a 
l'attaque  denuit,  contre  les  mameloucks,  pres  d'El-Arich. 

Mailli,  capitaine  adjoint  a  l'etat-major  general,  tue 
a  l'assaut  d'Acre,  le  8  germinal  an  7. 

Pascalis,  sous-lieutenant,  adjoint  a  l'etat-major  ge- 
neral, tue  a  l'attaque  d'Acre,  le  6  floreal  an  7. 

Pinaut,  capitaine  adjoint  a  l'etat-major  general,  tue 
a  Passant  d'Acre,  le  21  floreal  an  7. 

Gerbaux,  capitaine  adjoint  aux  adjudans-generaux 
pres  du  general  Vial ,  tue  au  siege  d'Acre ,  le  28  floreal 

an7- 

Boudoux,  capitaine  adjoint  a  1'etat- major  general, 
mort  de  maladie,  au  Caire,  le  4  fructidor  an  7. 

jiides-de-camp. 

Sulkowski,  chef  de  brigade,  aide-de-camp  du  general 
en  chef,  tue  par  les  Arabes  en  allant  en  reconnaissance, 
pres  du  Caire,  le  3o  vendemiaire  an  7. 

Julien,  capitaine,  aide-de-camp  du  general  en  chef, 
tue  par  les  habitans  du  village  d'Alkam ,  sur  le  Nil,  ea 
allant  a  Rosette,  le  i5  thermidor  an  7. 

Croizier,  chef  d'escadron ,  aide-de-camp  du  general  en 
chef,  mort  a  la  suite  de  blessures  recues  a  Acre ,  le  16 
prairial  an  7. 

Guibert,- lieutenant,  aide-de-camp  du  general  ea 
chef ,  tue  a  la  bataille  d'Aboukir,  le  7  thermidor  an  7. 
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Millaud,  lieutenant,  aide-de-camp  du  general  Ram- 

pourtue  au  siege  du  fort  d\Aboukir,  le  10  thermidor  an  7.. 
Cor  bin,  capitaine,  aide-de-camp  du  general  Fugieres, 

tue  a  la  bataille  d'Aboukir,  le  7  thermidor  an  7, 

Offtciers  d'etat  major  d'artillerie. 

Latournerie,  chef  de  trigade,  mort  de  maladie  dans 
la  Haute-Egypte,  le  3  vendemiaire  aa  8. 

Cceuirot,  capitaine  de  deuxieme  classe,  blesse  sur  te 
Nil  en  allant  a  Rosette,  011  il  est  mort  de  ses  blessures , 
le  6  thermidor  an  7. 

Dargere,  capitaine  d'artillerie ,  mort  de  maladie  de- 
vant  Acre,  3  germinal  an  7. 

Finiels ,  capitaine  d'artillerie ,  tue  a  la  bataille  de* 
Pyramides ,  le  3  thermidor  an  6, 

Ofjiciers  d'etat-major  du  genie. 

Detroye ,  chef  de  brigade  f  tue  au  siege  d*Acre ,  le  1* 
germinal  an  7. 

Souhait,  chef  de  brigade ,  mort  a  Damiette  a  la  suite 
de  blessures  recues  a  Acre,  le  10  floreal  an  7. 

Say,  chef  de  bataillon ,  mort  a  Damiette  a  la  suite  de 
blessures  recues  a  Acre,  le  i3  floreal  an  7. 

Ferrus,  chef  de  brigade,  mort  de  maladie  a  Caiffa, 
le  ier  prairial  an  7. 

Brule,  capitaine,  tue  au  siege  d'Acre,  le  6  floreal 
an  7. 

Crepin,  capitaine  ,Jue  au  siege  d'Acre,;le  4  flo*eai 
an.  7- 
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Pecot,  capitaine,  tue  au  siege  du  fort  d'Aboukir, 
le  10  thermidoran  7. 

.   Charbaux ,  lieutenant ,  tue  au  siege  d'Acre ,  le  6  ger- 
miral  an  7. 

Fuseau,  lieutenant,  tue  au  siege  d'Acre,  le  6  flo- 
real an  7. 

Bringuier ,  lieutenant ,  mort  de  maladie ,  a  Jaffa ,  le 
21  germinal  an  7. 

Bor.mard ,  adjoint  ,  mort  de  maladie,  a  Gizeh ,  le  4 
tbermidor  an  6. 

Pinaut,  adjoint,  mort  de  maladie  a  El-Aricb,  le 
2  3  floreal  an  7. 

Pomerest ,  adjoint,  tue  au  siege  d'Acre ,  le  6  messi- 
dor  an  7. 

Gonet ,  garde  de  fortifications  ,  mort  de  maladie  a 
Catieh,  le  7  ventose  an  7. 

Ofjiciers  superieurs  de  Vinfanterie. 

Lejeune,  chef  de  brigade  de  la  vingt-deuxienie  demi- 
brigade  legere,  tue  a  Passaut  de  Jaffa,  le  7  ventose  an  7. 

Pouillet,  ctef  de  bataillon  de  la  vingt-deuxieme  demi- 
brigade  legere ,  mort  a  la  suite  de  ses  blessures  en  reve- 
nant  de  la  Haute  -Egypte. 

Loroy,  cbef  de  bataillon  de  la  treizieme  demi-brigade 
legere,  tue  a  l'assaut  d'Acre,  le  19  floreal  an  7. 

Bruible,  chef  de  bataillon  de  la  treizieme  demi-bri- 
gade  legere  ,  pie  a  l'assaut  d'Acre,  le  19  floreal  an  7. 

Boyer,  chef  de  brigade  de  la  dix-huitieme  demi-bri- 
gade  legere,  tue  a  l'assaut  d'Acre,  le  19  floreal  an  7. 
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Lcclerc ,  chef  de  bataillon  de  la  dut-huitieroe  demi- 
brig&de  legere ,  mort  au  Gaire  a  la  suite  de  ses  blessures, 
le  ier  vendemiaire  an  8. 

Quinqueton,  chef  de  bataillon  de  la  dix-huitifeme 
demi-brigade  legere,  tue  a  l'assaut  d'Acre,  le  19  flo- 
real  an  7. 

Bart,  chef  de  bataillon  de  la  dix-huitieme  demi-bri- 
gade legcire,  mort  de  maladie  a  El-Arich,le  28  pfai* 
rial  an  7. 

Venoux ,  chef  de  brigade  de  la  vingt-cinquieme  demi- 
brigade legere,  tue  au  siege  d'Acre,  le  21  floreal  an  7. 

Falcy ,  chef  de  bataillon  de  la  vingt-cinquieme  demi- 
brigade  legere ,  mort  sur  la  canonniere  le  Tagliamcntoy 
a  Fattaque  de  Cosseir,  sur  la  mer  Rouge. 

Mas,  chef  de  brigade  de  la  trente-deuxieme  demi- 
brigade  legere,  tue  a  la  prise  d'Alexandrie ,  le  i4  mes- 
sidor  an  6. 

Reban ,  chef  de  batailloft  de  la  trente-deusieme  demi- 
brigade  legere,  tue  au  siege  d'Acre. 

Nuques,  chef  de  bataillon  de  la  trente-deutfieitie  ddini- 
brigade  legere,  tue  au  siege  du  fort  d'Abonkir  en  ther- 
midor  an  7.  1 

Barthelemi ,  chef  de  brigade  de  la  soixante-neuvieme 
demi- brigade  legere,  tue  a  Taffaire  de  Zeta,  en  ven- 
tose  an  7. 

Jannot,  chef  de  bataillon  de  la  soixante-neuvieme 
demi- brigade  legere,  mort  de  maladie  a  Gaza. 

Godart,  chef  de  bataillon  de  la  soixante-neuvieme 
demi-brigade ,  tue  a  Aboukir. 

Moreau,  chef  de  bataillon  de  la  soixante-quinzieme 
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demi-brigade,  tue  a  la  bataille  d'Aboukir,  le  7  tker- 
midor  an  7. 

Davroux ,  chef  de  brigade  de  la  quatre-vingt-cin- 
quieme  demi-brigade ,  tu6  au  siege  d'Acre. 

Officiers  superieurs  de  cavalerie. 

Duplessis,  chef  de  brigade  da  septieme  regiment  de 
hussards  ,  tue  dans  la  Haute  -  Egypte  ,  en  germinal 
an  7. 

Spitzer,  chef  d'escadron  du  vingt-deu*ieme  regiment 
de  chasseurs,  tue  par  les  Arabes,  pres  du  Caire,  en 
ventose  an  7. 

Duvivier,  chef  de  brigade  du  quatorzieme  de  dra- 
gons ,  tue  a  la  bataille  d'Aboukir,  le  7  thermidor  an  7. 

Pinon ,  chef  de  brigade  du  quinzieme  regiment  de 
dragons ,  tue  a  la  bataille  de  Benchadi  (Haute-Egypte), 
en  floreal  an  7. 

Fontette,  chef  d'escadron  du  quinzieme  regiment  de 
dragons,  tue  dans  la  Haute-Egypte,  en  ventose  an  7. 

Beauvatier,  chef  d'escadron  du  dix-huitieme  de  dra- 
gons ?  tue  dans  la  Haute-Egypte,  en  germinal  an  7. 
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Notes  sur  la  campagne  du  general  DeSaix  dans  la 
ffaute-Egypte,  ecrites  et  transmises  par  le  general 
Davoust. 

Le  general  Desaix,  ayant  recu  les  1,000  hommes  de 
cavalerie  que  lq  general  en  chef  lui  a  euvoyes  pour 
faire  la  conquete  de  la  Haute-Egypte,  est  parti  deBe- 
necouef  le  26  frimaire  an  7 ,  pour  marcher  contre  Mou- 
rad-Bey ,  qui  etait  campe  sur  la  rive  gauche  du  Bahr- 
Joseph,  a-  la  hauteur  de  Feshue.  A  1'approche  des 
Francais,  Mourad  decampe  :  on  le  pourduit  a  marches 
forcees  jusqu'a  Girgeh  ;  on  ne  lui  laisse  pas  le  temps  de 
faire  remonter  des  djermes  armees  qui  tombent  en  notre 
pouvoir  a  Meniet  et  k  Syout. 

La  division  etant  arrivee  a  Girgeh  le  9  nivose,  ayant 
consomme  les  vivres  qu'on  avait  apportes  de  Benecouef, 
a  dos  de  chameaux ,  on  fut  oblige  d'attendre  de  Girgeh 
Parrivee  de  notre  flottille ,  .qui  portait  les  vivres  et  les 
munitions  qui  etaient  parties  de  Benecouef  le  meme  jour 
que  la  division.  11  y  aurait  eu  trop  d'inconveniensas'a- 
vancer  dans  un  pays  dont  tous  les  habitans  sont  armes, 
en  laissant  au  soldat  des  pretextes  de  pillage  ;  en  outre 
la  prudence  ne  permettait  pas  de  trop  s'ecarter  de  la 
flottille,  qui,  avec  les  vivres ,  portait  toutes  les  res- 
sources  de  la  division  en  munitions  de  guerre. 

Quelques  jours  apres  l'arrivee  de  la  division  a  Gir- 
geh ,  le  general  Desaix ,  instruit  qu'un  rassemblement 
derebelles  s'organisait  sur  nos  derrieres,  y  envoie  la 
cavalerier 
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Combat  de  Soheig* 

La  cavalerie  aux  environs  de  Soheig  rencontre  un 
rassemblement  de  7  a  800  hommes  a  cheval  etde  3,000 
hommes  a  pied ;  le  rassemblement  est  aussitot  battu 
qu'attaque ;  plus  de  1 5oo  rebelles  resterent  sur  le  champ 
de  hataille:  ce  combat  s'est  donne  le  i4  nivose. 

La  cavalerie  de  retour  a  Girgeh ,  le  general  Desaix 
Ten  fait  repartir  quelques  jours  apres  pour  aller  au  de- 
vant  de  notre  flottille ,  contre  laquelle  il  se  formait  des 
rassemblemens  tres-nombreux. 

Combat  de  Ihtha ,  donne  le  19  nivose. 

La  cavalerie  arrivee  a  Tatha,  rencontre  5  k  600 
chevaux  qui  formaient  l'avant-garde  d'un  tres  gros  ras- 
semblement, qui  etait  a  une  lieue  de  la.  Cette  avant- 
garde  ennemie  suit  notre  cavalerie,  qui,  arrivee  a  l'en- 
droit  ou  etait  le  rassemblement ,  est  attaquee  par  plus 
de  2,000  chevaux  et  par  1  o  a  12,000  paysans,  dont  la 
majeure  partie  avait  des  amies  a  feu. 

La  cavalerie  francaise  s'attacbe  aux  hommes  a  cheval , 
en  met  hors  de  combat  pres  de  200 ;  le  reste,  ayani  pris  la 
fuite,  on  tombe  sur  cette  miserable  infanterie,  qui  se 
met  en  deroute. 

Pres  de  3,ooo  de  ces  malheureux  payentde  leur  vie 
cette  revolte;le  restant  a  dusonsaluta  la  nuit.  Les 
chefs  de  bataillon  Pisson  et  Boussard  se  sont  distingues 
a  cette  journee.  Dans  ces  deux  affaires  ?  nous  avons  eu 
vingt  blessfe  et  un  homme  tue. 
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Par  c£  combat ,  notre  flottille  a  ete  degagee;  la  cava- 
lerie  la  rejoignit  a  Syout  et  remonta  avec  elle  a  Gir- 
geh. 

Mourad  avait  profit^  de  ce  moment  de  repos  pour 
sc  reconnaltre  et  remonter  son  parti.  Le  fameux  Has- 
san-Bey, dont  Savary  nous  a  fait  connaltre  des  traits 
de  courage  en  quelque,  sorte  au-dessus  de  la  vraisem- 
fclance,  s'etait  reconcile  avec  Mourad,  a  qui  il  aamene 
a  How(  deux  journees  plus  haut  que  Girgeh  )  : 

i°.  Sa  compagnie ,  forte  de  4oo  mameloucks,  ycom- 
pris  ceux  des  beys  Osman  et  Sal  eh,  qui,  attaches  a  sa 
fortune,  avaient  partage  sa  disgrafce. 

2°.  Pres  de  2,000  Arabes  d'Yambo  venus  des  pays 
de  TYemen  pour  retablir  les  affaires  des  mameloucks  et 
exterminer  les  infideles. 

Le  general  Desaix ,  ayant  recu  sa  flottille ,  part  de 
Girgeh  le  2  pluviose;  ce  meme  jour,  Mourad,  qui 
avait  recu  des  renforts,  levait  lecamp  de  How  pour 
venir  a  la  rencontre  des  Francais  et  tenter  encore  le  sort 
des  combats. 

Combat  de  Samaliouf. 

On  se  rencontre  a  Samahouf  le  3  pluviose  :  les  ma- 
meloucks, nous  ayant  envirounes  ,  tatent  altqrnative- 
inent  les  brigades  d'infanterie  des  generaux  Friant  et 
Belliard  sans  aucun  succes.  Le  general  Desaix ,  apres 
avoir  diviseleurs  forces,  fait  charger  sa  cavalerie contre 
Mourad,  qui,  depuis  sa  jonction  avec  Hassan,  pouvait 
avoir  2,4.00  mameloucks  :  Mourad  ne  recoit  pas  la 
charge  et  prend  la  fuiteavec  tout  son  monde,  abandon- 
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nant  quelque§  inameloticks  qui  furent  sabres,  et  ees 
Arabes  d'Yambo,  qui ,  ainsi  que  quelques  niilliers  de 
paysans  qui  s'etaient  reuais  a  Mourad,  croyaat  que  la 
derniere  heure  des  Francais  avait  sonne,  profiterent, 
pour  se  sauver  dans  toutes  les  directions,  de  la  chasse 
que  la  cavalerie  donnait  aux  mameloucks. 

On  en  joignit  cependant  quelques  centaines,  et  on 
les  fusilla  :  notre  perte  daus  ce  combat  a  ete  presque 
nulle. 

Le  general  Desaix  ne  laisse  pas  un  instant  de  repos 
a  Mourad ,  dont  les  magasins  d'Emech  et  d'Assouan 
tombent  en  notre  pou voir  $  Mourad ,  poursuivi  vivement 
par  la  cavalerie  francaise ,  entre  avec  tres-peu  de  res- 
sources  dans  les  deserts  de  la  Nubie,  au-deia  des  pre- 
mieres cataractes  du  Nil.  Les  Francais,  dans  cette  vive 
poursuite,  quoique  harrasses,  vont  visiter  les  divers  roo- 
numens  qui  attestent  la  grandeur  des  anciens  Egyptiens* 
Oh !  cotnbien  sont  barbares  ceux  qui  ont  cherche  a 
detruire  ces  monumens ,  disaient  merae  lesdernierssol- 
dats  en  admirant  surtout  le  temple  de  Denderah,  qui 
est  eucore  dans  son  entier  ;  quelques  decombres ,  qui 
peuvent  s'enlever  apeu  de  frais,  remplissent  une  partie 
de  cette  vaste  construction. 

Osman-Bey ,    Hassan  passent  sur  la  rive  droite  du  ' 
Kil,  avant  d'arriver  a  Assouan;  Elfy-Rey  y  passe  aussi 
la  nuit  qui  a  suivi  le  combat  de  Samahouf ,  et  descend 
a  la  hauteur  de  Syout. 

Le  general  Desaix  laisse  la  brigade  tlu  general  Bel- 
liard  \  Assouan ,  redescend  avec  la  cavalerie  a  Esmeb  , 
oil  il  avait  laisse  le  general  Friantj  il  se  determine  a 
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wcuper  le  pays  depuis  Girgeh  jusqu'a  Assouan ,  par 
des  cantonnemens ,  pour  lever  le  miri  :  le  chef  de  bri- 
gade Conroux ,  avec  la  soixante-unieme ,  descend  par 
la  rive  droite. 

Combat  de  Keneh. 

Arrive  a  Keneh ,  il  y  est  attaque  la  nuit  du  2 1  plu- 
viose  par  un  raillier  d'Arabes  d'Yarabo,  qui  furent  re- 
pousses tres-vivement  avec  perte  de  3oo  hommes.  Le 
general  Friant  arrive  avec  la  quatre-vingt-huiiiema : 
le  lendemain  il  y  a  combat. 

Combat  de  Samaihay  donne  le  zSpluviose. 

Le  general  Friant ,  instruit  que  les  Arabes  d'Yambo 
apres  cet  echec  s'etaient  retires  a  Saraatba,  les  altaque 
et  leur  tue  5oo  hommes;  les  autres  echappent  a  notre 
infanterie  en  se  sauvant  dans  toutes  les  directions  dans 
le  desert.  ' 

Dans  ces  deux  combats  de  Keneh  et  de  Samatha  , 
\nous  n'avons  euquetrois  hommes  tueset  huit  blesses :  le 
general  Friant  continue  a  descendre,  et  etablit  sa  bri- 
gade a  Girgeh  et  &  Farshut. 

Combat  de  Radesie. 

Le  general  Desaix,  instruit  que  Osman-Bey  avec 
200  mameloucks  cherchait  a  vivre  dans  le  pays  entre 
Esneh  et  Assouan ,  detache  contre  lui  deux  cents  che- 
vaux  du  vingt-deuxieme  de  chasseurs  et  du  quinzieme 
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de  dragons  j  ces  deux  cavaleries  d'egale  force  se  joi- 
gnent  a  Radesiele  a3  pluviose,  et  se  livrent  un  combat 
des  plus  acharnes  et  des  plus  opiniatres  qu'on  ait  ja- 
mais vus.  Ce  combat  dure  trois  quarts  d'heure;  de 
part  et  d'autre  la  moitie  des  combattans  a  ete  mise  hors 
de  combat.  Osman ,  bless6  ,  a  abandonne  le  champ  de 
bataille  aux  Francais ,  et  s'est  sauve  avec  les  debris  de 
sa  troupe  a  trois  journees  de  la  dans  Tinterieur  des  de- 
serts. Dans  ce  combat ,  le  brave  chef  d'escadron  du  quin- 
zieine  a  ete  tue ;  le  chef  d'escadron  Lasalle  du  vingt- 
deuxieme  s'est  tres-bien  comporte. 

Par  ses  cantonnemens ,  la  cavalerie  a  occupe  le  pays 
depuis  Esneh  jusqu  a  Keneh. 

C'est  entre  ces  deux  villages  qu'existent  les  ruines 
<Je  Thebes,  dont  la  vue  a  dedommage  les  troupes  des 
fatigues  de  la  campagne. 

On  etait  occupe  a  lever  le  miri  lorsque  le  general  De- 
saix  apprend  que  Mourad ,  chasse  par  la  faim ,  etait 
sorti  des  deserts  de  la  Nubie ,  et ,  ayant  fait  un  long 
detour  pour  eviter  le  general  BeHiard  ?  avait  paru  pres 
d'Esneh  le  7  ventose.  Clement ,  aide-de-camp  du  ge- 
neral Desaix,  instruct  de  la  presence  de  Mourad  dans 
les  environs  d'Esueh ,  sonde  cette  vjlle  avec  3 00  hom- 
ines d'infanterie,et  va  offrir  le  combat  a  Mourad,  qui 
avait  encore  six  cents  cbcvaux :  Mourad  fuit  cette  poi- 
gnee  de  braves ,  gagne  Arment ,  la ,  abandonne  les  ma- 
meloucks  a  leur  sort ,  et ,  avec  les  cinq  beys  et  tres^peu 
de  suite ,  gagne  les  oasis  ;  quatre  autres  beys  etaient 
restes  dans  les  deserts  de  la  Nubie. 
Les  mameloucks  et  les  cachefs  descendent  lorsqu'ils 
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se  voient  abandonnes  a  eux-memes.  Le  general  Desaix 
met  la  cavalerie  a  leurs  trousses ,  et  la,  reuni  a  la  bri- 
gade du  general  Friant  a  Farshut ,  il  donne  l'ordre  au 
general  Belliard  de  garder  le  pays  depuis  Keneh  a  As* 
souan ,  et  descend  a  grandes  joumees  pour  ne  pas  don- 
ner  le  temps  aux  mamelouchs  de  s  organiser. 

II  laisse  a  Girgeh  une  garnison  sous  les  ordres  du 
chef  de  brigade  Morand,  une  autre  a  Tatha  sous  ceux 
du  chef.de  brigade  Lasalle. 

A  .son  arrivee  a  Syout,  le  general  Desaix  donne  le 
pardon  a  une  ceataine  de  mameloucks  de  differens  beys  ; 
les  autres ,  qui  etaient  les  debris  de  l'armee  de  Mourad, 
vont  chercher  un  asile  aupres  des  diverges  tribus  d'A- 
rabes. 

Quelques  jours  apres  son  arrivee  a  Syout ,  le  general 
Desaix  re^oit  la.bouvellequele  general  Belliard  en  des- 
cendant a  Keneh  avait  rencontre  pres  de  3,ooo  Arabes 
d'Yambo,  retranchesa  Benoufavec  huit  pieces  de  ca- 
non qu'ils  ayaient  prises  sur  la  djerrae  V Italic  ,  doftt 
quelques  jours  auparavant  ils  avaient  egorge  I'equipage 
et  la  gaqrison. 

Combat  de  Benouf. 

Ce  combat  s'est  donne  le  20  ventose :  il  a  ete  extre- 
mement  opiniatre  et  a  dure  deux  jours.  Parmi  ces 
3,ooo  Arabes d'Yambo,  il  y  en  avait  2,000  qui  avaient 
debarque  a  Cosseir  depuis  quelques  jours ,  et  qui  ne 
connaissaient  pas  encore  les  Francais  *,  a  ces  2,000  s'e- 
taient  reunis  les  debris  du  premier  debarquement ,  qui 
etait  aussi  nombreux  et  qui  avait  deja  ete  reduit  a  moi- 
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tie.  Les  Francais  n'avaient  que  deux  pieces  de  canon  : 
eiiftn,  a  force  d'opiniatrete  et  de  valeur ,  ils  ont  force 
Benouf,  ou  les  Yamho  ont  perdu  les  deux  tiers  deleur 
monde.  Le  general  Belliard  a  eu  trente-trois  homines* 
tues  et  une  centaine  de  blesses.  Le  general  Belliard  avaU 
use  a  ce  combat  presque  toutes  ses  cartouches  et  ses' 
munitions  d'artillerie ;  il  etait  a  craindre  de  nouveaux 
debarquemens  des  gens  de  TYemen  ,  qui,  en  sefaisant 
passer  pour  Mecquains,  travaillaient  le  pays  et  en  sou- 
levaient  les  habitans  contre  nous.  Le  general  Desaix 
laisse  a  Syout  une  garnison  sous  les  ordres  du  chef  de 
brigade  Pisionet  avec  le  septieine  de  hussards,  lesdix- 
huitienie  et  vingtieme  de  dragons,  et  deux  bataillons 
de  la  brigade  du  general  Friant ,  conduits  par  ce  gene- 
ral ,  va  se  reunir  au  general  Belliard ,  et  marche  sur  un 
rassemblement  a  Kous,  a  la  tete  duquel  etait  Hassan  y 
qui ,  plus  brave  que  Mourad ,  voulait  tenter  la  fortune 
jusqu'au  dernier  moment.  A  l'approche  des  Francais  , 
les  Arabes  d'Yambo,  au  norabre  de  5  ou  600  ',  avec 
i5o  mameloucks  de  differens  beys  qui  venalent  dialler 
rejoindreMourad  aux  oasis,  font  un  crocKet  dans  le 
desert,  et  se  portent  sur  nos  derrieres ;  Hassan  va  a  la 
Kuita;  c'est  une  fontaine  ainsi  appelee,  situee  dans  le 
desert,  sur  le  chemin  de  Keneh  a  Cesseir..  Le  general 
Desaixv  manoeuvre  pbur  finir  Hassan  le  plus  redoutable 
de  tous  nos  ennemis.  II  fait  ocucper,  par  differens  de- 
tachemens  assez  forts ,  les  divers  debouches  de  la  Kuita, 
et,  au  moment  ou  on  allait  marcher  pour  en  descendre, 
on  est  instruit  que  Hassan  en  est  parti  pour  en  descen- 
dre :  les  troupes  dcstinees  pour  la  Kuita  partent  pour 
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suivre  Hassan  ;  le  septierae  de  hussards  et  le  dix-hui- 
tieme de  dragons  s'enfoncent  dans  le  desert  pour  re-» 
connaltre  la  route  de  I'ennemj. 

Combat  de  Birembar,  ddnne  le  1 3  germinal. 

Apres  deux  heures  de  raarche,  cent  quarante  chevaux 
de  ces  deux  corps  decouvrent  l'ennemi  vers  les  huit 
heures  du  matin  ,  fort  de  pres  de  4oo  chevaux  :  notre 
cavalerie  ne  consulte  pas  le  nombre ,  se,  precipite  stir 
l'ennemi  pour  degager  quarante  chevaux  qui  £taient 
avec  le  general  Desaix,  qui  a  couru  les  plus  grands  dan- 
gers. Le  general  Desaixest  degage;  le  septieme  de  hus- 
sards ,  commande  par  le  chef  de  brigade  Duplessis  suit 
l'exemple  dcson  chef,  et  se  bat  avec  beaucoup  de  bra- 
votire.  Obliges  de  se  replier  a  cause  du  nombre,  qua- 
rante chevaux  du  dix-huitieme ,  commandes  par  le  chef 
d'escadron  Beauvatier,  se  precipite  sur  l'ennemi,  qui 
poursuivait  le  septieme.  Hassan,  blesse  au  bras,  et 
Osman  a  la  main ,  abandonnent  le  champ  de  bataille 
aux  braves  dragons  du  dix-huitieme.  Hassan  retourne 
avec  ses  mameloucks  a  la  Kuita ,  ou  il  ne  s'arrete  que 
quelques  heures,  craignant  la  visite  des  Francais,  et 
gagne  les  environs  d'Assouan,  apres  avoir  laisse  la  moi- 
tie  de  son  monde  et  de  ses  chevaux  morts  de  faim  et 
de  soif. 

Au  combat  de  Birembar  ,  nous  avons  eu  vingt-qua- 

tre  hotlines  tues  et  vingl  blesses;  au  nombre  des  premiers 

est  le  chef  de  brigade  Oujdessis,  officier  d'un  grand 

>  merite  ?  et  rempli  de  devouemeat.  Le  chef  descadroa 

i  EGTPTE.  2.  3l 
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Beauvatier  a  ete  aussi  tue  apres  avoir  Lien  paye  de  sa 
personne.  L'adjudant-general  Rabas  s'est  tres-bien  con- 
duit la ,  ainsique  dans  toute  la  campagne  de  la  Haute- 
Egypte.  " 

Arrive  a  Keneb ,  •  le  general  Desaix  detache  un  ba- 
taillon  de  la  soixante-unieme,  le  septieme  de  hussards  , 
pour  suivre  la  partie  du  rassembleinent  de  Kousr/qni 
detail  portee  surnos  derrieres. 

Combat  de  Girgeh. 

Les  Arabes  d'Yambo  et  les  mameloucks  s'etaient 
portes  a  inarches  forcees  sur  Girgeh  pour  y  attaquer 
notre  garnison ,  qui  avait  a  sa  tete  le  chef  de  brigade 
Morand,  officier  tres-actif,  fres-vigoureux  et  t res -dis- 
tingue ;  Morand ,  avec  a5o  Francais ,  sort  de  Girgeh , 
et  y  k  une  lieue,  trouve  l'ennemi,  a  qui  il  livrele  com- 
bat, le  16  germinal.  Cet  officier  devait  etre  ecras6avec 
si  peu  de  monde  :  le  combat  a  dure  depuis  deux  heures 
apres  midi  jusqu'a  la  nuit,  dont  Morand  a  profite  pour 
se  retircr  dans  un  fort  a  Girgeh. 

Les  Yainbo,  les  mameloucks  et  3,ooo*  paysans  des 
environs,  que  nosennemis  avaient  insurges,sontvenu$ 
le  lendemain  attaquer  les  Francais :  le  chef  Morand  a 
fait  des  sorties,  et,  en  un  quart  d'heure,  a  nettoye  la 
ville  de  toute  espece  d'ennemis ,  qui  ont  eu  dans  cette 
affaire  plus  de  i5o  hommes  tues  :  les  deux  combats  de 
Girgeh  nous  ont  coute  six  hommes  tues  et  onze  blesses. 
Le  peuple  de  Girgeh  s'est  superieurementcomporte;  il 
t'est  declare  contre  les  brigands,  les  femmes  meme  ont 
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ptis  parti ,  et  venaient  indiquer  aux  Francais  les  en* 
droits  ou  les  Yambo  s'etaient  caches  pour  se  soustraire 
A  la  mort.  Le  detachement  parti  de  Keneh  est  arrive  le 
surlendemain  deces  affaires  :  1'eanemi  avait  quatrc  jours 
de  marche  sur  lui. 

Combat  de  Thesneh*  • 

Le  chef  de  bataillon  Lasalle ,  qui  commaadait  le  can* 
tonnement  a  Tatha ,  est  instruit  que  des  Arabes  d' Yambo 
etaient  dans  les  environs  de  Thesneh ;  il  part  dans  la 
nuit,  arrive  sur  euxle  20  germinal  au  jour,  leur  tue 
une  centaine  d'hommes ;  ks  autres  se  sont  sauves  de 
tous  les  cotes ,  et  il  rentre  dans  ses  cantonnemens  avec 
jperte  de  quelques  blesses  seulement. 

Les  debris  des  Yambo  vont  chercber  k  se  reunir  plus 
Las  que  Syout ,  travaillent  les  paysans  et  soulevent  une 
partie  du  pays* 

Combat  de  Benehadi, 

Le  pays  att-dessous  de  Syout  se  revoke;  les  habitant 
de  Benehadi ,  leplus  grand  et  le  pluspeuple  des  villages 
de  l'Egypte,  promettent  a  Mourad  de  prendre  sa  de- 
fense ;  Mourad  annonce  qu'il  va  descendre  des  oasis , 
distant  de  quatre  journees  de  Benehadi.  Les  Arabes 
d' Yambo ,  4°°  mameloucks ,  etaient  reunis  a  deux  lieues 
plus  bas  que  Benehadi ,  pr£ts  a  recevoir  Mourad :  tons 
les  Arabes  k  cheval  du  pays ,  au  nombre  de  pres  de 
i5oo,  etaient  du  rassemblement ;  Soohommes  d'infan- 
terie  de  la  soixante-unieme  et  dela  quatre-vingt-hui- 

■3i. 
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tieme,  avec  a5o  chevaux  du  septieme  dehussards,  fles 
quatorzierae  etquinzieme  de  dragons,  partentdeSyout 
avec  trois  pieces  de  canon,  le  29  germinal,  pour  aller 
combattre  tous  nos  ennemis. 

Arrives  pres  de  Benekadi ,  notre  avant-garde  est  al- 
taquee  par  quelques  centaines  de  cavaliers  ,  suivis  d'hom- 
mes  a  pied*  Le  chef  du  qurnzieme,  Pinon,  attaque  ces 
gens -la,  les  repousse  jusqu'au  village,  dont  tous  les 
murs  de  jardins  et  de  maisons  sont  cr£neles.  Une  vive 
fusillade  part  du  village  contre  la  troupe  francaise ,  Pi- 
non recoit  la  mort  dans  cet  instant.  Le  village  est  atta- 
que avec  beaucoup  d'ordre,  defendu  avec  la  phis  grande 
opiniatrete  j  les  maisons  sont  la  plupart  endommagees. 
Ce  combat,  commence  a  huitbeures  du  matin,  a  fini 
a  six  heures  du  soir :  a  cette  heure  seulement  tout  le  vil- 
lage^ ete  au  pouvoir  des  Francais  :  3, 000  homraes, 
presque  tous  armes  de  fusils,  ont  paye  de  leur  vieleur 
revolte :  nous  avons  eu  neuf  hommes  tues  et  trente-trois 
blesses.  Ce  village  s'etait  toujours  maintenu  indepen- 
dant  des  mameloucks ,  et  etait  dans  l'usage  de  dormer 
asile  a  leurs  ennemis.  La  valeur  francaise  a  fait  dans 
une  journee  ce  que  les  mameloucks  n*ont  pu  faire  pen- 
dant tout  le  temps  qu'ils  ont  domine  FEgypte.  Mourad, 
qui  a  ete  instruit  du  sort  de  ses  protecteurs,  n'a  plus 
eu  Tenvie  de  descendre  d'Elouah.  Le  rassembleraen* 
d'Yambo  et  de  mameloucks  qui  etait  a  quelques  lieues 
de  Beriehadi,  n'a  pas  encore  ose  venir  se  meler  de  la 
querelle  :  ils'est  porte  sur  Minieh  pour  y  combattre  la 
garnison  francaise,  qui  etait  tres-faible. 
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Combat  de  Minieh. 

Le  chef  de  brigade  Destrees,  instruit  del'arrivee  de 
•es  ennemis,  va  les  reconnaitre  le  4 floreal  avec  1S0 
hommes  dTnfanterie ;  il  se  bat  pendant  plusieurs  heures 
avec  eux,  et  se  retire  la  nuit  a  Minieh ,  oil  il  est  atta- 
gne  le  lendemain  par  ces  memes  hommes,  et  plusieurs 
milliers  de  paysans.  Destrees  parvient  a  les  repousser  de 
la  ville :  le  6,  il  est  attaque  denouveau  par  ces  memes 
ennemis,  renforces  encore  de  quelques  milliers  de  pay- 
sans. 

Destrees  et  sa  troupe  se  sont  defendus  avec  la  plus 
grande  valeur :  ils  n'avaient  presque  plus  de  cartouches. 
C'est  dans  ce  moment  de  crise  qu'arri ve  la  colonne  par- 
tie  deSyoutle  29  germinal ,  qui  avail  dorapte  Benehadi, 
desarme  les  habitans  de  Gheldy  :  l'avant -garde  de  cette 
colonne  a  trouve  Destrees  encore  aux  mains.  Le  se- 
cours  arrive,  les  revoltes  ont  pris  la  fuite;  les  paysans 
se  sont  retires  dans  leurs  villages ,  les  Yambo  et  les  ma- 
meloucks  se  sont  retires  sur  Btnecouef.  Des  cartouches 
ont  ete  laissees  a  Destrees ,  ainsi  que  le  septieme  de  hus- 
sards ,  et  la  colonne  a  continue  a  descendre  pour  sui- 
vre  ces  obstines  ennemis  ,  qui  ont  eu  une  centaine 
d'hommes  tues  a  Minieh.  Le  peuple  de  cet  endroits^st 
aussi  tres-bien  comporte;  il  a  fait  cause  commune  avec 
les  Francais.  Ceux  qui  avaientdes  armes  a  feu  s'en  sont 
servis  contre  nos  ennemis :  Destrees  a  eu  une  cinquan- 
taiae  de  blesses  et  sept  k  huit  tues. 
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Combat  d'Abou-Gitgehy  donne  le  lofloreah 

Arrives  a  cet  endroit,  les  Francais  y  trouvent  tin 
ires-nombreux  rassemblement  qui  vient  le$  attaquer : 
dans  trois  heures  de  temps ,  tout  le  village  d'Abou- 
Girgeh'a  ete  force  :  1200  paysans,  presque  tousar- 
raes,  out  ete  passes  au  £1  de  Tepee  5  les  autres  revokes 
ont  eu  leur  grace.  Ce  prompt  succes  est  du  au  grand 
courage  de  nos  soldats  :  nous  avons  eu  huit  blesses. 
Les  Yambo  et  les  mameloucks  etaient  danslevoisinage: 
ayant  appris  cet  evenement,  ils  se  sont  separes ;  les 
Yambo  ont  passe  sur  la  rive  droite  avec  quelques.  ca- 
chefs ;  les  autres  mameloucks  ont  continue  a  descefidre. 

La  colomie  francaise  est  descendue  jusqu'au  Caire  r 
appelee  par  le  general  Dugua ,  qui  s'en  est  servi  pour 
dissiper  un  rassemblement  a  la  tete  duquel  etait  Elfy- 
Bey  :  ce  rassemblement  aux  portes  du  Caire  donnait  des 
inquietudes.  Dans  cette  affaire ,  ainsi  que  dans  les  com7- 
bats  de  Benehadi  et  d'Abou-Girgeh ,  le  chef  de  batail- 
Ion  Piat,de  la  quatre-vingt-huitieme,  merite  qu'on 
f«se  une  mention  particuliere  de  lui* 
1  Ces  divers  combats,  ayant  chasse  presque  tdus  les 
mameloucks  et  les  Yambo  de  la  Haute-Egypte,  le  ge- 
neral Desaix  s'est  occupe  de  la  prise  de  Cosseir.  II  eut 
ete  trop  dangereux  de  penser  a  s'en  emparer  pendant 
que  le  pays  qui  y  roene  eut  ete  rempli  d'ennemis.  Un 
eonvoi  intercepte  eut  pu  compromettre  la  garnison  de 
Cosseir  :  les  Francais  ont  pris  possession  du  chateau  le 
icr  prairial,  conduits  par  le  general  Beiliard  et  Tad- 
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judant-general  Donzelot,  qui  de  suite  s'est  occupe.a 
faire  faire  au  chateau  les  reparations  necessaires.  Pour 
assurer  cette  expedition,  200  hoittmes  d'infanterie  se 
sont  portes  sur  Sienne,  011  Hassan  etait  avec  120  ma- 
meloucks  ,  restes  de  sa  compagnie,  forte-  de  4oo  hom- 
ines au  combat  de  Samanhout.  Hassan ,  ayant  votilu  se 
mesurer  contre  nos  200  braves ,  a  eu  plus  de  20  hom- 
ines tues  et  60  blesses.  Saleh-Bey  a  ete  tue  a  ce  combat ; 
Hassan,  avec  tres-peu  de  monde,  s'est  sauve  dans  les 
deserts  au-dela  d' Assouan,  pour  suivre  les  Arabes  : 
voila  le  plus  redoutable  de  nos  ennemis  presque  ftui. 

Le  general  Desaix,  pour  rendre  eomplette  la  con- 
quete de  la  Haute-Egypte,  a  envoye  un  detachement 
francais  aux  ordres  du  general  Friaat  dans  les  oasis 
pour  forcer  Mourad  k  $e  sanver.  Divers  detachemens 
Fattendent  aux  debouches  des  oasis,  dans  le  ces  ou  it 
voudrait  descend  re  dans  la  Haute-Egypte^  nul  doute , 
s^il  prend  ce  parti ,  qu'il  ne  tombt  entre  les,  mains  d'uu 
de  nos  detachemens.  La  conquete  de  ce  pays  est  d'au- 
tant:  plus  iinpdrtante ,  ;que  la  Haute-Egypte  produit 
une'tres-grande  qutfntite  deble,  de  sucre  et  beaucoup 
de  denrees  commerciales  :  le  miri  s'y  .paye  exactement. 

Dans  les  priucipauxendroits,  telsqueSyout ,  Keneb, 
Grrgeh,  Esneh,  noiwwonsconstruit  des  forts  qui  nou* 
asburent  la  possession  du  pays  avec  tres-peu  de  monde. 

Cette  conquete  he  nous  a  pas  coitteplus  de  25o  horn** 
mes,  y  compris  cfeux  qui  sont  morts  de  maladie;  elle 
est  due  a  la  grande  activite ,  k  la  prevoyance  et  aux 
excellcntes  combinaisons  du  general  Desaix ,  quia  su 
tirer  tout  le  parti  possible  de  ses  infatigables  troupes. 

Davoust. 
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Rapport  du  capitaine  du  genie  Garbe  sur  les  mar- 
ches de  la  division  Desaix  depuis  Vouverture  ife  la 
deuxieme  campagne  jusquau  1 2  prairicd ,  avec 
quelques  details  sur  les  positions  actuetles,   aiiisi 

.  que  leplan  dufort  quil  a  fait  construire  dans  la 
province  de  Thebes. 

Le  6  frimaire,  toute  la  division  aux  ordres  du  ge- 
neral Desaix ,  se  trouvant  rassemblee  a  Benecouef ,  se 
jnjt  en  marche  pour  aller  combattre  le  corps  de  marae- 
loucks  qui  tenaient  la  Haute-Egypte  sous  le  comman- 
demept  de  Mourad-Bey.  Cette  division  etait  composee 
de  la  vingt-unieme  demi-brigade  d'infanterie  legere  , 
formant  I'avant-garde  sous  les  ordres  du  general  Bel* 
liard ,  de  la  soixante-unieme ,  de  la  quatre-vingt-hui- 
tieme  sous  les  ordres  du  general  Friaut,  de  900  hom- 
ines de  ca valerie,  des  quatorzieme,  quinzieme,  dix- 
huitieme  et  vingtieme  regimens  de  dragons  >  du  vingt- 
deuxieme  de  chasseurs  a  cheyal ,  et  duseptieroe  de  hus- 
sards  sous  les  ordres  du  general  Davoust,  enfia  de  huit 
pieces  d'artillerie. 

Le  meme  jour ,  on  couche  a  Debe'h j  le  Iendemain  y 
on  apercut  de  bonne  heure  l'ayaat-garde  dess  mame- 
loucks,  qui  £tait  a  Feshue.  On  crut ,  pour  un  instant  % 
qu'ils  essaieraient ,  par  un  combat ,  de  garder  la  partie 
de  la  Haute- Egypte  qu'ils  occupaient ;  mais ,  a  mesure 
que  nous  avancions  ,  ils  se  retiraient  vers  le  desert.  lis 
sehaterent  le  meme  jour  de  passer  le  barr  Joseph,  et 
depuis  ce  moment  nous  les  atons  perdus  de  vue.. 


INED1TE.  489 

On  ne  cessa  de  marcher  sur  leurs  traces ;  mais  ils  eu- 
rent  toujours  au  rooins  une  joumee  d'avance  sur  nous. 

Le  28  ,  nous  pass&raes  le  canal  Joseph ,  que  nous 
longearaes  jusqu'au  village  d'EIatfo ,  oil  Ton  bivouaqua. 

Le  29,  nous  apprimes  que  l'ennemi  fuyait  vers  Be- 
ne$eh,  on  continua  de  suivre  le  canal  ag  pied  du  de- 
sert) et  on  arriva  a  ce  dernier  endroit  a  midi  :  les  ma-i 
mefoueks  y  avaient  couche  la  nuit  precedents  Nous 
hqus  remlmes  a  leur  pours uite ,  nous  campames  a  Sue- 
daouf. 

Le  3o,  on  repassa  le  canal  a  Suedauf  ,  la  cavalerie 
quitta  la  division  pour  se  porter  sur  le  Nil. 

Le  ier  nivose,  nous  rejoigntmes  la  cavalerie  a  Mia-* 
deif ,  et  nous  all&mes  coucher  a  Comessir. 

Le  a ,  a  Melaous  :  nous  all&mes  visiter  ce  jour-la  fe 
portique  d'Achmouni :  c'est  le  plus  ancien  monument 
d'architecturt  qu'on  trouve  dans  le  pays ;  il  consiste  en 
doujee  colonnes  sur  deux  rangsde  six  chacun,  avecdegr 
entablemens  remplis  de  figures  hieroglyphiques. 

Le3,  nous  traversames  le  canal  a  Tarout  Scherif.  Les 
mameloucks  ne  s'arreterent  que  pour  devaster  le  pays 
oii  ils  passaient ,  et  changer  leurs  chevaux,  qui  torn - 
baient  de  fatigue.  lis  levaient  des  Contributions  enor- 
mes  en  bestianx  et  en  argent.  Ce  jodr,  nous  passages 
devant  le  village  de  Salabout ,  habite  en  partie  par  des 
chretiens  cophtes.  Ces  habitans  neus  apprirent  que  la 
veille  les  mameloucks  leur  avaient  demande  une  eon* 
tribution  exorbitante  ,  et  que ,  dans  llmpossibilite  ou 
ils  etaient  d'y  satisfaire ,  ils  furent  forces  de  se  battre. 
Les  mameloucks  perdirent  huit  hommes  ,  les  habitans 
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quatre-vingt.  Nous  bivouaquames  ce  jour-Ik  a  Gossir. 

Le  4 ,  la  marcbe  se  dirigea  sur  Benehadi.  En  arrivant 
prcs  de  cet  endroit ,  Ton  vit  une  troupe  d'Arabes  qui 
fuyaient  dans  le  desert  et  que  la  cavalerie  poursuivit : 
on  bivouaqua  a  une  lieue  de  la. 

Le  5 ,  on  attiva  a  Syout.  Cette  ville  touche  la  ctiaine 
occidentale  des  montagnes ,  dans  lesquelles  on  trouve 
lies  grottes  qui  renfermaient  les  tombeauk  des  anciens 
Egyptiens ,  et  qui  paraissent  avoir  servi  de  retraite  a 
la  catholicite. 

Le  6,  on  poursuivit  la  marche  sur  Girgeh.  On  ne 
traversa  que.de  raauvais  villages  jusqu'a  cet  endroit ,  ou 
on  arriva  le  9, 

Nous  nous  arretiraes  vingt-deux  jours  dans  cette 
tillc  pour  y  attendre  notre  flottille,  dont  on  n'avait  eu 
aucune  npuvelle  deptris  le- depart  de  Benecouef.  Pen* 
dant  ce  temps-la  je  ftis  charge  de  faire  arranger  une 
maison  demameloucks  dont  on  voulait  faire  une  caserne 
defensive ;  elle  est  presentement  occupee  par  un  ba- 
taillon  et  en  &at  de  soutenir  une  aitaque  pendant  plu- 
sienrs  jours. 

Pendant  que  nous  occupions  Girgeh,  les  mame- 
loucks  se  tenaient  h  Farshut ,  Bagnira  et  HoW.  Tout  U 
corps  de  Hassan  ^Bey  e&ic  descend u  d*Esheh  pour  se 
leonir  k  e«* ;  ite  avaieritaussi  recu  des  troupes  a  pied; 
venues  de  la  Mecque.  On  annoncait  j>ai  tout  que  cette 
mnrrelle  croisade  etait  com posee  des  nobles  parens  de 
Maaomet,  que  le  zkle  de  leur  religion  et  les  exhorta- 
tions des  sch^rifs  avaient  portes  a  traverser  les  deserts 
ft  la  roer,  pour  venir  aider  les  maraeloucks  ackassor 
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les  chretiens  de  leur  pays ;  joais  il  est  bopde  dire  que 
c'est  tout  simplemeut  une  horde  de  barbaresques"qui  se 
trouvent  a  la  Mecque ,  auxquels  se  joignent  les  gens 
sans  aveu  du  meme  pays.  Us  accourent  en  Egypte 
sur  le  bruit  qu'il  s'y  trouve  une  troupe  d'Europ&QS 
cou verts  d'or  et  d'argent,  et  qu'il  suffit  de  se  presenter 
pour  les  battre  et  s'enrichir  de  leurs  depouilles ;,  ils  sont 
venus  armes  de  fu$il$ ,  de  sabres ,  de  piques  et  :de  poi- 
gnards,  lis  ont  raontre  dans  toutes  les,  affaires  oil  nous 
les  avons  trouvea  une  bravoure  et  une  intrepidite  qui 
nous  ont  d'autant  plus  surpris,  que  depuislong^temps 
nous  n'avions  jde  la  part,  des  raameloucks  et  d*s  Ara* 
bes  que  ties  preu  ves  de  lachete  et  de  terreur. 

Dans  le  nombre  de  ceux  que  i'on  a  pris  et  fusilles, 
il  n'en  est  pas  un  seul  qui  ait  paru  effraye  de  FappareiJ. 
du  supplice  et  de  Fapprpcke  de  la  inort. 

Avec  de  tels  renfprts,  MouradrBey  crut  qu'il  pou- 
yait  combattre.  U  se  proposa  en  consequence  de  nous 
attendre;  m$is,  quand  il  qpus  vit  rester  a  Girgeji,  il 
prit  le  parti  de  venir  nous  y  attaquer.  II  avait  pour 
lui  tous  les  Howarah  :  c'est  une  partie  d'habitans  qui 
etaient,  autrefois  les  seigneurs  s4e  la-  Haute-Egypte  , 
avant  que  Ali-Bey  n'en  depouillat  celui  qui  y  regnait; 
ils  sont  distingues  des  fellahs  qui  sont ,  a  ptopremeot 
papier,  lespay^ans  sans  aucun  droit.  Ce  sont  les  seuls 
qui  possedentet  montent  achevai;  ils  sont  tres-nom- 
brtux  entre  Syout  et  Girgeh. 

Matjrad ,  qui  connaissait  l'influence  queleurs  scheicks 
avaient  dans  cette  partie ,  les  engagea  a  se  joindrea  lui  \ 
cette  insurrection  fut  prep^ree  en  peu  de  temps ;  mais 
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on  en  cut  des  nouvclles  assez  t6t  pour  remp£cher  de 
reussir.  On  enVoya  vers  Tatha  le  general  Davoust  avec 
toute  la  cavalerie  :  il  les  trouva  rassembles  au  pied  da 
desert ,  et ,  montant  pour  alter  joindre  les  mameloucks: 
il  fit  charger  les  differens  escadrons ,  qui  en  tuerent 
plus  de  800. 

Le  19  nivose,  on  sut  que  les  m&mes  rassemblemena 
s'etaient  reformes ,  et  qu'ils  altendaient  notre  flottille , 
qui  etait  a  la  hauteur  de  Syout.  La  cavalerie  se  remit 
en  marche  et  fit  une  nouvelle  boucherie.  , 

Quand  Mourad  vit  qu'il  ne  pouvait  plus  compter  sur 
cette  insurrection,  il  pritle  parti  de  venirk  Girgeh; 
mais  nous  le  prevlnmes  dans  son  projet.  L'arrivee  de 
notre  marine  nous  permit  de  partir  le  2  pluviose  pour 
•Her  h  l'ennemi  :  on  coucha  un  peu  au  -  dessus  de 
Bardis. 

Le  3 ,  a  la  pointe  du  jour,  nous  rencontrames  tous 
les  mameloucks  et  les  Mecquains ,  qui  venaient  au  de- 
vant*de  nous  :  nous  prime*  position  en  face  du  village 
de  Samanhout ,  situe  au  pied  du  desert  entre  Bardis  et 
Farshut.  '   ,{ '  '      l    l 

On  connalt  le  plan  de  notre  ordre  de  bataille :  il 
6tait  trop  imposant  pour  q'u'on  put  s'attendre  a  Tine 
charge.  Huit  pieces  de  canon ,  qui  n'ont  cesse  de  tirer 
sur  euxtatit  quails  ont  voulu  se  presenter,  les  ont  de- 
cides a  s'eloigner;  on  a  envoye  sur  eux  toute  la  cava- 
lerie ,  qui  a  acheve  de  les  mettre  en  pleine  d£roifte. 
Si,  au  lieu  de  deployer  toutes  toos  forces  en  pleine  cam- 
pagne,  nous  les  eussions  attendus  a  Girgeh,  ouonavait 
pris  toutes  les  precautions  pour  les  bien  recevbir,  ils 
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nous  auraient  attaques  avec  le  sentiment  de  leur  supe- 
riorite  :  alors  ils  se  seraient  engages  daas  les  rues ,  ou 
ils  auraient  ete  extermines.  La  cavalerie  ne  pouvait  ar- 
river  a  nous  qu'en  passant  un  fosse  profond. 

Dans  cette  journee,  les  Mecquains,  qui  se  presen- 
taient  a  nous  pour  la  premiere  fob ,  vinrent  a  portee  de 
pistolet  de  nos  tirailleurs,  et  en  blesserent  quelques- 
vns. 

Ilsperdirentune  vingtaine  d'hommes :  le  meme  jour, 
on  essaya  de  surprendre  les  ennemis  par  une  marche 
forceej  on  parti t  amidide  Farshut  pour  venir  a  How, 
ou  Ton  croyait  les  trouver ;  mais  on  apprit  qu'ils  con- 
tinuaient  de  remonter  sans  presque  s'arreter.  La  ter- 
reur  etait  parmi  eux  depuis  le  jour  de  Samanhout , 
aussi  nous  ne  les  vlmes  plus  jusqu'a  Sienne.  Apres 
nous  etre  reposes  quelques  heures  a  How,  nous  mar- 
chanies  jusqu'a  lanuit,  et  notre  bivouac  fut  a  El-Ouafa 
pres  du  Nil, 

Le  5 ,  nous  continuames  notre  route  :  en  passant  a 
Denderah,  nous  visitamesle  temple ,  un  des  plus  inter- 
ressans  de  l'Egypte ,  a  cause  des  sculptures  et  des  mor~ 
ceaux  d'astronomie  qu'on  y  trouve  et  qui  sont  propres 
a  donner  de  grands  eclaircissemens  sur  la  religion  des 
anciens  et  les  prpgres  qu'ils  avaient  faits  dans  les  scien- 
ces ,  ainsi  que  sur  leur  origine :  nous  couchames  vis-a* 
vis  Keneh. 

Le  6,  on  passa  aux  villages  de  Nepem,  Balasse,  et 
oncoucha  a  2oadie.  * 

Le  7,  nous  visitames  en  passant  les  ruines  deThe* 
be* ,  sur  la  rive  gauche ,  elles  consi#taieat : 
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t*.  En  un  temple  tres-ancien  et  peu  conserve. 

»*  Uoe  belle  colonnade  qui  indique  1 'emplacement 
JHiu  grind  temple. 

3<\  Les  restes  d'une  statue  colossale  de  granit  rouge, 
qu'on  rrgarde  comme  la  statue  d'Osmandrie.  En  ayant 
ittesure  un  doigt  du  pied ,  il  se  trouva  de  deux  pieds 
de  long  ct  de  deux  pieds  et  demi  de  contour ;  on  me-* 
sura  aussi  le  bras  pres  de  Tepaule  :  il  a  cinq  pieds 
qu&tre  pouces  de  diametre. 

4*-  Une  entree  de  temple,  marquee  par  deux  sta- 
tues colossales :  elles  ont  quarante-cinq  pieds  danscette 
posit  ion, 

5*.  Un  portique  tres-grand. 

6*.  Les  restes  d'un  magnifique  palais.  Nous  vlnmes 
coucher  le  meme  jour  a  Arminta ,  autrefois  Her- 
mentis. 

Le  8 ,  on  s'arreta  au  village  de  Nesche.  Nous  pas- 
sames  ensuite  les  deux  colli nes  appelees  communeraent 
les  montagnes  de  la  chalne ;  c'etaient  les  limites  de 
Hassan-Bey  au  nord  :  nous  couchames  a  Asfau. 

Le  9  j  nous  airframes  de  bonne  heure  a  Esneh  ;  le 
general  Desaix  y  laissa  le  general  Friant  avec  toutes 
ses  troupes,  et  partit  le  meme  jour  avec  la  cavalerie 
et  la  vingt-unieme  legere,  pour  venir  coucher  a  trois 
•iieues  d'Esneh. 

Le  to,  a  Edfo  :  on  y  trouve  un  tres-beau  temple, 
Lien  conserve;  c'etait  autrefois  Apollinopolis  Magna. 

Le  ii,  a  Pharis. 

Le  1 2,  a  Babein. 

Le  i3?  a  un  petit  hameau  pres  de  Sienne. 
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Le  1 4,  a  Sienne ,  ou  nous  trouvames  la  cavalerie,  qui 
y  etait  depuis  le  i%.  , 

Notre  arrivee  a  Sienne  devait  £tre  l'epoque  de  la  fin 
de  nos  marches;  les  mamelouclts  etaient  au-deli  des 
cataractes,  dans  un  pays  dont  l'aspect  n'inspire  que 
l'horreur. 

Osman-Bey,  Hassan  et  ses  troupes  tenaient  encore 
le  pays  sur  la  rive  droite ,  entre  Sienne  et  Esneh.  Le 
general  Desaix  y  descendit  avec  toute  sa  cavalerie ,  et 
les  cherchasans  poifvoirles  rencontrer.  Arrive  a  Esneh, 
il  s'occupa  de  diviser  ses  troupes,  pour  tenir  tout  le 
pays  et  y  lever  les  contributions  :  il  avait  laisse  a  Sienne 
le  general  Belliard  avec  la  vingt-unieme.  Le  capitaine 
du  genie ,  Garbe ,  avait  ordre  d'y  rester  pour  y  cons- 
truire  un  fort,  qui  ne  fut  qtie  commence.  Esneh  etait 
occupe  par  una  garnison  de  200  homines;  le  general 
Friant  commandait  toute  la  province  de  Girgeh  et  te- 
nait  garnison  dans  cette  ville  ,  a  Farshut  et  a  Keneh. 
}Le  general  Desaix  s'etait  fixe  a  Kous,  sur  la  rive 
droite* 

Le  ao,  le  general  etant  encore  a  Esneh ,  avait  en-  , 
voye  le  general  Davoust  avec  le  quinzieme  de  dragons, 
et  le  vingt-deuxieme  de  chasseurs  a  cheval  pour  aller 
observer  le  corps  que  Osman-Bey  tenait  continuelle- 
ment  sur  la  rive  droite*  Le  %i  dans  la  matinee,  il  ren- 
contra  les  mameloucks  au  village  de  Redisi^  vis-a-vis 
Edfo:  le  combat  ne  tarda  pas  a  s'engager;  mais  il  ne, 
fut  pas  tres-heureux  pour  nous*  Notre  cavalerie  tyussst, 
vingt-quatre  homines  .sur  le  qhamp  de  bataille  \  il  yeut 
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plusieurs  blesses  ;  le  chef  d'escadron  Fontette  fut  toe  : 

la  perte  des  mameloucks  fut  tres-peu  de  chose. 

Tandis  qu'on  occupait  tous  les  points  qui  ont  ete 
cites ,  et  que  ,  dans  cet  etat  9  on  attendait  que  les  ma- 
meloucks fissent  quelques  mouvemens ,  les  Mecquains, 
qui ,  depuis  I'affaire  de  Samanhout,  s'etaient  retires  vers 
le  desert  de  Cosseir ,  vinrent  de  nuit  attaquer  Keneh  ; 
ce  poste  etait  garde  par  la  soixante-unieme  demi-bri- 
gade  Le  chef  de  brigade  Conroux,  qui  y  commandait, 
rassembla  toute  sa  troupe  et  les  re^eta  dans  le  desert  , 
apres  en  avoir  tue  plus  de  200.  Cettedefaite  ne  les 
empecha  pas  quelques  jours  apres  de  semesurer  denou- 
veau  avec  nos  troupes.  lis  rencontrerent  a  Dehhen  le 
general  Friant,  qui  allait  prendre  position  a  Farshut : 
ils  l'attaquerent  sans  succes. 

Pendant  ce  temps ,  le  capitaine  du  genie  Garbe 
faisait  travailler  au  fort  de  Sienne.  Tous  les  renseigne- 
mens  que  Ton  avait  des  gens  du  pays  s'accordaient  a 
dire  que  Mourad-Bey,  qui  s'etait  retire  au  chSteau 
d'Ebreen ,  n'y  resterait  pas  longt-temps,  et  que  son  in- 
tention etait  de  se  rendre  incessaminent  a  Syout,  qui 
xi'etait  pas  occupe ,  en  faisant  un  crochet  dans  le  de- 
sert. Le  general  Belliard,  qui  etait  plus  particuliere- 
raent  charge  de  surveilfer  ses  operations ,  envoyait  tous 
les  jours  des  espions  a  Ebreenj  enfin,  le  5  ventose,  il 
eut  avis  que  tous  les  mameloucks ,  a  l'exception  du 
corps  de  Soliman ,  descendaientparles  deserts,  etqu'ils 
devaient  passer  le  meme  jour  a  notre  hauteur.  On  se 
mit  en  marche  le  lendemain,  et  toute  la  journe  fut  em- 
ployee a  passer  sur  la  rive  gauche. 
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Le  7 ,  lcs  mameloucks  avaient  deja  gagn4troiajour& 
sur  nous :  jamais  on  ne  vit  de  marche  plus  precipitee 
que  celle  de  Mourad-Bey ,  dans  cette  circonstance  $  le 
general  Oesaix  ,  qui  etait  a  Kous,  ne  re^ut  avis  de  cette 
marche  que  le  1 1 :  il  se  mit  en  marche  le  lendemain 
sur  la  rive  gauche ;  il  laissa  en  observation  le  general 
Beliiard  a  Arminta,  et  se  rendit  sans  s'arrSter  jusqu'k 
Scyout :  il  avail  laisse  en  arriere  les  barque^,  qui  etaient 
escortees  par  la  djerme  armee,  Vltatie* 

II  se  trouvait  pres  de  la  un  rassemblement  de  Mec- 
quains.  Les  mameloucks ,  qui  connaissaient  tous  les 
mouvemens  du  general  Desaix,  ne  le  virent  pas  plutdt 
eloigne  de  ses  barques,  qu'ils  lancerent  dessus  les  Mec- 
quains  avec  un  tres-grand  nombre  de  paysansdes  envi- 
rons, :  cette  attaqiie  eut  lieu  le  1 3.  Notre  flottille  n'avaif 
qu'une  tres-faible  escorte ,  et  V Italic  se  trouva  engra- 
vee  sans  pouvoir  se  defendre  \  il  fallut ,  aprep  une  de- 
fense opiniatre,  succomber  sous  le  nombre;  tout  fut 
pris  et  egorge;  les  barques  furent  pilieeset  brulees  : 
il  s'y  tro.uvait  beaucoup  d'effets  appartenans  a  la  divi- 
sion ,  des  munitions  de  guerre  et  de  l'artillerie.  II  y  avait 
quelques  officiers  du  vingt-deuxieme  regiment,  bles- 
ses a  la  journee  de  Redisi ;  le  payeur  de  la  division  et 
sacaisse,  etc.  11  s'y  trouvait  aussi  neuf  sapeurs  et  un 
caporal :  ils  furent  tous  massacres. 

Le  general  Beliiard  n'en  re^ut  la  nouvelle  que  deux 
jours  apres ;  il  passa  le  Nil  le  16  pour  venir  a  Benouf* 
ou  se  trouvait  encore  le  rassemblement  de  ce&hrigands* 
lis  y  avaient  fait  des  especes  de  retranchemens ,  et  se 
servaient  des  pieces  qu'ils  avaient  prises  sur  nos  bag « 


ifo8  CORRESPONDANCE 

ques.  Les  mameloucks  d'Osmaii-Bey  etaient  avec  era  f 
mais  a  une  certaine  distance,  et  ne  prirent  aucune  part 
a  ('affaire. 

Le  17 ,  on  arriva  devant  le  village,  qui  fut,  ainsi 
que  l'artillerie ,  emporte  en  tres-peu  de  temps;  mats 
une  partie  des  Mecquains  se  retira  dans  une. maison. 
assess  forte,  ^t  s'y  defendit  sibien,  qu'on  ne  putles 
prendre  que  le  lendemain  soir.  Ces  deux  journees  fu- 
rent  tres-meurtrieres ,  nous  eumes  beaucoup  d'hommes 
bors  de  combat.  Les"  Mecquains  y  perdirent  pres  de 
600  homines.  Qpand  cette  expedition  fut  achevee ,  nous 
vinmes  a  Keneh ,  ou  nous  arrivames  le  21.    ; 

Le  general  Desaix,  qui  etait  descendu  jusqu'a  Scyout , 
n'y  trouva  pas  les  mameloucks :  ils  s'etaient  deja  sepa- 
res ;  Mourad-Bey  etait  dans  l'oasis.  Le  corps  d'Elfy- 
Bey  etait  vis-a-vis  Scyout,  surlarivedroite.  Le  general 
laissa  dans  cette  ville  une  forte  garnison ,  et  vint  nous 
joindre  a  Keneh,  ou  il  arriva  le  7  germinal. 

Hassan-Bey,  Osman-Bey,  Hassan,  Saleh-Bey,  Has- 
san et  Osman-Bey  Gbargan ,  etaient  dans  les  environs 
de  Rous  avec  400  mameloucks  et  environ  800  Mec- 
quains, commandes  par  le  scheick  Hassan.  Le  t  o,  a  trois 
heures  du  matin ,  le  general  Desaix  se  mit  en  marche 
x  avec  800  bommes  de  la  vingt-unieme  ,  4oo  homines  de 
la  spixante-unieme ,  les  escadrons  du  septieme  de  bus- 
sards,  dix-huitieme  et  vingtieme  de  dragons.  A  notre 
approcbe,  l'enneini  prit  la  fuite  dansle  desert.  Hassan , 
„  avec  ses  deux  beys ,  se  retira  a  la  Kuita,  citerne  sur  la 
route  de  Cosseir,  a  une  grande  jour  nee  de  marche  de 
Keneh  j  4°o  Mecquains ,  pour  la  plupart  marchands  % 
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•u  natigateurs  de  la  mer  Rouge;  prirent  la  route  de 
leur  patrie  :  quelques-uns  se  sont  disperses  dans  If 
pays- 

>  Le  scheick  Hassan  descendit  par  le  desert  au-des- 
sous  de  Keneh,  dans  le  pays  d'Aboumana  avec  3  a 
4oo  hommes,  la  plapart  Maugrabins  ou  pelerins  de  la 
Barbarie,  venus  de  la  Mecque;  il  continua  sa  route 
jusqu'a  la  hauteur  de  Girgeh,  en  disant  (fu'il  allait  au 
Caire :  Osman-Bey  Cbargan  descendit  aussi  vers  Gir- 
geh, sur  la  rive  droite. 

La  difficulte  de  savoir  parfaitement  les  mouvemens 
tie  l'ennemi,  dqfermina le  general  Desaix  a  prendre 
deux  positions  qui  pussent  l'empecher  de  revenir  de> 
montagnes  pour  chercher  de  Teau  et  des  vivres.  II  en- 
voya  le  general  Belliard  a  Ayazi ,  et  il  vint  avec  la 
soixante-unieme  et  deux  escadrons  a  Birambar.  Ces 
deux  villages  touchent  le  desert  et  sont  au  debouche  de 
la  Kuita ;  un  bataillon  etait  reste  pour  gardcr  le  point 
de  Keneh. 

Osman-Bey  et  Saleh-Bey  ne  pouvant  exister  na  ce 
puits ,  a  cause  du  manque  de  vivres ,  prirent  la  resolu- 
tion de  nous  derober  une  marche  pour  aller  rejoindre 
les  MecquainsetGhargan  :  un  paysan  vint  m'en  donncr 
avis  dans  la  nuit  du  12  ;  le  i3 ,  a  la  pointe  du  jour, 
le  general  se  mit  en  marche  avec  ses  troupes. 

Les  hussards ,  sous  les  ordres  du  chef  de  brigade 
Duplessis,  formaient  l'avant- garde:  en marchant  sur  la 
Crete  de  la  montagne ,  ils  se  trouverent  presque  en  face 
de  l'ennemi,  qui  etait  surl'autre  reversals  commencent 
a  tirer  quelques  coups  de  fusil :  bientdt  apres  >  Taffaire 

32. 


loo  CORRESPONDANCE 

s'engage.  Les  mamdoucks  se  reunirent,  et  vitirent 
charger  notre  avant-garde.  La  premi&re  ligne  deshus- 
sards  fut  rompue  en  peu  de  temps';  les  dragons  du 
dix-huitieme  vinrent  se  joindre  a  eux ,  cela  n'erapecha 
pas  qu'on  ne  perdlt  plus  de  36  homines ,  dont  sept  of- 
ficiers :  le  chef  de  brigade  Duplessis  et  le  chef  d'esca- 
dron  du  dix-huitieme  etaient  du  nombre.'  Le  meme 
jour,  on  revifit  a  Kench. 

Le  ar,  on  re$ut  des  nou relies  du  chef  de  brigade 
'  Morand ,  commandant  a  Girgeh.  Elles  apprenaient  que 
les  mameloucks  et  les  Medquains  qui  etaient  descend u» 
de  ce  cdte ,  s'ltaient  joints  a  un  grand  nombre  de  pay- 
sans  pour  lattaquer  et  le  forcer.  11  s'engagea  un  combat 
de  plusieurs  heures ,  tant  hors  la  ville  que  dans  les  rues. 
On  tua  troia  cacheifs,  vingt-sept  mameloucks ,  cent  cin- 
quante  Mecquains ,  et  un  grand  nombre  de  pay  sans.  Le 
bataillon  de  la  quatre-vingt-huitieme,  qui  defendait  ce 
poste,  eut  sept  homines  tues  et  qudques  blesses. 

Les  mameloucks  parurent  ensuite  se  reunir  de  nou- 
teau  entre  Girgeh  et  Scyout.  Le  general  Desaix  se  porta 
dans  la  premiere  de  ces  villes ,  et  laissa  le  generart  Bel- 
liard  pour  lenir  la  Haute-Egypte.  On  recut  avis  a  Gir- 
geh que  le  village  de  ftenehadi  s'etait  insurge,  et  que 
le  general  Davoust  qui  se  troiivail  h'Soyout ,  avait  mar- 
che  avec  la  soixante-unieme,  la  quatre-vingt-huitierae 
et  la  cavalerie  contre  ce  village  :  c'est  un  des  plus  con- 
siderables de  l'Egypte ,  habile  par  une  grande  popula- 
tion d'Arabes.  Sa  position  au  pied  de  la  montagne,  le 
caractere  de  ses  habilans ,  av  aient  fait  crOire  fetix  nw- 
Hieloucks  qui  ne  pouvaient  jamais  l'assujetir,  qu'ils  eti 


tireraient  uQ  trfes-grand  parti  contre  nous,  lis  s'etaient 
cependant  soumis  aux  Francais  et  avaieat  paye  leura 
contributions  $  inais ,  excites  par  Mourad-Bey ,  qui  en- 
Voya  chefc  eux  les  scheicks  des  villages  voisins  ^  ceux  da 
pays  prirent  le  -parti  de  venir  a  Scyout  pour  y  attaquer 
nos  troupes*  On  fut  prevenu  a  temps ;  on  marcha  contra 
eux ,  Paffaire  dura  uifrjour  entier \  on  tua  plus  de  2>ooo 
homines*  Notre  perte  fut  tres^peu  de  chose ;  cependant 
elle  est  sensible  par  celle  du  chef  de  brigade  Pinon, 
commandant  le  quinzieme  de  dragons.  Quand  les  ma~ 
sneloucks  virent  qu'ils  n'avaient  rien  pu  de  ce  cote,  ib 
.firent  lever  tous  les  paysans  des  environs  de  Memiet,  et 
marcherent  stir  cette  ville,  ou  cottunqndait  le  chef  del 
brigade  Destrees :  ils  le  bloquferent  pendant  trois  jours- 
Le  general  Da voust  remonta  avec  sa  colonne  mobile,  et 
les  obligea  de  partir.  Quelque  temps  apres,  Insurrec- 
tion se  manifesta  plus  baa ,  a  Abu-Girgeh ;  on  y  tua  uae 
grande  quanti  te  de  paysans. 

L'on  voit  que  depuis  Sienne  jusqu'a  Bene^ouef  nous 
avons  eu  affaire  avec  tous  les  habitans,  et  que  les  ma- 
meloucks  ne  se  croyant  pas  assess  forts  pour  nous  d£- 
truire,  ont  tache  de  faire  lever  le  pays  contre  nous.  lis 
out  reussi  jusqu'a  un  certain  point;  niais  comme  ils 
n'ont  jamais  pu  faire  que  des  insurrections  partielles, 
ils  nous  ont  donne  beau  jeu.pour  cbAtier  les  rebelles  et 
introduire  partout  ce  sentiment  de  crainte,  qui  seul  a 
pu  nous  faire  maintenir  etexister.  U  est  inutile  de  pen- 
ser  a  detruire  ce  qui  reste  des  mameloucks ,  autrement 
que  par  la  misere.  Les  deserts  et  leurs  chevaux  leuf 
facilitent  tons  les  moyens  d'eviter  toute  espece  de  eon*-* 
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bat;  aussi  ne  cherchent-ils  plus  qu'i  vivre  dans  le pays 
que  nous  n'occupons  pas.  La  plupart  quiftent  leuri 
matures  pour  venir  se  rendre.  Pour  achever  de  les'de- 
courager,  il  est  necessaire  que  nous  soyons  repandus 
sur  lesprincipaux  points  de  la  Haute  -Egypte.  Si  les 
forces  de  notre  division  le  permettaient,  on  occuperak 
le  pays  de  inaniere  qu'ils  ne  pussent  se  presenter  sur 
tin  point  de  terres  cultivees ,  sansetre  attaques  le  meme 
four  par  un  bataillon.  Jusqu'a  present,  nous  sommesa 
Scyout,  k  Tatha,  a  Gilgeh,  a  Keoeh  et  a  Esbeh.  II  est 
indispensable,  a  cause  du  peu  d'hommes  qui  gardent 
ces  points ,  d'y  avoir  des  etablissemens  retrenches. 

A  Scyout,  oa  a  construit  des  fours  et  des  magasins 
dans  la  maison  de  Sehim-Cachef.  On  a  beaucoup  tra- 
vaille  pour  retrancher  cette  maison.  Elle  st  trouve  en 
assez  bon  etat;  mais  elle  a  l'inconvenient  d'etre  tres- 
eloignee  du  Nil  et  pres  de  montagnes  qui  la  dominent. 

A  Thata,  on  n'occupe  qu'une  simple  maison  de  ma- 
meloucks. 

A  Girgeh  ,  j'ai  fait  travailler,  comme  je  vous  l'ai  dit, 
a  une  maison  de  mameloucks  dont  je  fais  une  caserne 
defensive ;  on  y  a  depuis  fait  encore  de  grands  travaux 
pour  augmenter  ses  forces,  et  on  en  a  rendu  les  loge- 
raens  plus  commodes;  mais  elle  est  deja  bien  vieille. 
Les  nouveaux  murs  qu'on  a  ete  oblige  d'y  feire,  et  les 
differentes  additions  d'ouvrages,  ne  font  quela>surchar- 
ger  et  menacer  le  reste.  Elle  renferme  cependant  trois 
fours,  une  manutention,  des  magasins,  une  ambulance 
et  beaucoup  de  logement  pour  la  troupe  :  elle  est  a  plus 
de  quatre  cents  toises  du  Nil,  qu'elle  ne  petit  voir ,  et 
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*inoS  barques,  qui  sont  la  en  station ,  vcnaient  a  etre 
attftfuees ,  il  faudrait  quitter  le  fort  et  js'y  ported  pour 
lessecourir. 

.  Keneh ,  d^ns  ce  moment ,  n'a  d'autre  etablissement 
qu'unemaison  de  bey  assez  grande,  qui  tombe  en  mines 
?t  qui  se  trouve  parmi  toutes  les  autres  maisons  de 
l'endroit.  Cette  ville  est  le  debouche  de  Cosseir  et  de 
presque  tout  le  commerce  de  la  Mecque  et  des  lades ; 
c'est-la  qu'on  charge  toutes  les  marchandises  qui  des- 
cended au  Caire  et  qui  payent  a  la  douane  un  droit 
d'un  revenu  tres  -  considerable ,  surtout  dans  le  temps 
d?  Tinondation.  I/importance  de  cet  endroit  a  engage 
le  general  Desaix  a  y  faire  un  etablissement  solide, 
il  en  a  fait  le  centre  de  la  province  de  Thebes.  II  avait 
d'abord  charge  le  capitaine  Garbe  de  lui  presenter  le 
plan  d'une  simple  caserne,  defendue  par  des  tours; 
depuis,  il  a  voulu  qu'elle  fftt  entouree  d'une  enceinte: 
c'est  ce  qui  defermkia  le  capitaine  du  genie.  Garbe  a 
fortifier  le  carre  9  dont  il  a  envoye  le  plan  et  le  profil 
au  commandant  du  genie.  Au  lieu  de  quatre  tours,  il 
fit  quatre.  petits  bastions,  qui  seront  d'une  meilleuoye  de- 
fense et  ne  couteront  guere  plus.  Chaque  bastion  est 
plein,et  aura  un  terre-pleinelevededouiea  quatorze 
pieds  au-dessus  de  la  campagpe ,  et  pourr$  contepir  sept 
a  huit  pieces  de  canon.  Les  courtines  n^ont  ni  rem- 
parts ,  ni  parapets j  elles  consistent  dans  le  mux  de  l'en- 
ceinte  perce  de  cseneaux  et  d'embrasures.  L'officier  du 
geaie  fit  sur  le  terrain  un  trace  regulier  comme  1'indi- 
que  le  plan;  maisil  y  fit  ensuite  quelques  changeniens, 
en  alongeant  les  flancpet  faigant  rentrer  les  courtines. 
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11  fit  creuser  un  fosse  qui  aura  douze  pieds  de  large, 

devant  lea  faces  du  bastion,  et  dix  pieds  de  hauteur. 

Entre  l'enceinte  et  le  logement ,  il  y  aura  line  galerie 
qui  separera  le  corps  de  logis  de  la  fortification.  Au 
moyen  de  cette  separation ,  le  batiment  pourra  servir 
de  seconde  defense  ou  de  reduit  :  c'est  pour  cela  qu'it 
pratiqua  les  petites  tours  pour  fianquer  la  galerie.  Cette 
maison  renfermera  une  garnison  de  3oo  homines  au 
moins,  des  fours,  des  magasjns,  une  ambulance,  etc, 
Sa  terrasse  est  elevee  de  quelques  pieds  au-dessus  de 
l'enceinie.  Toute  la  maconnerie  est  en  brique  cuite  et 
a  cjiaux.  L'excavalion  du  fosse  fut  commenceesans  qu'it 
y  eut  une  seule  brique  dont  on  put  disposer.  II  s'en 
fabrique  maintenant  a  Reneh  vingt-quatre  mille ;  mais 
les  moyens  de  transport  et  les  ouvriers  manquent,  ce 
qui  fait  que  le  travail  ne  va  pas  aussi  vjte  qu'il  pourrait 
aller.  .     * 

Le  general  Belliard  -vient  de  prendre  possession  de 
Cosseir ,  il  y  a  trouve  un  fort  carre  en  assez  bonetat. 
On  travaille  a  le  rendre  capable  d'une  bonne  defense. 
Ce  f>oste  est  separe  de  nous  par  trois  jours  de  desert, 
II  sera  utile  d'avoir,  entre  Keneh  et  Cosseir,  quelques 
postes  intermediaires.  Le  principal  sera  a  la  footaine 
de  la  Kuita ,  qui  est  a  pe»  pres  a  la  hauteur  de  Kousj 
un  autre  a  la  bonne  fontaine,  au  milieu  du  desert. 

Esneh  n'a  d'autre  etablissement  qu*utie  grande  mai- 
son qu'occupait  Hassan  -  Bey.  Cette  maison  est  situee 
sur  le  Nil ;  mais  sa  defense  hNMt  £tts  fort  boime,  parce 
qu'elle  est  dominee  parle'rf  minarets ;  il  faudrait  encore , 
pour  Pisoler,  jeter  bas  une  grande  quantite  de  maison*. 
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Entre  Emeh  et  Sienne,  on  ne  peut  occupcr  qu'Edfo, 
qui  est  fort  grand  et  le  seul  endroit  qui  presents  queU 
ques  ressources ;  enfin ,  Sienne,  si  &n  l'occupe ,  presente 
plusieurs  positions  ou  l'on  peut  s'etablir  ;  mais  il  faudra 
tout  faire.  Lorsque  nous  l'occupions,  on  avail  choisi 
un  monticule  qui  se  trouve  au  sud  de  la  ville ,  sur  la* 
quel  le  capitaine  du  genie  Garbe  avait  fait  jeter  les 
fondemens  d'un  fort  qui  battait  la  ville ,  le  Nil  et  le 
chemin  des  cataractes. 

Quant  au  pays,  il  n'offre  fas  partout  les  m&nes  ri- 
chesses.  La  partie  de  TEgypte  situee  entre  Benecouef 
et  Scyout  est  tres  -  fertile,  a  cause  de  1'iriondation  du 
Nil ,  qui  vient  tres-avant  dans  les  terres j  et  du  canal 
Joseph,  qui  fertilise  toute  la  partie  Occident  ale:  aussi  cb 
pays  est  coupe  par  tine  infinite  de  canaux  quiconservent 
Teau  tres- long- temps.  Le  pays  situe  entre  Scyout  et 
Girgeh  ne  ressemble  plus  a  celui  qui  est  plus  bas.  Les 
villages  qui  stont  le  long  du  Nil  offrent  encore  quelque 
apparence  de  richesse ;  mais  la  partie  occidental  n'of- 
fre  point  de  villages :  ce  ne  sont  plus  que  quelques  ha- 
bitations qui  ne  sont  pas  trfes-eloignees  lis  unes  des 
autres,  mais  qui  n'indiquent  que  la  mi  sere.  Les-  deui 
tiers  du  terrain^ sont  inu tiles,  et  a  mesure  qu'on:  momfc 
dans  la  Haute-Egtypte  Oij  lie  rencontre  que'  ffimage  de 
la  depopulation^  et  de  la  misere.  Les  environs  de  Gir- 
geh sont  tres-bien  cultives.  La  prdvince  de'Yhfebes  * 
fctaucoup  moins  de  re&ourdcs  que  l$s  atitres. 

II  paralt  qu'Hassaij-Bey  elait  plusoccupe  de  pfressu- 
rer  les  habitans  de  son  pays ,  que  de  'chercfrer  la1  vraie 
source  des  rishesses  dads  f agriculture.  Toute  la  partie 
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de  la  Haute-Egypte  qui  etait  sous  sa  domination  est  la 
plus  pauvre  et  la  moins  cultivee.  Esneh  seul  paratt 
avoir  etc  un  peu  plus  soigne  :  ses  environs  resseinblent 
a  un  desert.  On  ne  voit  que  terres  inqultes ,  villages 
abandonnes,  et  c'est  surtout  en  remontant  vers  Sienne 
qu'on  trouve  les  traces  de  l'ignorance  et  de  la  barl?arie 
de  ses  gouvernans.  A  une  journee  et  demie  d'Esneh , 
on  trouve  Edfo,  qui  renferme  un  beau  temple  et  qui 
est  le  seul  endroit  important  de  toute  cette  partie, 
D^Edfo  on  vient  a  Ramada ,  a  trois  lieues  de-la :  c'est 
un  mauvais  village  ,  dont  les  habitans  eultivent  un  pea 
de  ble  et  de  dourra  sur  les  bords  du  Nil.  En  partant 
de  Raipada,  on  entre  dans  le  desert  par  une  gorge  assez 
etroite;  et  entre  le  Nil  et  le  desert,  il  y  a  une  mon- 
tagne  tres-escarpee,  dont  lecheminn'est  praticatye  que 
pour  des,hommes  a  pied.  Ce  desert  est  tres-incommode, 
a  cause  de  la  chaleur  que  reflechissent  quelques  ,mon- 
tagnes  qu'on  ne  cesse  de  longer,  et  les  difficultes  du 
chemin  quiestpresqueimpraticable  pour  Tartillerie.  II 
fa^t  n^anmoias  le,  traverser  pendant  une  tres-longue 
journfe,  ai^  bout  de  laquelle  on  vient  pres  du  Mil,  et 
ou  trouve  le  village  de  Pabein.  En  partant  de  cet  en- 
.droit,  on  rentre  encore  dans  le  desert,  qu'on  traverse 
1'espace  de  cinq  lieues.  On  marche  dans  un  sable  mou- 
vant  jusqu'aune  iieue  de  Sienne,  ou  on  commence  a 
rencontrer  uivpeu  de  te,rre  cultivee. 

Sienne  est  situee  syr  la  rive  occidental e  du  Nil.  Ce 
n  est  plus  qu'un  gauvre  village  bati  a  peu  pres  dans 
l'emplaceiqent  de Tanciqnne  ville  des  Romains  j  vis-a- 
vis est  111$  d'Elspfcantine ,  quej  Ton  cultiye  avec  beau- 
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eoup  de  soin  et  qui  est  habitee  par  une  population 
aussi  considerable  que  celle  de  Sieune.  L'ancienne  ville 
des  Arabes  est  au  sud  de  la  nouvelle.  L'lle  d'Elephan- 
tine  renferme  quelques  monumens  egyptiens  et  re- 
mains ;  les  environs  de  la  ville  en  presentent  plusieurs. 
L'aspect  du  pays  inspire  Phorreur.  On  ne  voit  plus  que 
des  montagnes  noires  que  le  soleil  a  rendues  telles.  Les 
carrieres  de  granit,  de  breche  et  de  gres  se  reneontrent 
a  chaque  instant.  En  suivant  le  Nil ,  on  rencontre  a 
trois  quarts  d'heure  de  Sienne,  la  premiere  cataracte, 
qui  ne  merite  pas  ce  nom  :  ce  n'est  plus  qu'une  espece 
de  barre  d'unpied  de  hauteur  au-dessus  des  plus  basses 
eaux.  A  une  lieue  de  cette  cataracte,  est  Tile  di  Phile, 
qui  renferme  deux  beaux  temples ,  deux  obelisques  et 
differens  autres  monumens.  II  a  fallu  pour  y  entrer  y 
conduire  du  canon  et  construire  un  radeau.  Les  habi- 
tans ,  armes  de  fisil,  au  nombre  de  plus  de  200 ,  n'ont 
cesse  de  faire  feu  sur  nous,  jusqu'au  moment  ou  nous 
en  primes  possession.  Gab.be. 
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